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Vers ia paix ou vers l’abîme?
“Une guerre? Elle ne réglerait rien. Elle mettrait les choses j 

au pire. Ce serait la fin des races qui forment l’élite du monde. 
Nous aurions le chaos. Le bolchevisme triompherait sur le 
continent. Comment vouloir la guerre, alors que les conséquen­
ces de la dernière sont telles qu’elles vont continuer de peser 
sur nous d’ici trente ou quarante ans?”

Ainsi s’est exprimé le chancelier Hitler, devant un repré­
sentant du Matin, de Paris, qui s’est longuement entretenu avec 
le chef allemand à Berlin, ces jours-ci (voir journaux du jeudi, 
23 noveuTbrc).

A ces propos, où Hitler affirme que l’Allemagne a renoncé a 
1 Alsace-Lorraine (“j'fli assez souvent dit que nous g avons renon­
cé pour croire que l’on m'a entendu’’), cl que la question de la 
Sarre une fois réglée, rien ne séparerait plus la France de l’Al­
lemagne, l’on a répondu, dans une presse française, que la sin­
cérité du dictateur reste suspecte, que Sarraut ne pourrait cau­
ser avec lui, — son cabinet s’est effondré, depuis, — et qu’en 
tout état de cause il faut procéder par les voies diplomatiques 
ordinaires.

Ces jours-ci nous diront s’il s’engagera des conversations 
sérieuses par-dessus la frontière entre Tes deux nations rivales 
et à quoi cela pourrait aboutir, — si cela peut aboutir.

Ce n’est qu’avant-hier, en effet, qu’un écrivain français, 
d’un patriotisme éclairé, qui mena le printemps dernier en 
Allemagne une sérieuse enquête sur les débuts du régime hitlé­
rien, François Le Grix, directeur de la Revue Hebdomadaire. 
écrivait: “Le régime actuel [en France], irresponsable par défi­
nition, et dont l’éphémère est la loi, est-il capable de définir, 
d'imposer et de poursuivre, une politique?” (article du 28 octo­
bre 1Î133). Cela laisse de médiocres espoirs quant au rétablis­
sement de la paix entre Berlin et Paris. Méfiance et irresponsa­
bilité d’une part, extrême confiance en soi, arrogance même, de 
l’autre; quoi de stable peut sortir de tout cela, sur le plan d’un 
accord franco-allemand?

Pourtant, en France et en Allemagne, des esprits éclairés 
Veulent, cherchent "un rapprochement franco-allemand, pre­
mière condition de la paix du monde” (Jean-Louis Faure). Et 
même, l’im des biographes de Clemenceau, Georges Suarez, 
vient de publier sur le sujet un ouvrage, — Les Hommes mala­
des de la Paix, —- où il conclut à là révision des traités. Im­
mense problème, à la solution duquel un nombre de plus en 
plus grand de gens veulent travailler; d’autant que si cètte issue 
ne s’ouvre pas, c’est vers une guerre inéluctable que continuera 
de dériver l’Europe.

* * *
Nous citions tantôt une phrase de Jean-Louis Faure. Chi­

rurgien et professeur de réputation internationale, ce maître 
exprime au sujet de la révision un courageux avis, que Le Grix 
publie dans une récente livraison de sa revue (28 octobre: Sur 
ht révision des traités) tout en faisant là-dessus des réserves 
franches. Le Grix admet “les déficiences du traité de Versail­
les, qui ont engendré tant de maux et où tous les périls d’aujour­
d’hui étaient d’avance inscrits”', mais il ne va pas jusqu'à pré­
coniser la solution qu’indique Faure, dans sa forte étude.

Pour celui-ci, l'homme “qui a eu le courage, la clairvoyance,
1 habileté de proclamer cette vérité d’évidence que, dans l'inté­
rêt de lu paix du monde, il fallait apporter aux traités quelques 
modifications nécessaires”, c’est Mussolini.

Comment en arriver à liquider la situation de plus en plus 
tendue entre la France et l'Allemagne, quinze ans après Ver­
sailles? demande Faure. Il ne voit que deux moyens: “Ou la 
force avec toutes ses conséauences, dans le présent et dans l'ave­
nir. ou ia suppression des causes principales de rancoeur et 
d'excitation''. Or, qui ne veut la paix, la vraie paix, la paix 
durable. à la condition qu’elle soil honorable pour les nations 
qui s’affrontent?

Le traité de Versailles n’existe plus, en fait. Il est bien là, 
sur le papier et en théorie. Et cela permet à toute une presse 
d’écrire que “les traités sont intangibles”; au vrai, ils sont “en 
loques, pour ne pas dire ci\ putréfaction” (Faure).

Il y a déjà quatre nus, le chirurgien français préconisait, 
dans une brochure sur la question des dettes et du rapproche­
ment, les conditions suivantes pour faire l’accord entre Berlin 
et Paris: abandon pur et simple des créances françaises sur 
l'Allemagne, créances dont la valeur, disail-il, équivalait à zéro; 
abandon au profit de l’Allemagne du mandat français sur les 
anciennes colonies du Cameroun el du Togo, en Afrique; négo­
ciations immédiates quant à la Sarre, “au cas où nous aurions 
des indications certaines sur le résultat du plébiscite de 10:15 en 
faneur de l'Allemagne”; solution de l’affaire du couloir polo­
nais, solution “que nous avons le droit d’obtenir d’un pays qui 
nous doit la vie, solution qui mettrait un terme à Vintolérable 
situation territoriale actuelle”. En même temps, la France au­
rait affirmé sa volonté de rester armée aussi longtemps qu’elle 
le considérerait nécessaire. 11 faut, concluait Faure, “être 
assez généreux pour désarmer la haine, mais demeurer assez 
forts pour imposer le respect”.

De nobles et courageux esprits, en France, optèrent pour 
cette solution, affirme Faure. Presque toutes les réponses qu’il 
reçut, dit-il, furent approbatives. "L’ujie d'elles, enthousiaste, 
venait d'un Maréchal de France”.

Depuis lois, que s’esl-il fait? Rien. “Et maint ruant Hitler 
est là, Hitler dont nous avons stupidement méconnu la valeur, 
comme nous avions, ou plutôt comme la plupart des politiciens 
avaient, dix ans auparavant, méconnu la valeur de Mussolini”. 
Une le régime hitlérien doive durer, cela ne fait guère de doute. 
Wickham Steed, l’un des plus profonds observateurs de la poli­
tique internationale, conclut à la grande probabilité de cette 
durée, affirmant que “la jilus grande détresse allemande ne 
saura:! l'entaryer” (International Affairs, livraison novembre- 
décctnbre 1933, page 73(1). Certes, la durée du régime hitlérien 
n’est pas pour rendre la tâche plus facile de réconcilier ensem­
ble la France et l’Allemagne. Pourtant, la conversation «lu 
chancelier avec l’envoyé du Mat in,—Melon lequel “rambRion de 
Hitler, c'est d’être iAllemand qui aura réussi l'accord avec la 
France”, — est un indice qu'il n’est pas encore trop tard pour 
entamer de sérieuses tractations en vue d’une entente solide, 
quoi que disent d'un côlé In presse ultra-nationaliste et de 
l'autre. — dans maints cas, c’est la même. la presse que sub­
ventionne le trust des armements.

¥ JS »
Ce qu'il faut mainjenanf, selon le professeur Faure, c'est 

l'exécution du plan qu’il traçait en 1928 pour opérer le rappro­
chement: affranchir la politique française de l’influence an­
glaise. tout en gardant des relations amicales entre les deux
payi; causer loyalement avec l’Italie, car‘Tftaffc rt la France 
unies... cè serait la paix assurée”. Vaste tâche, certes; mais est- 
ellc impossible? L'Italie pourrait se ranger du côté de la France 
I ‘nous avoAs été in justes envers l'Italie... nous (wons perdu dix 
aimées à afficher vis-A-vi» du grand homme d'Efat, on fout sim­
plement du grand homme qu'est Mussolini, une altitude stupi­
dement hostile”), si la France lui reconnaissait, à la révision des 
traités, la liberté de l’Adriatique, lui abandonnait son mandat 
sur la Syrie, lui consentait libre accès de la Tripolitninc nu

Fantaisie

Louflingot
La famille de Tit-Paul Louflin­

got vient de le faire interner. Mal­
gré la décadence de l'esprit de fa­
mille, quand un type a besoin d’hé­
riter, de se faire enterrer ou de se 
faire interner, c’est encore sur ses 
parents qu’il peut le mieux comp­
ter. Ah! la famille, rien ne rem­
place la famille. Puisqu’il faut su­
bir les cochonneries d’autrui en ce 
bas monde, un homme normal doit 
préférer celles des siens. On trou­
ve toujours sa propre ordure moins 
puante.

Ce pauvre Louflingot demeurait 
rue Herri. Pauvre, c’est une façon 
de parler. S’il ne nageait pas dans 
l’abondance, réfractaire à tout gen­
re de natation, il pratiquait en di­
lettante le métier de chômeur. De­
puis sa sortie du collège où il fit 
un savant apprentissage de la pa­
resse, sa vie s’écoulait dans un far 
niente rempli par ta musique et la 
lecture. Sa convoitise des biens 
matériels se bornait à toucher sa 
part de rentes. Cet éloignement 
pour la noble profession des affai­
res dénotait une tare d’esprit. A ses 
soeurs qui lui prodiguaient les con­
seils d’activité, il répondait d’un 
air goguenard que si le “paternel’’ 
avait tant travaillé dans sa vie, c’é­
tait pour assurer le repos de sa 
progéniture. Et les vols dont ils bé­
néficiaient Ions avaient eu l'enver­
gure nécessaire pour le dispenser 
d'ajouter la moindre escroquerie 
aux troubles origines de leur for­
tune. Le “père’’ était au ciel, grâce 
à des messes et des prières innom-1 
b râbles, — mais lui refusait'de ris­
quer son salut éternel et peut-être 
aussi tout son avoir dans /’exercice 
aujourd’hui bien aléatoire du mê­
me métier.

Propos de détraqué et de dégé­
néré! Eitcore si cri oisif dédai­
gneux faisait de ses loisirs un cm

L'ancien gouverneur Smith se prononce en faveur de l’étalon-or, 
contre le dollar de baudruche et la bureaucratie gouvernementale

(Voir page 3)

propension à P esprit critique de­
vrait fermer à jenwis les routes de 
l’aventure aux mauvaises têtes. La 
conservation d'un patriotisme 
pourpre de santé est à ce nrix. 
Louflingot revint d'outre-mer le ci- 
boulot sens dessus dessous. Rien 
ne trouva grâce à ses peux, pas 
meme le nouveau pont ou le génie 
artistique de nog administrateurs 
municipaux. Il parlait même de 
faire donner de su poche des le­
çons de diction aux annonceurs de 
la radio, quand l’univers n’ignore 
pas que nous parlons un français 
royal, celui de Louis XIV. Son dé­
rangement cérébral le jeta dans de 
telles extravagances qu’il bava sur 
la mémoire de son père. “Ça me 
dégoûte, répétait-il constamment, 
d’avoir hérité de maisons aussi 
biscornues, d’une laideur si criar­
de et tonitruante. Regardez-moi 
cette enfilade d’escaliers exté­
rieurs. J’ai l’impression d’être un 
neurasthénique qui s’ennuie duns 
une ville d’aliénés, le souteneur en­
tretenu d’un lupanar du laid, lime 
prend parfois des envies de lout 
démolir’’. Un jour, joignant le geste 
à la parole, l’énergumène s'arma 
d’une hache et se mit à bûcher sur 
un escalier extérieur de l’un de scs 
logements. Le locataire indigné lui 
versa sur la tête un seau d’eau 
froide pour lui rafraîchir la cer­
velle et la foule des badauds at­
troupés fut unanime à dire que 
/’iconoclaste n’était ]ms digne d’ê­
tre propriétaire.

Le lendemain. Vènergumène mit 
le feu à l’escalier voisin. Celle fois.

ploi digne de sa race, 
impossible de compter sur 
lui pour une partie de brid­
ge. L’idiot qui vient de per­
dre tout à fait la carte rte s’est ja­
mais attablé que pour s’empiffrer. 
Au tennis et au golf il n’a sacrifie 
ni une minute de son temps, ni 
une sueur de son front. Et si par­
fois il a paru enroué, ce ne fui 
pas d’avoir gueulé à une joute de 
hockey, mais faute de protéger sa 
calvitie contre le froid. Toujours 
le nez gans les livres ou l’oreille 
tendue vers quelque harmonie, 
sourd aux potins, n’agissnnt qu’à 
sa guise, excentrique en tout, un 
vrai candidat à l’aliénation men­
tale.

Un voyage à l’étranger acheva 
de lui tourner le cerveau. Les in­
digènes ne devraient avoir licence 
d’exhiber ailleurs leur indigénisme 
qu'après avoir juré devant Dieu et 
devant les hommes d’admirer et 
de préférer à tout le crottin du ter­
roir et la crasse séculaire du phi­
listinisme national. La moindre

Mais ce flirent lex pompiers qui l’arro­
sèrent copieusement et ta police le 
mena au poste, fort malmené sous 
les huées de la foule qui criait : in­
cendiaire d’églises! écoeurant!

Remis en liberté, sous bénéfice 
d’ivresse accidentelle, Louflingot, 
pins furieux que jamais, acheta 
quelques cariouches de dynamile 
et parla d’acquérir un canon pour 
faire sauter ces glissoires de mau­
vais goût accotées à ses propriétés.

Cette fois, ce fut In famille qui 
intervint Et ce pauvre Louflingot 
ne vit plus dans un monde où les 
fous mènent la jarrêlé: dans le 
sien, c'est la société gui mène les 
fous. L’association des propriétai­
res l’a vomi de son sein et une 
société de bienfaisance songe à 
dresser une liste noire pour y ins­
crire les mauvais Canadiens de son 
espèce. A l’institution où il est dé­
tenu. Louflingot retrouvera proba­
blement scs escaliers extérieurs, 
mais un asile d’aliénés est un asile 
d'aliénés.

ALCESTE

Tchad, en Afrique, par le Bournou, “puisque Vltalie est devenue 
le pivot de la politique européenne”.

Il y a la Petite Entente, débitrice et obligée de la France, 
que des concessions françaises à l’Italie alarmeraient, et la Po­
logne qu’une solution du différend quant au couloir polonais 
vers la mer mécontenterait. “Im Pologne n’a pas droit de de­
mander à la France, à laquelle elle doit d’exister, des sacrifices 
inouïs et peut-être sa mort, pour que des marchandises soient 
expédiées à Gdynia en wagons libres au lieu de l'être en wagons 
plombés”, dit le professeur Faure. Il ajoute: “Im Pologne ris­
que de disparaître pour conserver le couloir... Qu'on lui donne 
là Lithuanie avec Meinel, ce qu'on aurait dû faire au moment du 
traité”. Pour ce qui est de la Petite Entente, “principal obstacle 
à la révision”, il faudrait faire des sacrifices. Lesquels? Ils res­
tent à définir, mais ils s’imposent, pour la paix même ùe l’Eu­
rope. “Toucher aux frontières des Etats «le la Petite Entente... 
c’est conduire fatalement l'Europe à la guerre”, dira-t-on. A 
quoi Faure répond: “Reste à savoir si le fait de n'y i>as toucher 
ne nous y conduira pas beaucoup plus sûrement’. Quelle 
bonne réponse y a-t-il à cela?

La révision des traités s’impose donc, selon la thèse, —- rai­
sonnable, si elle reste sur certains points discutable, du pro­
fesseur Faure. Gigantesque tâche, certes. Aucune nation ne 
saurait la demander au reste de l’Europe que "d’accord avec 
l'Italie”. Alliance franco-italienne d’un côté, accord avec l’AI- 
lemugne de l’autre, et la paix du monde renaît. Que ce pro­
gramme soit écarté, que les événements continuent de se pour­
suivre tels qu’ils vont depuis 1919 et “le sang coulera de nou­
veau sur la trrKc de France, — et la bataille de la,Marne ne se 
gagne pas tous les jours”, conclut le professeur Faure.

¥ ¥ ¥
Celte étude de Faure, écrite avant lu conversation avec 

Hitler que rapporte le Matin, formule un programme d’action 
difficile; mais il vaut la peine d’être tenté, à l’heure où le chef 
de la nouvelle Allemagne dit: “Je décide seul de la politique de 
mon pays et je suis de parole”, et se déclare prêt à causer de 
rapprochement.

A coup sûr, ce programme s'opposera aux exigences d'un 
ultra-nationalisme farouche, qui n'est pas seulement d’Allema­
gne; il se heurtera aux menées de la finance judéo-internatio­
nale. décidée de faire payer cher, à son profit a elle, dût le 
monde en être de nouveau rougi de sang, les mesures antisémites 
édictées par Hitler; il contrariera les manoeuvres du trust mon­
dial des arrrtements, puissant en Angleterre comme en France, 
en Allemagne, aux Etats-Unis, ailleurs aussi, partout où il a sa 
presse el ses hommes, politiques et autres, a lui; il entamera 
même le bloc des intérêts britanniques, car l'Angleterre lient 
à rester l’arbitre des différends dans l’univers, ce qui contraint 
tant de nations, et des plus fières, à la courtiser, aux heures de 
péril imminent.

Mais l’établissement d’une paix durable n’est-il pn» au-des­
sus dos intérêts immédiats «le tel ou tel groupement, «le telle ou 
telle nation, de telle ou telle race? Ne vaut-il pas la peine que 
l’effort se fasse d’un accord raisonnable entre lu France et l'Al­
lemagne, d’une amitié franco-italienne, grâce auxquels l'Europe 
et le monde pourraient se détendre et attaquer de front, sans 
inquiétude, la reconstruction «te l’armature economique chancc- 
luntc depuis les traités de 1918 et de 1919?

Ou cela... ou l'abîme.
C«org«s EELLffTim

Bloc-notes
Un formidable témoignage

Nous reviendrons, ei plus d'une 
fois encore, sur In question ries sa­
laires ries bûcherons. Mais nous 
voulons tout de suite enregistrer 
un témoignage qu'à raison de son 
caractère propre et de la qualité 
de son auteur, on ne peut s’empê­
cher de qualifier de formidable.

Le témoin, M. Edouard Lacroix, 
député fédéral de la Beauce. est 
l’un «les hommes qui connaissent 
le mieux chez nous par expérience 
personnelle — acquise ici et aux 
Etats-Unis — l’indusrie du bois. 
Or, voici ce qu’il écrivait, le 16 
novembre dernier, à notre confrè­
re Dorion, de VAction catholique :

On emploie des milliers d’hom­
mes dans les forêts de la provin­
ce de Québec, actuellement, el 
90 p.c. de ces derniers ne font 
autre chose que gagner leur 
nourriture. On oublie que le bû­
cheron de la Province de Qué­
bec est un soutien de famille et 
qu’il mériteraii, comme les an- 
lre.s, de gagner un peu d’argent 
pour soutenir sa famille ou ses 
l>arents.

Je vous certifie que sur dix 
bons bûcherons (car dans la 
province de Québec nous avons 
des bûcherons choisis et expéri­
mentés, et il faut faire affaire ru 
dehors du territoire canadien 
pour le savoir!, je dis que sur 10 
bons hommes employés actuelle­
ment à la confection du bois de 
papier dans les forêts de la pro­
vince de Québec ou encore à 
couper des billots pour faire du 
bois de sciage, deux seulement 
sur ce nombre réussissent à se 
luire un salaire de $1.00 par jour 
en travaillant comme des mer­
cenaires, d'une clarté à l’autre, 
rt deux antres arrivent à se faire 
50 cents par jour; les six uutrrs 
parviennent à gagner leur nour­
riture avec difficulté. t
Ccmbicn de temps un tel état de 

choses pourra-t-il encore durer 
dans la province de Québec?

Pour les Fêtes
Dans un mois, ce sera Noël. 
Ceci veul dire, en dépit de la 

dureté des temps, qu’il y aura d’ici 
quatre ou cinq semaines, dans la 
plupart des grands magasins, un 
appréciable surcroît de ventes.

Cela veut dire aussi, malheureu­
sement, qu’une grande partie de 
ces ventes ne sc feront que dans 
les tout derniers jours de l'année.

On ne s'étonnera point qu'une 
fois de plus nous redemandions 
aux futurs acheteurs d'avancer au­
tant que possible leurs achats, 
afin d'alléger, dans les derniers 
jours, alors qu’il y aura sûrement 
pléthore d’achats, la besogne des 
commis.

Qu’on se mette à la place île 
ceux-ci, qu’on songe à l’énerve­
ment dr ces jours trop remplis!

Un peu d’attention, de préve­
nance suffira souvent à diminuer 
ce redoutable surcroît «le fatigue.

La “Survivance”
La Survivance, c’est, comme 

tous nos lecteurs le savent, le jour­
nal des Franco-Albertains, — un 
journal complètement indépendant 
de la politique et qui a pour objec­
tif spécial la défense des droits 
religieux et nationaux des catholi­
ques de langue* française rie l’Al­
berta. C’est le porte-parole de 
l’Association canadienne-Jrancaise 
de la province, I’mi de ses prin­
cipaux moyens de communication 
avec le grand public.

La Survivance vient d'achever 
sa cinquième année. Que cette an­
née ait été dure, il n'est pas besoin 
l’être grand devin pour l’affirmer. 

Tous les journaux du pays ont pro­
fondément souffert de la crise. 
Celle-ci n dû être particulièrement 
cruelle pour les feuilles comme la 
Survivance, qui desservent une po­
pulation relativement peu considé­
rable, répandue sur un vaste ter­
ritoire.

Mais la Survivance vil quand 
même. Souhaitons-lui de nombreu­
ses années encore de bon et fruc­
tueux travail.

O. H.

Carnet d’un
grincheux

‘ Encore un Sarraut do can*.
VU vitrier qui pana”.

Tout en France finit par des chan­
sons.

¥ ¥ ¥
L'invention de I’ aviation a du bon; 

allô permet quelquefois à un plénipo­
tentiaire d'arriver à Paris avant la chute 
d’un ministère.

¥ ¥ ¥
M. Taschereau devrait échanaor les 

recettes avec les radicaux de France.
il leur a pris celle d'accommpder les 

jésuites à la sauce piquante, qu'il leur 
donne en retour celle de la toi Dillon, 
sur l’art de durer.

¥ ¥ ¥
M. Chautamps sera pramier ministre; 

il ne le sera plu» au temps chaud.
¥ ¥ ¥

La crise maltaise
A propos du renvoi d'office du cabinet 

nationaliste - Les premières dépêches et les 
commentaires du “Montreal Daily Star" - 

Le point de vue des nationalistes
LE TEXTi~DU DECRET OFFICIEL

ipar le R. P. Fortuné, O.M.C., Maltais)
Voici une quinzaine, de jours 

tout près, nous transmettions au 
R. F. Fortuné. O.M.C.. Maltais d’o­
rigine. une dépêche annonçant le 
renvoi d’office du cabinet natio­
naliste maltais, ainsi qu'un com­
mentaire du Montreal Railv Star à 
ce propos. Le P. Fortuné, qui était 
alors (i l'hôpital, assez souffrant, 
ne voulut pus. en dépit de son élut 
de santé, retarder sa riposte et ses 
commentaires. 1\ écrivit d'une 
traite l'article qu’on trouvera ci- 
dessous. Un ensemble de contre­
temps malheureux nous empêcha 
de donner l'article sitôt reçu. Cela 
nous permet de publier en même 
temps que cet article aujourd'hui 
une note explicative du P. Fortuné 
et la version française du décret 
iifffciel qui chassa du pouvoir /<’ 
cabinet nationaliste.

Quelques précisions
‘Mc commence, nous écrit donc 

le l\ Fortuné, à recevoir des jour­
naux de Malle et j’espère que, dans 
une quinzaine de jours, io pourrai 
vous donner des précisions iulé- 
ressuntes.

En attendant, laissez-moi vous 
dire que ma réfutation tomb * à 
pic, mais plus contre les faux com­
mentaires du Montreal Daily Star 
que contre le décret du gouverne­
ment britannique, dont i’ai main­
tenant le texte offic iel et complet

De ce texte il résulte qin> seule 
la question de la langue est la 
pierre d’achoppement, que les mi­

nistres maltais n'ont nas été accu­
sés d’actes anticonstitutionnels ou 
illégaux, mais seulement d’avoir 
violé “l’esprit” de la Constitution. 
Dans le document du gouverne­
ment de Sa Majesté il n’est aucu­
nement question d’irrédentisme, 
comme le Montreal Daily Star le 
laisserait entendre. Enfin le docu­
ment mentionne les finances de 
Malte comme étant dans un état 
précaire on sur le point de som­
brer; mais de fait il n’en est riên. 
En effet, le 30 septembre 1931 le 
bilan était de £01.773, 1i)s.. Iri.; au 
30 seotembre 1932. «le £117,868 
Ills., 3d.; au 30 sept. 1933. de £161.- 
301. 7s., 2d., doue augmentation de 
£43,432, 16s., 9d. au crédit de l'ad­
ministration nationaliste, d’après 
les chiffres officiels. Si ces chif­
fres n'étaieni uns exacts le gouver­
neur l'aurait fait savoir.

En lisant le lexle officiel cl in­
tégral du document «lui prêtent! 
expliquer les motifs pour lesquels 
la Constitution maltaise a élé sus- 
penriue, il n’échoppe à personne 
combien futiles soul ces raisons et 
combien les prétendues infrac­
tions du gouvernement nationalis­
te «sont minimes et disproportion­
nées à ce coût: d’Etul ou de Ivra»- 
uie commis par le gouvernement 
britannique. Des huiles de savon 
qui explosent avec un tel fracas! 
non! non! U y a une poudrier"
que Protestants c1 francs-mayons 

part,..ont cachée quelqu
(Suite à lu deuxième page)

Che» ta» poète»

“PAILLETTES”
(Par Jean GILLETI

Ce sont des paillettes mais toutes 
ne scintillent pas avec le même 
éclat. Il en est même qui sont som­
bres comme du coke.

M. Jean Gillet est un “moins de 
vingt ans” et il mérite une sympa­
thique indulgence, ne serait-ce que 
pour le bel effort qu’il fait d affron­
ter à un Age aussi tendre la criti­
que.

Un souffle de foi anime les courts 
poèmes de M. Gillet, mais là comme 
ailleurs la foi ne suffit pas, il y 
faut aussi de l'inspiration et sur­
tout de la création. La création, 
c'est un peu ce qui manque à notre 
jeune poète. Trop «le ses /’<«((• 
lettes rappellent le "«léjà vu”. 
Certains poèmes commencent mê­
me connue des chansons connues, 
tels que, par exemple: “Monter, 
monter toujours...”; “Je crois en 
Toi...”; “C'est au temps des li­
las...”; “Il était trois petits 
chats...”; “C’était un enfant de 
l’Alsace..."

M. Gillet est, évidemment, un ad­
mirateur de Paul Verlaine. Son poè­
me: Clair de lune, «jui commence 
par... “La lune blonde...” rap­
pelle étrangement le Clair île lune 
de Verlaine qui, lui, commence 
par. .. “La lune blanche. .

Il est aussi un Sonnel trop ap­
parenté au Vase brisé de Sully Pru­
d'homme:

«retint rumour, n effleurait
Mon pauvre cœur qui a'éveillult
Il devait le briser ensuite.

Il faudrait «nie Jean Gillet évitât 
prudemment «le cueillir son inspi­
ration dans les anthologies. Il n’a 
rien à y gagner et tout à y perdre. 
Il mms prouve d’ailleurs, comme 
«tans Le pécheur d’étoiles, qu'il est 
capable do créer et de trouver des 
formules originales. . . "Immobile 
et pensif, je pêchais des étoiles. ..”

On peut pardonner à un poète de 
dix-huit ans un verbe un peu am­
poulé, quelques fautes de eésure et 
un manque d'invention, on lui par­
donne même de flotter un peu trop 
souvent dans l’aznr et dans l’éther,

(Suite à la page 4)

Les livres

petite*

M, Fernand Rinfret veut attacher son 
nom i une grande salle de concerts.

Son prédécMwur était moins pré­
voyant. mais ion nom est quand même 
resté attaché Jl une infinité de 
salles.

* ¥ ¥
Pùur la Société St-Vincént de Paul, 

lécher le “secours direct’* c’était dépo­
ser un fardeau; on dirait que pour d'au­
tres sociétés, c'ést déposer un bilan.

PAMPHU.F

Avi» i ceux qui voyagent
Tous billets, fturoo* «t partout, émit 

su tarif dos compagnie» — Hètcls. assu­
rances bagages et accident*, chècwts ck 
voyagpc passeport», «te. — Service com­
plot — U DIVOIR-VOYACIS, 410 
Motrc-Oamp lit. Téléphone* HArbocl 
1241*

Les “témoignages
D’UERMAS RA ST J EX

> » il

M. llcnuas Bastion, appelé à la 
barre de nos lettres par son propre 
goût' de l'observation et du franc 
parler, y commet une vingtaine de 
dépositions qui valent d’être en­
tendues, Quelque part dans son li­
vre, M. Bastion chicane à propos 
des titres (de volufhesl). Il en veut 
aux auteurs .qui écrivent “Poésies 
Nouvelles” sur la couverture d’un 
ouvrage qui contient «les poésies 
nouvelles. Il en tient pour quelque 
chose de plus reluUiml, de plut 
rare. Nous croyons au contraire, 
qu’il est temps d’avertir nos écri­
vains de ne pas trop chercher à 
raffiner sur les titres et de mettre 
ceux-ci plutôt en prose qu’eu vers. 
Mais ce peut être matière de goût 
Notre critique, lui, a bien nommé 
ses "témoignages”, à la fois avec 
élégance cl vérité. Ce sera cepcn-

I Sorte à la paye 8)

(1) Au Service de Librairie «lu 
Devoir.

Ainsi parle le lecteur...

Le pourquoi de 
certaines choses...
Nous assistons déjà au dénoue 

meut «lu problème industriel et fi­
nancier tel que Ta posé le capita 
Usine. Le «lénoucinent est com­
mencé; il n’exigera pus plusieurs 
«muées encore. Plus le système au­
rait duré, plus il aurait été «lange- 
roux. I.a formule de ce dénoue­
ment sera zéro à tous les points de 
vue. Mince bagage et piètres ré­
sultats au point de vue social. On 
a déplacé la richesse, et rien de 
plus. Mettre aux mains de cent in­
dividus la fortune «pti était répar­
tie entre cent mille individus, voi­
là lout ec qu'a fait le capitalisme 
Industriel et financier; — et con­
templant son oeuvre, c’est-à-dire ces 
cent grosses fortunes privées, le ca­
pitalisme s’est dit: le les ai créées, 

s'imaginant «pie déplacer c’est 
créer. Mais 11 doit s'apercevoir au­
jourd'hui «pie lout est bien bran­
lant dans ce système qui va s'écrou­
lant.

Il est un fait constant, prèsque 
un axiome, c'est que Târgent réel 
lemcnl dépensé dans une enlrepri- 
st est le se«i! qui rapporte. Il est 
un autre fait qu'on ne peut nier, 
c'est qu'il s'établil à très bref dé­
lai un taux normal «lu revenu que 
tout capital placé dans une entre­
prise quelconque, raisonnablement 
corn,‘lie. peut rapporter.

Si un pincement Industriel, par 
exemple, rapporte 19 pour 190, Ce 
n'rst «fii’itn nreident, et Taccideol 
ne tardera point à disparaître sous 
l'influence «le la concurrence.

En combinant ces deux faits d’ex­
périence, on arrhe à «XpU<lu«< 

|5urte <t la page 4)
!



LA CRISE MALTAISE (Suite de la 
1 ère page)

Commentaires des premières dépêches 
et de Varticle du*‘MontrealDaily Star"9

A la suite de la suspension de la 
Constitution maltaise, le 2 novem­
bre dernier, le gouvernement bri- 
Unnique s. senti le besoin de jus- 
tifier à la face de l’univers sa po­
litique agressive. Il a prétendu se 
justifier en accusant. Et de quoi 
accuse-t-il le gouvernement natio­
naliste de Malte pour lui retirer tout 
d un coup sa confiance? — Il 1 ac­
cuse (si le résumé du mémoire du 
gouvernement britannique câblé 
par la Cajiadian Press est fidèle) : 
to. de n’avoir pas observé les sti­
pulations de paix, survenues a la 
suite du différend religieux, susci- 
tj par Strickland; , ,

2o De s’être efforcé d’éluder les 
injonctions du décret, qui prohibe 
l’enseignement de I’italien dans les 
écoles élémentaires. (1)

3o De mauvaise administration 
financière;

4o D’irrédentisme.
Bulles de savon que tout cela! 

Faussetés et calomnies pour camou­
fler un procédé barbare et tyran­
nique, à l’égard d’une île italienne 
et catholique, trop petite pour se 
défendre.

Examinons chaque point en par- 
: ticulier.

Stipulations de paix
Le câblogramme dit: “Responsible 

government was restored in the 
[ Summer of 1932 when the previous 
religious controversy was settled 
subject to definite provisions, one | 
of these forbidding teaching of la 
lian in the elementary schools . 
En d’autres termes, le gouverne­
ment britannique prétend que la 
paix religieuse a été conclue sur 
l’acceptation de certaines condi­
tions. C’est ainsi que la compris

(1) Un député anglais, voici quel­
ques mois à peine, demandait au 
ministre des colonies. CunUffe Uls­
ter, si à Malte on observait bien le 
décret qui défendait l’enseigne­
ment de l’italien; le ministre ré­
pondait que tout marchait regulie-
eCette déclaration officielle date 

de juin dernier; elle est donc dou­
blement précieuse et par son conte- 
nu et par sa date récente. Il en ré­
sulté en effet que jusqu à juin der­
nier tout allait conformement a la 

. légalité et à la satisfaction, suff;- 
I santé au moins, des autorités impc- 
I i-ioles. Comment alors a-t-il fallu 

si peu de temps pour lasser la pa­
tience du ministre des colonies...

1
lion 
bêle

aussi le Montreal Daily Star, danslu
un éditorial du 3 du courant:
“These ( (differences) were even­
tually settled on a basis declared sa­
tisfactory to both”, et il appelle “a 
breach of faith” le fait que les Na­
tionalistes n’y ont pas été fidèles.
Or, tout cela est une pure inven­
tion.

La controverse religieuse était 
tout simplement une ingérence de 
Strickland (et de son gouverne­
ment) dans les affaires religieuses.
Le parti de Strickland était l’uni­
que agresseur; l’Eglise, le clergé, 
en subissait les insultes et les at­
taques.

La Commission royale de 1931 a 
reconnu que les accusations _ de 
Strickland contre le Père Caria 
étaient sans «fondement. “As re­
gards Father Carta, we de not con­
sider that the allegations of “poli­
tical activity" on his part were 
substantiated". (Page 42). De me­
me ses accusations contre le cler­
gé se mêlant de politique ont etc 
déboutées, vu que la Constitution 
elle-même exige la representation 
du clergé au Sénat et ne 1 exclut pas 
à la Chambre basse. (Voyez page 
162). , „

Les évêques de Malte et de bozo 
étaient justifiés de mettre en gar­
de leurs peuples contre Strickland 
et ses soutiens et de déclarer que 
c’était péché grave de voter pour ! d enseigner 
eux aux prochaines élections de que 
1930 et de 1932.

Pour que les eveques enlevassent 
le ban. il n’y avait qu’une seule 
condition possible: le repentir des 
coupables. Or. Strickland, se voyant 
acculé de la sorte, fit ses excuses 
au Pape et le ban fut levé.

Qu’on ne vienne pas nous par­
ler d’autres conditions! elles^ n ont 
jamais existé; jamais Home n a exi­
gé que l’italien fût supprime ou 
que nqs libertés fussent retran­
chées.

C’est Strickland et son parti qui 
ont demandé à l’Angleterre ces 
compensations pour leur humilian­
te course à Canossa; et avec quel 
empressement le gouvernement bri­
tannique a accordé à la nouvelle 
Hérodiade la tète de S. Jean-Baptis- 
te! .

Mais, de grace, quon ne dise pas 
que la demande de Strickland était 
la demande du peuple! car depuis 
longtemps Strickland était en dis­
grâce auprès du peuple. Cinq ans 
auparavant, dès la fin de sa premiè­
re session, le gouvernement Striek 
.......................... ‘ ’ il

beau au grc de Strickland et de j 
Cunliffe-Lister. Il faut tout abattre 
d’un coup de griffe; et le lion ru-J 
gissant sort de sa tanière et fait ce , 
que l’on sait.

La Constitution est de nouveau j 
supprimée? et pourquoi?—parce 
que, nous di( le gouvernement de 
Sa Majesté, les nationalistes ne 
s’en tiennent pas aux stipulations 
(lesquelles, de grâce?)..., parce 
que, aussi, ils ne veulent pas se ré- j 
signer à |a “déracination" de la 
langue italienne.

Oui! Cunliffe-Lister a décrété | 
qu’on ne doit plus enseigner Fila- j 
lien dans les classes élémentaires j 
— mais (notez-le bien!), il ne l’a i 
pas défendu dans les classes se- j 
condaires et supérieures, parce 
que, d’après la Constitution, l’ita­
lien demeure, avec l’anglais, une 
des deux langues officielles.

Or, pour rendre moins absurde 
el moins untipédagogique ce dé­
cret infâme, les nationalistes, au­
torisés par un plébiscite populaire, 
ont voulu faire enseigner l’italien 
dans les écoles élémentaires com­
me matière libre et en dehors des 
heures de classes régulières. Rien 
d’illégal en cela! et pourtant Cun­
liffe-Lister, mis en demeure de se 
prononcer sur la légalité de cet 
acte, n’a jioint osé le déclarer illé­
gal; mais, par un sic voie, sic jubeo, 
il a défendu que l’ilalien soif en­
seigné même comme matière libre! 
Ici Cunliffe-Lister substitue l’arbi­
traire à la légalité et il accuse les 
nationalistes de ce dont il est lui-- 
meme coupable.

Les autres accusations du gou­
vernement britannique sont aussi 
déraisonnables que sa défense 

l’italien est tyranni-

Le Cinéma Chez Soi
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728 Ste'Catherine Ouest
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e ministre maltais de Finstruc-i ianfj était défait au Sénat, où il n a- 
n publique, Enrico Mir,zi, la) v«it point de majorité. Nortnale- 

„Ilf. noire de Strickland, ne cesse inent, et d’après la Constitution
de déclarer au Parlement et au Se« ............................ ”
nai mi’à cause de l’inique decret, ilnai qu’a cause........... . , ,
ne peut pas faire ceci ni cela; les 
comptes rendus parlementaires sont 
là pour le démontrer, et ceci prou­
ve. encore une fois sou souci de res­
ter dans les limites étroites de la lé­
galité.

Nécrologie

ri nu IN A Montréal la 23 à 88 ans. 
Sisétv- moulu, époux de feu Elmlre Pel-

BOUCHA RD A Montréal, te 2Aà 5S
mss Joseph Bou-hsi’il, epoux de Céline
! 0»S.mÎÉTTt: A St-Eusmche-sur-le-
Uc ie 21. à 71 nus. Mme Joseph Brunette, 
née Emma PoirierCA RM El A Montréal, le 22. ^73 an*.
Mme veuve Hiles Carmel, née Exllda Fla-
{êCHARLEBOIS - A Ste-Julte de Verché- 
•ts le S3. Dieudonné CUarleboi». veuf de 
tose-Deltma Quentin. x , , 

CHARTRAND A Montreal, le 2é. Mlle
Julie Chartrei dCOMEAU A St-Sébastten d Iberville. 
?ierre Comeeu. le 23.

A Montréal, le 23, é ï

spéciale de Malte, les élections gu- 
nérales devaient s’ensuivre; mais, 
par toutes sortes d’illégalités et 
d’actes anticonstitutionnels (com­
mis sobs les yeux mêmes du gouver­
neur et du ministre des Colonies, 
avertis par les nationalistes), l’An­
gleterre l’a maintenu au pouvoir 
pendant cinq années de désordre el 

• de bolchevisme. Alors notre mal- 
| heureux sort ne causait pas la 

moindre anxiété à l’Angleterre. Au 
contraire, elle s’en réjouissait et 
contribuait à augmenter la confu­
sion.

Aux élections de 1932 (celles de 
1930 ayant été suspendues illégale­
ment). le peuple a montré tout son 
mécontentement en élisant le par­
ti nationaliste, don! le programme 
était la sauvegarde des droits in­
tangibles de l’Eglise cl de Sa Majes-

Puisque l’italien est et demeure 
encore langue officielle, puisqu’il 
constitue encore une matière d’en­
seignement dans les classes secon­
daires et supérieures, il n’est nul­
lement illégal de rendre l’italien 
obligatoire dans certains cours, au­
tres que les élémentaires (où seu­
lement il est défendu) ; il n’est pas 
illégal non plus de le rendre obli­
gatoire pour l’obtention de certai­
nes positions au service civil.

On ne peut reprocher aux Na­
tionalistes la moindre illégalité; 
ils ont observé à la lettre le décret 
infâme, mais exiger d’eux davan­
tage, c’est du pur fanatisme.

D’ailleurs, vu que Cunliffe-Lister 
el ses décrets n’ont point la pro­
messe de la pérennité, il n’est nul­
lement illégal de prévoir un avenir 
de liberté et d’envoyer dès mainte­
nant des maîtres d’écoles en Italie 
pour se perfectionner dans notre 
langue nationale. Mais tous ces ac­
tes, bien que légaux, offusquent no­
tre ministre clés colonies qui. dans 
sa rage, déchire ce misérable pa­
pier. qu’on appelle, par ironie, 
Constitution.

De quel autre forfait n’accuse-t- 
il pas les nationalistes? - du man­
que de bonne volonté à coopérer 
avec le gouvernement de Sa Majes­
té. Le tyran! Il veut encore que 
nous nous mettions les chaînes au 
cou! Quand donc, le gouvernement 
britannique s’est-il montré bien­
veillant et conciliant envers le peu­
ple? Est-ce lorsqu’il a insulte 
le Pape, notre Chef spirituel, en re­
tirant l’ambassade du Vatican? 
Est-ce lorsqu’il nous a retourné 
une Constitution loute mutilée et 
méconnaissable...? Est-ce lors­
qu’on a supprimé l’italien avant de 
consulter le peuple, ainsi que le 
demandait la Commission Royale 
(voyez page 128)? Est-ce lorsque 
le parlement britannique a légalisé 
une foule de lois illégales de Strick­
land, sans même entendre les mi­
nistres nationalistes qui sont ailes

té la Langue. Le peuple avait parlé en Angleterre, aussitôt élus, pour 
contre Cunliffe-Lister et Striek c,mpèchcr un tel malheur? Est-ce
land; et le parti nationaliste n’avait 
d’autre parole d’honneur à garder 
que celle d’etre fidèle aux promes- 
■ es qu’il avait faites aux électeurs.

DE3EAURIERS - r» — „ . , , , . ^
m*. Charles Deslaurier- époux d'Emérence Respect de la loi et des decrets
Paquette, décédée.

CORMIER A Montréal, le 23. a 79 ans. 
Elisabeth DaSève épouse de feu Z. P 
Cormier, de Sherbrooke.

CARON A BeauharnoU. le 22. à 8, 
a us. Mme veuve Eugène Caron, née Phllo- 
mène Thérlault

FETTERLY — A Montréal, le 22. à 5* 
«ns Angéllna Oervals, épouse de John 
Fetterly.

GRAVE! A Montréal, le 22, A 2 ans 
Georges-Thomas, enfant de Charles-Vic­
tor Grave! et de Jessie Doll.

RUPEE - A Montréal, le 22 Joseph Ru­
pee. époux de Virginie Turmel

LA BONTE A Montréal, le 22 à 73 ans,
"ictor Labonté. époux de Pamela Pepin 

LEPAGE A Montréal, le 23, A 65 Ans. 
Germain-Hubert Lepage époux d'Augus- 
ttne Laporte

OLIVER A Montréal, le 23. A 89 ans. 
Richard Oliver, époux d'Annie Grace, 

PAYETTE — A Montréal, le 2$. A 49 Ans. 
Joseph Ovide Payette, époux dé Oeorgtne
Brareau.

RAYMOND —A Montréal, le 24. A 7« ans,

lorsque des lois draconiennes ont 
été forgées par le gouvernement im­
périal sans même consulter les mi­
nistres? Est-ce lorsque la police a 
été soustraite au contrôle du gou­
vernement maltais, sans aucun mo­
tif? — Voilà des actes autrement 
graves el très hostiles au peuple, 

ne démontrent de la part du

si florissantes que sous le nouveau 
régime du “Home rule”, inauguré 
par le ministère nationaliste. 
C’était trop beau au gré de Strick­
land! Et celui-ci réussissant, par 
des voies tortueuses, à escalader le 
pouvoir, n’eut rien de plus em­
pressé que de détruire le chateau 
d’or si péniblement construit par 
les Nationalistes. Le rapport de 
la Commission royale en fait foi. 
Lisons-Ia ensemble, cette page <P- 
25), qui explique l’origine des trou­
bles constitutionnels suscités par 
ce malheureux Strickland.

“Meanwhile the Appropriation 
Bill for 1928-29 came before the 
Senate for a second reading on the 
21st March. This Bill, m effect, 
constituted the first budget of the 
Administration of which Lora 
Strickland w-as the head. Impor­
tant as were the issues of financial 
principle which the Bill raised, 
they were quickly over-shadowed 
by the political consequences which 
flowed from it. In perspective it 
stands out clearly as one of the 
main origins of the later break­
down... When the Bill was tirst 
introduced, however, il became 
plain that is was based on a finan­
cial policy which contemplated an 
excess of expenditure over revenue 
of £138,050. A portion of this de­
ficit was to be covered by a sur­
plus balance from the preceding 
year amounting to about £50,000 
net. The remainder of the deficit 
was to be met by appropriating the 
whole of what was known as the 
Reserve Fund, amounting to some 
£76,000, and by taking £10,000 
from the Lotto Reserve Fund. Ar­
rêtons-nous ici un moment pour no­
ter donc que Strickland dès sa pre­
mière année d’administration a 
créé un déficit et détruisait d un 
coup te surplus de £13(5.000 que la 
sage administration nationaliste 
ovait su mettre de côté.

Retournons au texte: “ . The 
main object of criticism, however, 
was the policy of meeting the defi­
cit by an inroad into the Reserve 
Fund. Hns Fund had been cons- 
tituted by Act No IX of 1925 and 
was one of the cardinal achieve­
ments of the Nationalist Adminis­
tration in the field of finance. The 
object was to build up a fund of 
£100,000 to provide against any fu­
ture emergencies of an extraordin­
ary nature. . This policy, it must 
be admitted, was a sound j*»11 
easily justified on grounds of fi­
nancial principle."

Ce dernier paragraphe est un fa­
meux éloge à l’adresse do l’Admi­
nistration nationaliste, et il n est 
pas le seul que la Commission 
royale lui décerne. U font t*rc pt 
dégurier la page 18 du même Rap­
port On en comprendra mieux 
tou a force et l'étendue quand on 

le texte est force-

ges qu’il a accomplis en une an­
née. Son seul péché a été d'avoir 
voulu dépenser £5000 pour l’ensei­
gnement de l’italien! Et voici que 
le gouvernement de Sa Majesté s’in­
quiète et crie à la banqueroute!

DUBONNET?
VIN* TONIQUE 
AU QUINQUINA

D« vieux vint de liqueur dans IttqueU ont 
macéré de* écorce* tîz quinquina sélectionnée*.

DUBONNET
MEFIEZ-VOUS DES CONTREFAÇONS’

Quel contraste entre la politique 
subversive de Strickland et celle 
faite d’ordre et de justice des natio­
nalistes! C'est ici que le gouverne-
ment MacDotiald devait se cou- -
vrir de honte pour son ignoble po-j sympathique compréhension 
fitique "de

Irrédentisme
Ces injustices, ces calomnies, ces 

tyrannies sont-elles — je demande 
de nature à faire aimer l’Angle­

terre? —Non! et le jour où la na­
tion maltaise se sera convaincue 
que cet état de choses doit durer 
toujours, ce jour-là le désir de se 
mettre sous la protection d’une au­
tre nation naîtra.

Depuis cinquante ans, les natio­
nalistes ne cessent d’avertir l’An­
gleterre que le pire ennemi de 
l’Empire est l’ultra impérialiste 
Strickland, qui a inventé l’irréden­
tisme pour donner consistance à 
son parti, asservi aux puissances 
occultes, à la franc-maçonnerie et à 
('Evangelical Alliance, comme il 
nous est facile de deviner.

Le but de ce parti est d’empêcher 
que l’Angleterre nous donne une 
Constitution digne d’hommes civi­
lisés; il veut que nous soyons bru­
talisés, subjugués, avilis, privés mê­
me de la consolation de notre sainte 
religion. Il veut faire de nous des 
parias, pour que l’ile reste au seul 
bénéfice des Anglais. Et dire que 
le gouvernement de MacDonald, de 
celui qui prétend être le protecteur 
des ouvriers et des faibles, se prête 
à de telles infamies!

L’irrédentisB,e MacDonald le 
sait n’exisle pas à Malte. Amery 
Fa déclaré lui aussi en plein parle­
ment. La Commission royale de 
1931 s’est payé Te luxe de dire que 
cette accusation est une exagéra­
tion, créée pour des fins politiques, 
et qu’elle ne peut faire que du tort 
à l’Empire. “The exaggeration, of 
the theory has, we think, been 
pressed largely for political rea­
sons and is unfair to the Nationalist 
Party as a whole. The exaggera­
tion tends to provoke resistance, to 
create an Italian Party and to cau­
se disunion. It suggests that the peo­
ple of Malta must be divided into 
loyal and disloyal subjects of the 
Crown, an imputation which -we 
do not believe is justified”, (page 
131).

Si le Montreal Daily Star vent 
que Malte reste britannique, qu’il 
rappelle “oppor/ime el importu­
ne”, à ses maitres l’avertissement 
de la Commission Royale et qu’il 
leur frotte le nez avec les recom­
mandations des nationalistes, à sa­
voir qu,’il faut — oui, qu’il le faut 
en toute justice et fair-play — que 
l’Angleterre cesse de nous tyranni­
ser et qu’elle nous accorde une fois 
pour toutes (en toute sincéri­
té et non en apparence, comme 
elle Fa fait tant de fois) les liber­
tés, toutes les libertés, auxquelles

J. R. Bonhomme, Limitée
BOIS DE CONSTRUCTION 
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(puisque nous sommes hommes au­
tant que les Anglais) et de par le 
Pacte convenu lors de la cession 
de Malte au protectorat britanni­
que: c’est le sûr et unique moyen 
de tuer dans l’oeuf tout germe 
d’irrédentisme.

S’il est vrai — je ne le sais pas; 
mais dès lors que Cunliffe-Lister 
l’affirme, j’en doute encore da­
vantage — sll est vrai que l’irré­
dentisme gagne à Malte, cela n’est 
que depuis une année. Et la cause, 
il faut la chercher dans quelque 
chose de nouveau qui est surve­
nu depuis une année. Or, ce quel­
que chose de nouveau, c’est la ty­
rannie de Cunliffe-Lister; suppri­
mez cette cause et Malte, dont on 
reconnaît si bien l’importance 
stratégique, restera britannique.^

Mais — je le prévois — nos im­
périalistes n’écouteront pas ces sa­
ges conseils d’un ami. Ils pousse­
ront jusqu’au bout leur perfidie. 
Ils supprimeront même les jour­
naux nationalistes, comme déjà, 
par une loi inique, ils ont suppri­
mé la liberté de parole. Ils atten­
dront alors ou que le terrorisme 
ait aliéné le peuple aux chefs na­
tionalistes, ou que la nouvelle gé­
nération ait crû sans un ^not ita­
lien, sans tradition, sans idéal... 
ces résultats obtenus, ils nous ac­
corderont une larve de Constitu­
tion et les élections donnant les 
résultats souhaités, ils s’écrieront; 
“Voilà que le peuple ne veut pas 
d’italien... voilà que le peuple suit 
Strickland, le vrai patrioté!”

Qu’ils suivent celte pente ou 
leur brutalité les a enlisés, mais 
attendons la fin!... Oh! surprise! 
l’instinct de notre dignité se re­
veillant tout à coup, dans une heu­
re tragique pour l’Angleterre, la 
fière Albion apprendra, mais trop 
tard, qu’elle s’était trompée! “And 
Malta is no longer British!”

P. FORTUNE, O. M. Cap.

Calendriers 1934
CALENDRIER DU CHRIST- 

ROI, se composant de 12 
pages, format 22 x 13, nom­
breuses illustrations en cou­
leurs. Au comptoir 50s„ par 
la poste 55s.

MES MISSIONS, se composant 
de 8 pages, format 14 x 9Vj, 
nombreuses illustrations. 
Au comptoir 25s., par la 
poste 30s.

CALENDRIER DES SOEURS 
DF. LA MISERICORDE. — 
Calendrier de fantaisie, su­
jet religieux encadré de 
motifs peints à la main, for­
mat ô'i x 11, Au comptoir 
35s., par la poste 40s.

ALMANACH 1934
ALMANACH DE ST-FRAN- 

COIS sur beau papier, 82 
pages, nombreuses illustra­
tions, format 7 x 10. Au 
comptoir 25s. par la posti 
80s.

CARTES DU JOUR UE L AN
Carnets de différentes cou­

leurs avec enveloppes dou­
blées, 63 sujets différents 
peints à la main par une ar­
tiste canadienne. Au comp­
toir 15s., à la douzaine 
8*1.75.
SERVICE DE LIBRAIRIE 

DU DEVOIR
430 Notre-Dame est, Montréal.

qui
gouvernement de Sa Majesté aucune 
inclination de coopération e) de

con dcre que le 'cnx e. auteurs n0lls avons droit de par la nature ment laconique et que les ameui x j
Le mémoire du gouverneur

» i ixj vr -—ex ivivMiiiGG- ir n io nu» v* . • ___• .. ,
Zépliérln* Raymond, épouse de Noé Ray- | ‘'Os témoins dignes dp 
moud,

deux poids et deux me- 
■ lires" à l’égard, de Malte.

La politique de Strickland n été i 
stigmatisée, comme elle le mérite, 
par S. E. Mgr Robinson, envoyé a 
Malte pour faire rapport sur la con­
troverse maltaise entre l’Eglise et 
l’Etal: “Il appert, dit-il. que Striek-j 
laud n’a aucun égard pour les lois ! 
du pays, qu’il ne tient en aucun 
compte les droits el les sentiments , 
du cierge cl du peuple catholique.

foi n’hési*
RICHARD — A Montréal, le 23. Yvonne 

Gaudette. épouae de L. P Richard 
RICHER -- A Montréal, le 23. A 37 an.».

I -B Richer, époux de Georgians Huard 
RIOPEt — A l'Epiphanie le 24. a 80 

ana. Albina Bourque, veuve de Eulgence 
Riopel.

VINCENT A VaudreuIL le 23. à 52 an». 
F.douaid Vincent, époux d'Alexlna Emond

^ WAYLAND^ 
& VALLEE

tent pas à dire que Malte est, pré 
seulement, sujet!" à un régime de 
terreur et de despotisme, où l'op­
position au Parlement est désar­
mée. ses journaux sont bâillonnés, 
les tribunaux menacés, la justice 
csi suspendue, in Constitution est 
en danger (prophétie avérée!), le 
pays est en pleine effervescence, 

j l’Eglise et la Religion sont ouv.1"- 
| lenient insultées et attaquées". Tel ; 
est le bilan du gouvernement de!

nationaliste sonl ^ “ ‘'"i'voulait Entendre qu’il

Administration financière
Cunliffe-Lister enrage de voir que 

le gouvernement nationaliste dé­
pense cinq mille livres sterlings 
pour l’avancement de l'italien ^ 
non, remarquez, dans les écoles élé­
mentaires d’où il est banni — mais 
li où il est encore admis de par la 
Constitution. Alors, il crie aux dé­
penses folles, il a peur de la ban- 
oueroute. Depuis quand, mon cher 
ami. tant de sollicitude, tant de ten­
dresse maternelle?

Notre riser ministre prétend que 
Us finances de Malte étaient en bon 
état lors de l’arrivée des Nationa­
listes au pouvoi. en 1932: "U is 
clear, dit-il, thés» finances which 
were taken over in sound condi­
tion in 1932. have already been 
gravely prejudiced " Anxiété tar­
dive. cher Cuntiffe! Que n’avez- 
vous pas arrêté- Strickland dans ses 
dépenses folles do 1927 à 1930. qui

Avec le régi ni
n - j » i ... ■ i venus la paix, le respect de ta re-I ligion, la légalité, el l’avancement 
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faut vider la caisse et ne rien laisser 
au gouvernement suivant? 11 a fa­
meusement tenu parole dès sa pre­
mière session, dépensant même 'n 
.somme d’un quart de million de 
piastres que la prévoyance nationa­
liste (de 1921 à 1927) avait laissée 
en caisse pour’ les jours mauvais.

Or. notons-le en passant, jamais 
les finances de Malte, depuis 130 
ans de régime anglais, n’nnt été nus-

ne peuvent pas tout dire à un mi­
nistre colonial farouchement en­
nemi des nationalistes maltais. Au 
risque de couvrir trop de colon­
nes du Devoir, je ne puis me sous­
traire à la légitime curiosité des 
lecteurs, qui veulent connaître les 
pièces justificatives.

“The Nationalist Party may be 
said broadly to have represented 
the conservative element in the Is­
land. It was the party which the 
educated and professional classes 
tended to support. It inherited the 
traditions of the groups which bad 
upheld the demands of the Maltese 
for wider constitutional liberties 
and • consequently would desire to 
show that the Maltese were capa­
ble of working the Constitution 
which had been granted to them, 
and that the Constitution was an 
advantage to the Islands.

“In this endeavour the Nationa­
list Government secured the passa­
ge of Acts for the protection of wo­
men and children workers, for the 
grant of pensions to widows and 
orphans of government employees, 
for the provision of modern and 
hygienic dwellings for the working 
classes, for the restriction of rents. 
They also persurd a prudent finnn- 
eial policy. .. During the six years 
of Nationalist administration there 
does not appear to have been more 
than one case of serious friction 
between Ministers and the Impe­
rial authorities (when an Ordinan­
ce of the Imperial Government 
subjected private property to cer­
tain restrictions and servitudes in 
the interests of military training)

(Traduction du texte officiel in­
tégral. tel que publié à Malle par 
ordre du gouvernement britanni­
que i.

Le gouverneur de Malle s’est 
trouvé dans la nécessité de congé­
dier les minières; cl. le secrétaire 
d’Etat pour les colonies, recon­
naissant qu’une grave conjoncture 
(“emergency”) s’est présentée 
dans le sens de la Clause 41 des 
Lettres Patentes concernant la 
Constitution de Malte, le gouver­
neur a assumé les pouvoirs qui, 
éventuellement, lui sont conférés 
en vertu de la Constitution.

Depuis quelque temps, le gou­
vernement de Sa Majesté regardait 
avec un croissant souci la politi­
que suivie par les ministres de 
Malte.

On se rappellera que le retour 
du gouvernement responsable l’été 
île 1932 était conditionné à cer­
tains dispositifs précis autour de 
la question de la langue et en par­
ticulier de l'enseignement des lan­
gues dans les écoles. Ces disposi­
tifs ont reçu l’entière approba­
tion des deux Chambres du Par­
lement impérial. Dans leur essen­
ce. ils pourvoyaient à ce que les 
langues enseignées dans les écoles 
élémentaires fussent le maltais et 
l’anglais seulement, ayant pourvu 
adéquatement à l’enseignement de 
l’italien dans les écoles secondai­
res. Il s’est fait de plus en plus ma­
nifeste que depuis leur arrivée au 
pouvoir les ministres maltais se

«rwwn*».*
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sures que. lui, considérait comme 
répréhensibles (“objectionable”) 
et que, soit dans l’intérêt dune 
saine administration, soit comme 
preuve de leur soumission à 'a 
politique du gouvernement de Sa 
Majesté, il leur demanda de révo­
quer.

Les cas suivants sont cités com­
me preuve de la nature et de la 
portée des actes que le gouverne­
ment do Sa Majesté a cousines 
comme répréhensibles (“objection­
able”):

(1) Les dispositifs de la Cons­
titution, limitant l'enseignement 
des langues dans les écoles élémen­
taires au maltais et à l'anglais oiu 
été éludés moyennant l'institution, 
aux frais du public, de classes 
spéciales dans les eco es secondai­
res pour les enfants du degre des 
écoles élémentaires.

(2) La connaissance de l’italien
,i été Imposée comme qualification 
obligatoire pour l’admission dans 
diverses classes et divers cours 
d’instruction à Malte; rette con­
naissance a etc même exigée de, 
étudiants qui sont envoyés au Hoy- 
aume-Uni pour compléter leur ins­
truction. , . . ...(S) Des maîtres des écoles élé­
mentaires sont envoyés, en nombre 
croissant, pour compléter leur ins­
truction en Italie, nonobstant que 
les seules langues qu’on peut leur 
demander d'enseigner soient le 
maltais et l’anglais.

(4) Le ministre de 1 Instruction 
publique a déclaré au Parlement 
qu’il a sous considération 1 amen­
dement des lois relatives à la fre*

de la sorte, on aboutira au complet 
épuisement de l’actif liquide.

De plus, il y a dans l’administra­
tion quotidienne un nombre de 
circonstances qui indiquent que les 
ministres n’ont néglige que peu 
d’occasions, pour quelque anodines 
qu'elles soient, de faire montre de 
leur peu de volonté de travailler en 
harmonie avec la politique du gou­
vernement de Sa Majesté.

L’effet cumulatif de tels actes est 
clair. Aux ministres l’opportunité a 
été offerte de changer leur politi­
que sous ce rapport. Ils ont refusé 
d’y obtempérer et en conséquence 
ils ont été licenciés. Le gouverneur 
a de nouveau repris l’administra­
tion dans ces îles.

L'affaire Insulf

Apart from Ibis incident, hartno- ! sont engagés dans des mesures 
nions relations appear to have been ; (jont le but en réalité est celui d’é-
matntnincd between the two sides ; i„der délibérée, ent celte politique.,»......------ *rol,.s
of lhe Dvarchv. Ministers seem to Une autre cause il anxiété pour qucntntlon obligatoire les r . 
have shown a readiness to make , jf gouvernement de Sa Majesté est dans le but de fruMrer^^ Publique 
arrangements on disputed points, | la manière don» les finances de 
and to have displayed that desire | l’Re ont été administrées. 11 est 
for nvnpcralion which was esseii- j clair que ces finances, qui étaient 
Mal io Ibr working of the Constltu-j en bon état lorsqu'elles leur fu-

! rent confiées en 1932, ont été déjà 
Comme lout reel cadre mal avec gravement mise» en péril (“prè­

les neeusations de Cunliffe-Lister' judiccd )

Athènes. 25. (S.P.A.) — Le mi­
nistère de l’intérieur a déclaré que 
si le gouvernement grec veut re­
prendre l’affaire Insull il devra re­
courir à des moyens extrajudiciai- 
res, parce que toutes les instances 
ont été épuisées. I] est impossible 
d’extrader Insull à l’aide de la loi, 
a précisé le porte-parole.

Cette déclaration a suivi de près 
une information d'après quoi le 
gouvernement des Etats-Unis a mis 
les autorités grecques en demeure 
de trouver un moyen d'extrader le 
financier accusé «le vol dans l'Illi­
nois, les menaçant même de repré­
sailles.

Les Lindbergh
aux îles Canaries

Las l’aimas, îles Canaries, 25 (S. 
P.A.) Le colonel ri madame
Lindbergh ont aiiièri dans la baie 
lie Gando, i| v a quelques heures. 
Ils venaient des Açores cl se trou­
vaient à avoir effeelné une étare 
«le 800 milles. L’aviateur a expli­
qué qu’il projetait de faire escale i 
Madère mais que le mauvais temps 
Pavait forcé de se rendre aux Ch 
narics. Il n’a pas dit quand il re-

du gouvernement de Sa Majesté 
(5) L'italien a été introduit com­

me matière obligatoire dans les ( pnr|jr„ f1j 0y p ff»rn mi prorliHiur 
examens du service civil pour desj ajp 
positions Inférieures, occupées gé:

el pourtant ce sont les mêmes mi 
nislres et le même programme au­
jourd'hui et hier!

Le programme administratif de 
1932 du ministère nationaliste est 
parfaitement identique à celui qui! 
a mis en pratique pendant la pé­
riode 1921-27. programme qui n nu

En de telles conditions, le gou­
verneur fut autorisé d’avertir les 
ministres que la politique, par eux 
délibérément suivie, était contrai­
re à l'esprit de la Constitution et 
sérieusement préjudiciable aux 
intérêts de Malte et de leur faire 
bien clairement comprendre les

rite les éloges TAm'è'rv 'ci de la | ronséqnrm es inévitables qui s’en- 
Commissinn rovale Le peuple est suivraient si leur politique ne ehan- 
Hujnurd’hui émerveillé de voir geait radicalement. 11 Nur préseit-

- lu ensuite mie liste détaillée des
mesures, qu’ils avaient adoptéescomment le gouvernement nationa­

liste n émergé du rhao» »>ù Strick­
land a laissé les chose*» des prodl-

ncralemrnt par des personnes qui 
n’ont qu’une instruction élémentai­
re seulement, excluant ainsi de res 
emplois les Maltais qui n'ont pas la 
connaissance d* l'Italien.

(fi) La langue maltaise a été en­
levée des matières d’examen pour 
un nombre de charges du service 
civil.

(7) Le budget général pour l’an­
née courante démontre qu’on est 
en train d’encourir des dépenses 
inronsiriérées et sans prévoyance 
("Improvident"). La Colonie est 
menacée d'un excédent des dépen

depuis leur entrée eu chargée me- ace.sur le» recettes et, «utuatinuaut

f
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M. Godbout dénonce l’entrée des 
C.C.F. dans la politique provinciale

Le ministre de l’Agriculture demande aux libéraux j 
et aux conservateurs de s’unir pour signifier ^ 
aux C.C.F. que Québec refuse tout socialisme 

- Comment le gouvernement a ouvert 
Is voies à l’agriculture

M. Théodule Rhéaume, C.B., can­
didat libéral à l’élection complé­
mentaire de Jacques-Cartier, a te­
nu une assemblée hier soir à la 
Pointe-Claire.

Il était acoompaRné de MM. Adé­
lard Godbout, ministre de l’agri­
culture, Honoré Mercier,_ ministre 
des terres et forêts, Victor Mar­
chand, conseiller législatif, Alphon­
se Décarie, C.R., et autres.

M, Rhéaume a dénoncé son ad­
versaire, >î. Edouard Richer, can­
didat ouvrier, comme partisan de 
la C. C. F., à la suite d’un compte 
rendu public dans un journal d’hier 
et où M. Richer déclare “qu’en ré­
ponse à ceux qui l’accusent d’être 
candidat des C.C.F., il rétorque que 
ces lettres, à son avis, signifient: 
courage, confiance, franchise.”

M. Rhéaume rappelle qu’à trois 
reprises, il a averti M. Richer que 
des rumeurs l’accusaient d’être le 
candidat de la C.C.F. et qu’il_ l’avait 
mis en demeure de répudier ce 
mouvement contre lequel les auto­
rités religieuses mettent la popula­
tion en garde.

M. Rhéaume voit dans les paro­
les de M. Richer, un aveu très clair, 
qji’U est bien le candidat C.C.F.

La C.C.F. est un mouvement po­
litique et social récemment condam­
né par nos autorités religieuses 
comme suspect et dangereux. Or, 
comme le jeune chef conservateur, 
homme de talent et de caractère, a 
préféré ne pas faire de lutte parce 
qu’il ne reste que deux sessions 
d’ici aux prochaines élections, les 
conservateurs doivent s’unir aux 
libéraux pour dénoncer ce raouve- 
rnent C. C. F. et faire comprendre 
dans tout le pays que la province 
ue Québec ne veut pas de théories 
subversives.

M. Rhéaume accuse*MM. Richer et 
Chalifoux de cacher le programme 
de M. Wpodsworth derrière leurs 
chemises brunes. Il faut que con­
servateurs et libéraux donnent une 
bonne leçon aux prédicants de théo­
ries dangereuses et c’est de battre 
M. Richer avec une écrasante ma­
jorité.

La vérité
M. Adélard Godbout dit que la 

meilleure méthode de gagner la 
confiance des cultivateurs c’est de 
leur exposer franchement la véri­
té, ce que l’on a fait. Les cultiva­
teurs sont habitués à juger les 
hommes et les choses à leur exacte 
valeur et A donner justice. M. God­
bout rappelle aux électeurs que 
leur mission est de transmettre à 
leurs enfants une province plus 
riche, plus belle, où il fera meil­
leur de vivre. C’est pourquoi les 
électeurs doivent voter suivant 
leurs intérêts et l’intérêt général 
de la province.

Un nouveau parti politique vient 
d’apparaitre dans celte lutte. Etre 
C.C.F., cela signifie pour les culti­
vateurs qu’ils doivent se préparer 
à abandonner leur propriété, tout 
esprit de progrès, puisque le pro­
gramme C.C.F. tuerait toute initia­
tive par une socialisation générale. 
Aussi les électeurs du comté de­
vront-ils voter pour l’ordre et le 
maintien de nos traditions. Et et? 
vote sera important, car au Cana­
da, la province de Québec a tou­
jours été considérée comme la 
pierre de touche de tous les mou­
vements nouveaux. On sait par la 
façon dont Québec réagit à tel ou 
lel mouvement s’il est né viable ou 
non.

Aussi, dit M. Godbout, je deman­
derai aux conservateurs et aux li­
béraux de s’unir pour donner une 
réponse très claire et décisive pour 
indiquer quelle est la véritable 
.mentalité de Québec envers la C. 
C.F.? Et je m’engage sur ma pa­
role d’honneur à demander l’appui 
ties libéraux pour un randidat con­
servateur. si la lutte, d’aventure, se 
fait entre un représentant du grand 
et respectable parti conservateur, 
et un C.C.F.

M. Godbout parle ensuite de la 
question agricole. 11 dit qu'au mi­
nistère de l’agriculture on ne fait 
que de l'agriculture et que la clas­
se agricole pour avancer et pro­
gresser. doit pratiquer l’union et la 
coopération en dehors de la parti- 
«anneric politique rouge ou bleue. 
L’agriculture a besoin de s’organi­
ser pour jouer pleinement son rAle 
éminent, car elle est à In base de 
In prospérité et de la sécurité so­
ciale.

C« ne sont pat de» agent» 
électoraux

Le rAle d’un gouvernement, en 
agriculture, est d’ouvrir les voies 
et d’y guider les agriculteurs. Le 
gouvernement a ouvert les voles II 
» d’abord créé les organismes agri- 
toles nécessaires pour répondre 
l'éducation agricole, déterminer 
me orientation générale et réflé­
chie, fondé des écoles pour former 
tes techniciens et des agriculteurs. 
Lo» agronomes ne sont pas de» 
agents électoraux dans les comtés, 
ît tel-ne Huit pas èlre leur rAle. Il 
<e peut qu'au début ils aient été 
mal vus. comme d'ailleurs les fer­
mes de démonstration, etc. Mais 
l'oeuvre a été mieux compriae;, 
elle s’est perfectionnée eussi et au- 
iourd’hul, l'agronomie ne rencontre 
l>lus d'adversaifé», mais bien do In 
coopération encourageante.

ki aucune province ii’est-eü«

organisée pour la science agricole 
comme la province de Québec. M. 
Godbout explique comment la pro­
vince a été divisée en sections ré­
gionales, vingt en tout, sous la res­
ponsabilité personnelle d’un agro­
nome régional. Le génie agricole 
ainsi décentralisé rend l’accès de 
la science agricole plus facile 
à l’agriculture. En plus les 
agronomes se familiarisent avec les 
besoins d’une région, peuvent y 
donner plus de rendement. Si au 
bout de trois ou quatre ans, 1 agro­
nome régional n’apporte pas de ré­
sultats, on le change comme incom­
pétent à cette tâche particulière.

M. Godbout ajoute que l’expé­
rience des cultivateurs est extrême­
ment précieuse. Il demande aux 
cultivateurs de bien vouloir en fai­
re bénéficier les agronomes de la 
région- pour le bien commun. Le 
cultivateur peut ainsi compléter 
dans une large mesure l’éducation 
et l’instruction des agronomes qui 
ne peuvent tout savoir évidemment 
des conditions et problèmes locaux 
et des particularités propres à cha­
que région.

Cette oeuvre éducative, le gouver­
nement l’a complétée par une aide 
substantielle mais qui continue 
l'oeuvre d’éducation. Il a distribué 
des octrois pour grains de semen­
ces, fertilisants, bestiaux, etc, mais 
toujours de façon que l’octroi com­
porte un enseignement sur la qua­
lité des produits, leur rendement, 
etc.

Production agricole
Le gouvernement a donc non seu­

lement distribué l’éducation, mais 
i! a aidé les cultivateurs à préparer 
leurs terres pour donner le rende 
ment maximum. Il restait à orga­
niser la production sur une base 
économique solide. On avait des cul­
tivateurs avertis, des terres prépa­
rées pour donner un bon rende­
ment, des troupeaux améliorés, il 
ne restait qu'à diminuer les frais 
de production, par l’achat en gros 
des articles de production et la 
vente la plus directe au consom­
mateur. Ce fut le rôle des coopé­
ratives qui surgissent partout dé­
sormais et qui ont rendu des ser­
vices de premier ordre.

M. Godbout affirme ensuite que 
Québec est en tête de toutes les 
jirovinces pour l'agriculture, qu’el­
le dépense le plus pour son agri­
culture, proportions gardées, qu’el­
le a augmenté les dépenses en 
1932, alors qu’on les diminuait ail­
leurs. M. Godbout parle ensuite 
sur le tarif.

M. Honoré Mercier
M. Mercier a expliqué l’oeuvre de 

colonisation accomplie par le gou­
vernement depuis 1931. Il a dit 
que le gouvernement avait aidé à la 
reprise des activités forestières, 
par une remise importante des 
droits de coupe, ce qui permettra à 
des milliers d'ouvriers de travailler 
cet hiver, non seulement dans les 
bois, mais aussi dans les moulins 
qui pourront continuer leur pro­
duction à cause d’un prix de re­
vient sensiblement abaissé.

Chez les libéraux

Chautemps succéderait 
à Sarraut

Paris, 25. (S.P.A.) — On ap­
prend d’excellente source que M. 
Camille Chautemps, ministre dé­
missionnaire de l’Intérieur, mem­
bre influent du parti radical-so­
cialiste, sera invité aujourd’hui 
même à former un cabinet. M. 
Chautemps pourrait compter sur 
l’appui d’environ la moitié des 
socialistes, du groupe Herriot et 
du centre.

L’Association libérale Saint-Dc- 
nis-Dçrion a tenu hier soir son as­
semblée annuelle, à la salle parois­
siale dé vSaint-Vincent-Ferrier. Les 
officiers suivants ont été élus: MM. 
,L-S. Vallée, réélu par acclamation 
président pour un troisième ter­
me; Eugène Lcfrançois. premier 
vice-président; S. Scurti, second 
vice-président: Edmond Lntourelle, 
secrétaire pour un neuvième ter­
me; J.-!).*Perreault, assistant-secré­
taire; Orner Frisette, trésorier; G. 
Gilker, assistant-trésorier; J.-G. 
Gadbois, P.-A. Riopel, Ernest Ma­
rion, commissaires; F.-X. Ratte, 
Achille Renaud, Charles Lavallée, 
auditeurs; Hector Perrier, e.r„ Ar­
mand Houle, c.r., Germain Uhar- 
land, c.r., aviseurs légaux; plus 45 
directeurs, cinq de chaque parois­
se, et 20 sénateurs^

La construction à Sillery
Québec, 25 (D.N.C.l — La cons­

truction dans la municipalité de 
Sillery a pris une expansion con 
sidéràhle en ces dernières années. 
Une compagnie vient de se former 
qui a l’intention de construire en­
viron 125 maisons dans un avenir 
rapproché. ,

O projet est des plus serieux 
puisque la compagnie Dickson. 
Bolduc & Rov a acheté de la mu­
nicipalité un terrain de 141 ar­
pents et demi, terrain divisé en 
300 lots de 100 par 100 pieds.

Ce nouveau projet n’a rien à voir 
avec celui dont nous avons parlé 
récemment et qui doit s’exéruter 
près du pont de Québec.

L’eau dans le port 
de Montréal

Ottawa. 25. — Une délégation du 
ftoftrd of Ttvdr de Montréal nen- 
rontrera M. Bennett et les membres 
de son cabinet lundi, au sujet du 
niveau de l’eau dans le porl ,1e 
Montréal.

On rmtt que les délégués suggé­
reront certains travaux jMjur haus­

ser le niveau de l’eau.

La navigation 
difficile

Les onze bateaux reprennent
leur route, après avoir jeté
l'ancre pour la nuit

De bonne, heure re matin les onze 
navires partis de Montréal hier et 
qui ont jeté l'ancre pour la nuit ont 
repris leur route. Dans certaines 
sections, la glace s’était entassée au 
point que les navires ont dû atten­
dre l’aide des brise-glace pour re­
partir. Pour hâter la navigation, on 
forme des convois et le premier 
partira de Montréal lundi.

Hier pendant que les brise-glace 
Sanrcl et Ladp Grey travaillaient 
plus haut, le N. B. McLean est ar- 
rivé( à Québec, remorquant le Myr- 
tis, qui avait demandé de l’aide en 
bas de Québec. Le Montcalm est 
parti pour le bas du fleuve pour en 
enlever les bouées, escortant le 
Laos jusqu’à la Pointe-au-Père, où 
le Look remplacera le Jaloberi, Le 
Montcahn escortera le Jalobert jus­
qu’à Québec.

Le cargo Pennyworth, échoué 
près de Plie d’Orléans, a été aban­
donné hier; on a renoncé à le ren­
flouer et bien qu’on y ait laissé 
deux gardiens ce ne sera probable­
ment qu’une épave sans valeur au 
printemps. Ce navire a été le pre­
mier a atteindre Churchill cet été; 
il s’est échoué 11 y a huit jours.

Les paquebots Montclare et Du­
chess of Bedford se préparent à 
partir, le premier de Québec et l'au­
tre de Montréal. Le Duchess of 
Richmond, YAthenia et VAuranta 
sont à Québec aujourd’hui et en 
partiront la semaine prochaine. Le 
mauvais temps a empêché 12 goé­
lettes de partir de Québec pour 
Pile aux Coudres et Saint-Siméon. 
Mais le navire du gouvernement 
Mardep transportera à destination 
les équipages, au total une vingtai­
ne d’hommes, et les 75 tonnes de 
cargaison.

Sur le Saguenay, la plupart des 
bateaux sont arrêtés et la rivière 
est déjà presque gelée. Le Canadian 
Farmer, qui s’est échoué près des 
Trois-Rivières lundi dernier, a dé­
chargé sa cargaison de bois de la 
Colombie canadienne. Le navire ni 
la cargaison n’ont subi de domma­
ges.

Le canal Lachine est un peu em­
barrassé par la glace flottante, mais 
la circulation y continue. En haut 
de la rivière Outaouais, on craint 
que les navires soient pris dans la 
glace avant d’atteindre leur desti­
nation.

HIER
La navigation sur 1c fleuve, en­

tre Montréal et Québec a été para­
lysée de nouveau hier après-midi 
par la chute de la neige qui a enle­
vé de bonne heure toute visibilité. 
La glace à la désive compliquait 
encore la situation.

Les cargos Edmonton, Norfolk. 
Hastings et Penetang, venant de 
Québec, ont été formés en convoi 
et précédés d’un brise-glace qui les 
a escortés des Trois-Rivières à Port 
Saint-François. Le Lady Brenda a 
fait ce trajet seul.

Le brise-glace Saitrel. remor­
quant une drague, partit de Québec 
suivi du cargo Farrandoc. du re­
morqueur de sauvetage Foundation 
Franklin et du Manchester Brai­
ment. Parti de Québec à sept heures 
hier matin, ce convoi atteignit les 
Trois-Rivières. Le Manchester Br 
piment a continué seul et a jeté l’an­
cre à Port St-François. Le Grey 
County n’a pu se joindre au con­
voi et est resté à Québec.

Onze navires sont partis de 
Montréal hier: le Beaverdale cl le 
Caihcart ont jeté l'ancre devant 
Portneuf, le Canadien Leader et le 
Sarnolite devant Grondines, l’Amo- 
biiltas et le Ballcamp dans le lac 
Saint-Pierre. le Selje a atteint les 
Trois-Rivières et y est resté pour 
la nuit, L Agn et YVIva sont partis 
pour Sorel où ils ont passé la nuit 
dans le port. Le Lycia et le Conus 
ont jeté l’ancre à Sorel et le Santa 
Eulalia a Jeté l’ancre aussItAt qu’il 
eut passé la Longue-Pointe.

Le remorqueur Bobert Mackay, 
que la Commission du port a prêle 
au ministère de la marine, le Wr- 
ehères, du minislèrc, et le remor­
queur Eurêka, de, lignes Sin-Mnc. 
ont travaillé à briser la glace dans 
le canal Lachine. Le remorqueur 
John Pratt, remorquant In barge 
Peter G. Campbell, est parti pour 
le canal de Soulnnges par suite des 
plaintes qui ont été formulées sur 
la situation de la glace dans ce ca­
nal.

Quant à la glace, ]n situation s’esi 
un peu améliorée sur |e fleuve. Il 
n’y en a pas entre Montréal et So­
rel; entre Trois-Rivières et Stlnl- 
Nlcnlaa le fleuve est pratiquement 
couvert de glaçons: entre le pont 
de Québec et Québec, la glace est 
entassée.

Avtz-vou» besom do bon» 11* 
vroa?

Adroaaoz-vou» au Sorvlco do 
librairie du “Devoir", 430 rue 
Notre-Dame eaf. Montréal. <Té­
léphone: H Arbour 1241*).

Le drainage
des savanes

; Ottawa a approuvé les travaux 
de bagotville qui sont com­
mencés depuis le mois d’août

Québec, 25. (D.X.C.) — Des cinq 
projets pour drainage des savanes 
soumis par le ministère de l’agri­
culture, à Ottawa, un seul a été ap­
prouvé, celui de Bagotville.

Les travaux de drainage dans cet­
te dernière savane sont commences 
depuis le 9 août et, actuellement, 
392 chômeurs y sont employés. A 
date, on a creusé 7 milles de cours 
d’eau dont on a tiré 90,000 verges 
de terre et 14,000 verges de pierre.

Les travaux portent surtout sur 
trois cours d’eau que J’on élargit et 
que l’on creuse. Ce sont les ruis­
seaux Paradis, Benjamin et Rouge. 
On leur donne une profondeur de 
six pieds avee une ouverture de 
12 pieds et un lit de six pieds. On 
creuse aussi des fossés collecteurs 
et des fossés de lignes.

Les dépenses faites à date s’élè­
vent à environ $25,000 dont la très 
grande partie en salaires. Les sa­
laires sont payés par le départe­
ments du chômage, partie par le 
provincial, partie par le fédéral. 
Le ministère de l’agriculture paie 
la dynamite, les outils, la gazoline 
des- moteurs, etc. C’est M. Oscar 
Arcand, ingénieur du ministère de 
l'agriculture, qui dirige les travaux.

La discussion
se continue

Un rayon de soleil
Ce que pense Litvinoff de son 

pays, du militarisme européen 
et de la conférence du désar­
mement

New-York, 25 (S.P.A.)—Maxime 
Litvinoff voit dans le progrès de 
son pays, “un rayon de soleil” 
dans les ténèbres du militarisme 
européen.

Il a déclaré, à l'issue d'un'ban­
quet de l’American - Russian 
Chamber of Commerce, que l’Eu­
rope se prépare plus ou moins ou­
vertement à de nouvelles guerres.

“Non seulement, dit-il, la course 
aux armements s’accélère, mais en 
certains cas, on répand à profu­
sion les idées militaristes et on ap­
prend à la jeunesse à glorifier la 
guerre.

“Osera-t-on nier que la diffusion 
d’idées guerrières dans certains 
pays a donné son coup de mort à 
la conférence dn desarmement? 
Le congrès de Genève est un cada­
vre et rien ne saurait lui rendre le 
souffle de vie. L’échec du congrès 
de Londres, le resserrement du 
commerce international et le rétré­
cissement des marchés, le chômage 
universel, la réévaluation de certai­
nes valeurs forcément relevées par 
la crise ôtent au monde civilisé 
tout espoir de reprise,

“On ne saurait dès lors détour­
ner les yeux de mon pays. En seize 
ans, nous avons fait de ce pays 
agricole, arriéré à tous les points 
de vue, une puissance industrielle 
et technique de première impor­
tance.’’

Litvinoff note encore que la det­
te extérieure de son pays est la 
plus petite au monde. Tl cite des 
chiffre* pour établir que la situa­
tion sociale et économique de la 
Russie est des meilleures. Il décla­
re enfin que l’U.R.S.S. est restée fi­
dèle au principe de paix proclamé 
à la révolution d’octobre.

Il réitère que Moscou ne voit que 
le désarmement total pour assurer 
la paix du monde.

Les pourparlers entre le comité 
exécutif et les sociétés charita­
bles qui distribuent l’assistance 
d’Etat aux Juifs, protestants et 
Anglo-catholiques ne sont pas 
encore terminés.

M. Cabias a ordonné à M. Ter- 
rault d’ajourner à mardi, la dis­
tribution des chèques. D’ici là 
les discussions seront terminées.

L'enquête bancaire 
anx Etats-Unis

La rebuffade de Hoover qui vou­
lait Fox

^Washington, 25. (S.P.A.) M. 
William Fox, ex-magnat du ciné­
ma, a terminé sa déposition à l'en­
quêté sénatoriale sur les affaires 
bancaires en affirmant que le pré­
sident Hoover avait tenté, par un 
intermédiaire, d’obtenir l’aide de 
la banque Chase en faveur de Fox 
mais avait essuyé cette rebuffade: 
Dites au président de se mêler de 
ses propres affaires.

Un financier nomme Albert H. 
Wiggin. président de la firme 
Chase au temps de M. Hoover, s’est 
empressé de dire que M. Fox tirait 
cette rebuffade de son imagination.

Un autre financier, un nommé 
Harley L. Clarke, de Chicago, a 
nié qu’un groupe de capitalistes 
eût comploté la perte de M. Fox.

M. Fox a de plus affirmé que, 
depuis qu'il a vendu la Fox Film 
Corporation, $15.000,000 ont dis­
paru mystérieusement de la caisse 
de la Fox Theatres Corporation.

Le témoin a invité les enquê­
teurs à bien sp rappeler que l’af­
faire dé la rebuffade au président 
se passait, en 1929. et de ne pas la 
voir avec des yeux de 1933. Les 
banquiers étaient puissants alors, 
a-t-il fait remarquer. Ils pouvaient 
faire tout ce qu’ils voulaient. Ils 
n’étalent pas sou* le régime au­
quel ils sont soumis maintenant. 
On ne parlait alors que de “nou­
velle donne”. Les gens ordinaires 
n’étaient que des gens, ordinaires. 
Et cet homme (Wiggin), chef 
d’une banque dont les dépôts, le 
capital et les surplus s'élevaient à 
un total de deux millards de dol­
lars, se sentait assez puissant pour 
faire dire au président des Etats- 
Unis; Vous lui direz que je prends 
en mauvaise part son intervention 
dans cette affaire.

La “Sun Life” gagne 
sa cause

Contre la maison de messageries 
Smith, à Londres, sur une ac­
tion en libelle

Un discours
de M. Wallace

Le secrétaire américain pour l’A­
griculture se prononce en fa­
veur de traités de commerce 
et de l'abaissement des droits 
douaniers

Londres, 25. (S. P. C.) — Ln 
Cour d’appel a rejeté rappel de 
W. H. Smith and Son, maison de 
messageries, d’nn jugement la con­
damnant A 3,000 livres de domma­
ges, sur une action en libelle in- 
tcniêc par la Sun Life Assurance 
Company of Ca.nada. La défende* 
resse-appolante avait distribué un 
numéro dû City Midweek, publica­
tion financière, et avait installé 
une affiche relativement à ce nu­
méro; les deux ont subséquemment 
été trouvés libelleux. L’appelante 
plaidait qu'elle ne connaissait pas 
la nature de ce qu'elle distribuait 
ou affichait ainsi. Mais le juge a 
dit que même si le siège social 
la firme reçoit l’ordre de distri­
buer des affiches ou journaux dont 
il ne connaît pa» le contenu, le 
jury peut penser que e^tte firme 

|conduit ses affaire* négligemment 
| si son gérant, qui a vu les affiches 
qui pouvaient être libedeuscs, n'a 
pas exerdé sa discrétion en consul­
tant le siège social dans tout cas 
douteux.

Au .collège Notre-Dame
MESSE DE REQUIEM POUR
Mgr OVIDE CHARLEBOIS.

LUNDI MATIN
Il y aura messe solennelle de re­

quiem nu Collège Notre-Dame de 
la Côte-des-Neiges, lundi matin, à 
0 h. 45, pour le repos de l’Ame de 
S. E. Mgr Ovide Charlebois. Le 
personnel do l'Institution, qui a eu 
des liens si étroits avec le regret­
té vicaire apostolique du Keewa- 
tin, a tenu A lui rendre ce der­
nier hommage.

Cette messe sern célébrée par le 
R. I». F. X. Beaulieu. C.S.G.. chape.1 
lain du collège, assisté des RR. pp. 
Emile Dcgulre, supérieur du Sco* 
jaslifat Sle-Croix. et Donat Royer, 
chuprlain, comme diacre cl «oils* 
diacre.

New-York, 25 (S. P. A.). — Le 
secrétaire des Etats-Unis pour 
l’agriculture, M. Henry Wallace, a 
préconisé, dans un discours A des 
consommateurs, la négociation de 
traités dR commerce et l’abaisse­
ment des droits douaniers comme 
moyens de rétablir le pouvoir 
d’achat des pays étrangers. Une étu­
de vraiment scientifique de notre 
régime douanier, a-t-il expliqué, 
comprendrait un examen approfon­
di de chaque catégorie de produits 
du pays en sue de découvrir les 
industries monopolisées ou diri­
gées d’une manière incompétente, 
que nous désirerions soumettre A 
une véritable concurrence de 
l’étranger.

M. Wallace a exprimé l’opinion 
qu’il ne faut pas étudier le problè­
me en se plaçant à un point de vue 
démocrate ou républicain, mais à 
un point de vue national, afin d’éta­
blir un plan que le pays puisse sui­
vre durant 20 à 30 ans.

Si nous ne voulons pas laisser 
retomber en friche quelque 50 mil­
lions d'acres de terre arable, au 
Wyen de subventions ou de pri­
mes, nous devons accroître le pou­
voir d’achat de l’étranger au moyen 
de fortes importations. Le moment 
venu de déterminer les produits à 
importer, nous devrons être prêts à 
sacrifier de nombreuses industries 
défectueuses, même si elles appar­
tiennent à des amis, sauf toutefois 
les industries nécessaires en temps 
de guerre.

L'incendic du Reichstag
Leipsig. 25. (S.P.A.) — Deux des 

cinq hommes accusé» d’avoir incen­
dié le Reichstag, le Bulgare Blagoi 
Popoff et l’Allemand Torgler, ont 
affirmé au tribunal oui les juge que 
le procureur du Reieh a tenté de 
les faire parler en leur envoyant 
des moutons dan* leurs cellules.

Il y a maintenant 44 jours que le 
procès des cinq hommes est com­
mencé. On croit qu'il durera en­
core trois semaines.

L’élection municipale 
à Lachine

Le service de l’hôtellerie sous le contrôle
de la Voirie

^ QUEBEC, 25. D.N.C.l —- Interrogé au svjot do la rumour qui veut que lo 
•orvieo do I nôtollorio pone mus (a juridiction de la voirie, M. L.-A. Taschereau 
a répondu:

• 'L? PV i,"r’0“lbl• ’u# *•'* *• *•*»* Cependant, je dois vous dite
quune loi spéciale n eat pas nécessaire peur opérer ce changement. Un simple 
arrêté ministeriel serait suHiunt’’.

l>* **rvic.* de l’hôtellerie est actuellement sous le contrôle du département 
, * trésorerie. Maintenant quo le conseil du tourisme fonctionne et nue see 

relations avec le service de l’hôtellerie sont très étroites, on a suggéré à M. 
Taschereau de placer ce service sous te contrôle du ministre de la Voirie.

Les annonces éloignées des grandes routes
QUEBEC, 25. (D.N.C.) — M. |.-l. Perrault n’a nullement l'intention de re* 

tarder davantage la toi obligeant les annonceurs i placer leurs annonces à une 
certaine distance de nos grandes routes. Cette loi doit entrer en vigueur er»

U ministre de la Voirie a déclaré qua cette loi a été acceptée par les annon- 
cturs nationaux. On croît que T Association des manufacturiers canadiens con­
sentira volontiers à s’y conformer.

L’ancien gouverneur démocrate de 
New-York se prononce contre 

l’expérience Roosevelt
La 'Politique du présent gouvernement, dit-il 

n’est pas une innovation mais simplement 
l’opportunisme coiffé d’un nouveau nom - 

Réponse du président
New-York. 25 (S. P. A.) -- Dans 

un article que publiera la livraison 
de décembre de la revue New Out­
look, l’ex-gouverneur démocrate Al- 
fred-E. Smith se prononce en fa­
veur de l'étalon-or et contre le dol­
lar de baudruche, en faveur de 
l’expérience du passé et contre l’ex­
périence gouverttcmentale en cours 
cl, dans le domaine des affaires, en 
faveur de l'administration privée, 
contre l’administration par une bu­
reaucratie gouvernementale.

Si, continue-t-il. j’ai à choisir en­
tre les gouvernants du passé, char­
gés de leurs erreurs et de leur 
égoïsme, et les jeunes professeurs 
sans expérience, sans mandat du 
peuple, qui sont tout A fait prêts A 
transformer 130,000,000 de citoyens 
des Etats-Unis en cobayes pour ex­
périmenter, je me prononce en fa­
veur des gens qui ont fait ce 
pays ce qu’il est. Et je dis cela bien 
que je sache qu’il y a dans l’ancien 
ordre social beaucoup de choses 
que j’aimerais voir changées, que 
je réprouve même,

M. Smith exprime ensuite l’opi­
nion que le parti démocrate n’est 
pas voué A l'inflation'au moÿen de 
la planrhe à papier-monnaie ou au 
dollar dirigé, il faut se placer A un 
point de vue supérieur A celui du 
parti. Fuis, V affirme que le pro- 
gramme monétaire du gouverne- 
ment engendre une incertitude qui 
paralyse les affaires, fait fuir les 
'j.??!*311*' 'mPnsc su gouvernement 
fédéral toute la tâche de faire vi­
vre 1a population du pays. Il écrit 
ensuite que. quoi qu’on dise, la po­
litique du présent gouvernement 
n est pas une innovation, mais est 
simplement de l’opportunisme coif­
fé d’un nouveau nom. En termi­
nant, il fait remarquer que l'attitu­
de ou’il adopte lui vaudra peut- 
être d être accusé de prendre parti 
pour Wall Street, mais que ce n’est 
pas la première fois que, devant 
une question nationale, il se pro­
nonce dans un sens Impopulaire.

Roosevelt
Ncw-Ynrk. 25 (S.P.C.) — A des 

protestations venant d’un peu par-.

tout, le président Roosevelt a ré­
pondu, de la villégiature de Warm- 
Springs (Géorgie), en laissant net 
te.Tnent entendre qu’il demeure ré­
solu à diriger le prix du dollar dci 
Etats-Unis au moyen d’achat d’oi 
par l’Etat.

En tout cas, la question mené 
taire semble sur le point d’abouil) 
d’une manière ou d’une autre.

Hier, le dollar des Etats-Unis s 
gagné 1 cent-or .7 et s’est élevé s 
63 cenls-or .39, chiffre au-dessoiw 
duquel il était depuis deux semai­
nes. Certes, la fuite de capitaux 
causée par la chute du cabinet Sar­
raut n contribué à cela. Mai? 
un fléchissement de 10 cents de la 
livre sterling et de 1 c. 1-8 du dol­
lar canadien par rapport à celui 
des Etats-Unis est généralement 
attribué A une rumeur qui veut 
que les Etats-Unis stabilisent bien­
tôt leur devise.

D’après certains observateurs, i' 
n’est pas impossible que M. Roose 
velt soit fort aise d’entendre les 
clameurs poussées en faveur d’uni 
“saine monnaie” parce qu’il y ver 
rait un moveti de neutraliser eeuj 
-ui veulent l’inflation au moyen d< 
la presse A papier-monnaie. Ce: 
derniers disposeront de force? 
considérables à la prochaine ses­
sion du Congrès.

Certains théoriciens partagent 
cette opinion de M. James-Harvey 
Rogers, l’un des conseillers du pre­
sident en matière monétaire: Ce 
qu’il faut craindre ce n’est pas le 
succès du plan actuel, mais une de­
mande générale d’inflation que 
susciterait son insuccès.

M. Frank Kent écrit dans Je Sun 
de Baltimore qu’une chose permet 
d espérer : la finesse politique 
qu on reconnaît au président.
c * rcx:80“'erneur Alfred E. 
oniith, qui a reproché au gouverne­
ment de vouloir donner au pays 
des dollars en baudruche, l’appli- 
cateur en chef du plan de relève­
ment économique, M. Hugh S. John- 
son. vient de répondre que M. Roo­
sevelt ne plongera dans aucun abî­
me.

L’inscription des candidats a 
l’élection municipale de Larhinc, 
fixée au 4 déeembre, aura lieu lun­
di, à 2 heures.

M. Patenaudc achète 
une maison

M. E.-L. Patenaude n acheté hier 
de M. Jacob Lait, au prix de $101).- 
000, une maison de rapport de 
Westmmint, le Shirley, situé nos 
4116, 4118 et 4120. avenue West- 
•m.

Où M. Bennett parlera
Ottawa. 25 (S.P.C.) M. Ren- 

nett visitera Toronto et London 
d’ici quinze jours et y fera quatre 
discours.

Le 7 décembre, il parlera à la 
Western Ontario Liberal-Conserva­
tive Association. Le 8. i) est invité 
d’honneur avec le ministre de la 
défense nationale à un déjeuner de 
la South Oxford Conservative As­
sociation.

Le même jour, il sera l’hôte 
d’honneur au dîner de la Ontario 
Commercial Travelers’ Association 
et le lendemain A un diner des 
Women Teachers’ Association, à 
Toronto.

Le lundi suivant il parlera au dî­
ner annuel du Royal College of 
Physicians and Surgeons.

M. Fyon accepte
Une délégation d’une quarantai­

ne de marchands de Lachine n 
prié hier soir Son Honneur M. 
John IL Fyon. le maire de cette 
localité, de poser do nouveau sa 
candidature A l’élection de décem­
bre prochain. M. Fyon a accepté.

Les Mollison
à New-York

New-York, 25. — Le capitaine 
James Mollison et sa femme. Amy 
Johnson, «ont arrivés A bord du 
Queen of Bermuda, d'un bref voya­
ge de repos. Us partiront pour 
l'Angleterre aujourd'hui, aur Vile 
de France. Le capitaine a dit que 
ses plans au sujet d'une traversée 
aérienne de l’Atlantique sont assu­
jettis à l’état de santé futur de sa 
femme.

M. Taschereau
et Jacques-Cartier

Québec, 25 nov. (D.N.C.) — La 
lulte se poursuit dans Jacques-Cai- 
tier, niais .Vf. Taschereau n’a pas 
encore décidé s'il ira y prendre la 
parole. Los organisateurs libéraux 
ne semblent pas avoir d'inquiétu le 
sur I issue de la bataille entre Vt. 
Rhéaume et M. Richer, ouvrier in­
dépendant.

Dimanche, M. David sera le prin­
cipal orateur a une grande assem­
blée libérale. Le premier ministre 
ne savait pas encore hier après-mi­
di s'il irait prêter main-forte au 
candidal du gouvernement.

Entre fascistes anglais
Londres, 25. (SJVA.) - Dcjj 

groupes rivaux de fascistes. 17mpr 
rial l asctst League et tps Britisl 
Inton Fascists, se sont battus i 
coups de chaises et de parapluies i 
une réunion qui avait lieu sous le 
auspices du premier.

L'Escadre noire 
au Soudan

Segou, Soudan français, 25 fs. 
P.A.) — Les 28 avions de l'Esca­
dre française noire sont arris'é* •» 
cet endroit il y a quelques heures. 
On sait que ces avions se sont en­
volés de France |e 8 novembre, 
pour survoler l’Afrinue.

Mort du comte 
de la Vinaza

Biarrit*. 25. —- Le romte de la 
Vtnaza, ancien ambassadeur d’Es* 
pagne su Vatican et doyen de l’ACi*

En Allemagne
Berlin, 25 (S.P.A.) — Dans une 

audience à des correspondant* de

Srcsie. le ministre des transports.
aron F,lt* von Ruebenarh. a dé­

claré que le gouvernement Hitler a 
entrepris de faire cesser le Ton* 

! trÔle qu’exercent sur la mivlgà- 
i Mon fluviale des commission» 
: étrangères Instituées en vertu du
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Drôles de moeurs! - Défaut d accord - Une 
intéressante lettre — Les droits de douane 

sur la musique religieuse
point de vue intellectuel) et aux 
impresarii (au point de vue moné­
taire) que ces derniers s enten­
dent lorsqu'ils ont une toirée en 
perspective? Je sais que la plus 
grande partie du temps Montreal 
doit prendre la date que les .m- 
presarii généraux de New-York lui 
accordent. Mais je crois qu tl y au­
rait moyen de réduire le nombre 
de fois où il y a deux soirées mu­
sicales le même soir.

Il y q à Montréal dix impresa­
rii; quinze au plus. Ces impresa­
rii pourraient, U me semble, former 
un groupement que l’on nomme­
rait, disons; “L’Association des 
Impresarii Montréalais". Un im­
presario dévoué prendrait la char­
ge du mouvement; tous les autres 
annonceraient au bureau de l im­
presario en chef la date de leurs 
futures soirées. Si la soirée, la date 
prise par l’impresario est em­
ployée pour une antre soirée mu­
sicale, il lui faudra changer de 
date à moins de raisons exception­
nelles, comme les adieux d’un ar­
tiste qui... ne reviendra plus, ou 
une date que les impresarii de 
New-York auront voulu imposer.

Si ce mouvement réussissait, le 
public serait satisfait et ce serait à 
l’avantage des impresarii de Mont­
réal. Les dépenses pour une orga­
nisation semblable seraient très 
minimes. Le peu de correspondan­
ce serait supprimé parce que, nos 
impresarii demeurant tous à 
Montréal, l’organisateur du mou­
vement se servirait le plus souvent 
du téléphone.

ml Va/s pour celà, il faudrait un 
Le compte rendu de concert ^ homme pour partir, pour organi- 

d’opéra ne peut donc Être l _ j ce mouvement. Y en aura-t-il
si on de l’opinion d’un iourmd,^

La règle du journalisme imper­
sonnel est de ne permettre au re­
porter que la constatation d’un fait 
sans commentaires; ceux-ci sont 
réservés à ce qu’on appelle la pa­
ge éditoriale. Il est cependant ad­
mis qu’un rédacteur à qui l’on im­
pose généralement l’obligation de 
se servir d’un pseudonyme com­
mente les choses qu’il rapporte.

La raison qu’on donne de cette 
règle est qu’une opinion, quelle 
qu'elle soit, ne peut être attribuée 
qu’au journal lui-même. La per­
mission donnée à un rédacteur de 
signer ses propres articles ne pent 
done être qu’une concession.

Or, un journal ne peut avoir d o- 
pinion en matière d’art et les 
commentaires sur une oeuvre ou 
sur un interprète ne peuvent ja­
mais être autre chose que person­
nels. Depuis un certain nombre 
d’années, on l’a compris dans tous 
nos grands quotidiens et, au Devoir, 
il a toujours été de règle que tout 
commentaire et toute expressioi 
d’opinion soient signés. Chez nous, 
on va encore plus loin : il n est pas 
permis de se servir d/un pseudo­
nyme quand la matière traitée 
peut donner lieu à des controver-

Ôn a donc bien changé depuis 
les temps où Un rédacteur ignare, 
qui avait donné les entrées ou jour­
nal à sa bonne, donnait a un repor- 
ter qui lui était musicien, I ordre 
de'faire, d’après un journal du ma­
tin un compte rendu de la \\alky 
rie et de dire que c était abrutis­
sant (sic).

moins qu’il ne se borne aux fans. 
L’appréciation qu’on peut y faire 
d’une oeuvre ou d’un art.s e na 
aucune valeur si elle ne peut etri 
attribuée à un rédacteur qui peut 
être plus ou moins qualifie à laerr.™, i«i*«** “'1°”"
l’entière responsabilité.

On pourra alors etre ^e.' 
l’auteur ou le discuter, mais U n en 
revêtira pas moins une certaine au­
torité du moins pour quelques- 
uns sinon pour tous les lecteurs.

Mais hélas! les choses ne se pas­
sent Ss toujours ainsi. U n’y a pas 
bien des jours qu’on a pu lire, dans 
un "ournal du matin, un compte 
rendu signé d’un nom vrai et expri^ 
niant des idées bien personnelles et 
le relire le soir même dans un au­
tre journal, mot à mot, mats sans 

'aucune signature m indication de 
provenance. Le chroniqueur habi­
tuel du journal du soir signait de 
ses initiales bien connues le comp­
te rendu d'un autre concert. Donc, 
pour tous ceux qui avaient lu les 
deux journaux et qui se donnèrent 
la peine d’y penser, fl y avait la 
un des plus beaux exemples de pla­
giat éhonté qu’on pût voir.

Drôles de moeurs que celles 
qu’on doit à la munie de l’imper­
sonnalité dans certains journaux! 

* * *
L’événement de lundi a été la 

preuve éclatante de l’erreur que 
font nos impresarios de ne pas s’en­
tendre sur les dates à choisir pour 
leurs artistes, afin qu'elles ne fas­
sent pas double emploi. Dans des 
villes comme New-York ou Paris, ‘ 
pour ne citer que celles-là, on peut 
avoir trois ou quatre concerts im­
portants chaque soir et trouver des 
auditeurs nombreux pour chacun 
d’eux. A Montréal, c’est impossible 
dans la plupart des cas, même avec 
deux concerts seulement. Les ama­
teurs vont à celui qu’ils préfèrent 
et l’autre en souffre.

Lundi, à St. Andrews and St. 
Pant, M. Marcel Dupré a attiré tous 
ceux qui aiment la musique d’or­
gue et que n’en a'pas dégoûtés à ja­
mais l’orgue de cinéma, et aussi 
tous ceux qu'attiraient la personna­
lité du grand muitre et la promesse 
d’entendre des oeuvres telles que 
le Chemin de la Croix. Au Théâtre 
Impérial. Tito Schlpn, qui est non 
seulement un grand chanteur mais 
un musicien de très haute valeur, 
n'a réuni qu’un assex mince audi­
toire; et ce n’est pus la pauvreté 
musicale de son programme qui n 
pu rebuter tant de gens, puisqu’on 
n’en connaissait pas d’avance la 
qualité. Les deux auditoires réunis 
pouvaient se monter à deux mille

un?
(. • )

Arthur PUEVOST..
2151 ouest, rue Dorchester.

La suggestion de M- Arthur Pré­
vost mérite qu'on l’étudie, car elle 
semble un excellent moyen de 
mettre un terme à un ennui que, 
j’en suis sûr, les impresarii sont 
les premiers à déplorer.

* * #
l.’autre partie de la lettre de M. 

Prévost se rapporte à une question 
que j’ai souvent discutée dans la 
Vie Musicale, celle des droits de 
douane sur la musique en usage 
dans les églises catholiques. Voici 
ce passage: j

H y a un an, je demandais s U 
n’g aurait pas une personne dé­
vouée pour organiser une requête 
au Gouvernement fédéral pour for­
cer celui-ci d accorder aux catholi­
ques les mêmes droits de douane 
qu’il accorde à nos confrères en 
musique religieuse, les protestants. 
Depuis un an, personne n’a songé d 
entreprendre ce mouvement. Un 
impresario aura-t-il le dévouement 
nécessaire pour organiser une pa­
reille entreprise?

Voici qu’elle est, A l'heure ac­
tuelle, la situation en ce qui con­
cerne l’importation de la musique 
religieuse. Le tarif général dit: 
Psalters and Hymn Books, free. 
On a servilement traduit: Psautiers 
et livres d'hymnes (cantiques?). 
L’Eglise catholique ne se sert pas. 
dans la liturgie chantée, de livres 
intitulés psautiers ou hymnes, puis 
la traduction vraie de Hymn Book 
est recueil de cantiques, car le 
hymn protestant n’est qu’un canti­
que. On a cependant réussi à faire 
comprendre aux autorités de la 
douane fédérale que les Graduels 
«t tes Vespéraux (ou Antiphonai- 
res) et par conséquent les Parois­
siens Notés qui renferment les deux 
présentent à la fois des textes de 
la Bible, et la bible en#.e en 
franchise, — ou des psaumes ou ex­
traits de psaumes; donc, que le 
Graduel et le Vespéral ou Antipho- 
naire, et par conséquent le Parois­
sien Noté, sont de véritables Psal­
ters. Depuis un nombre d'année* 
que je ne puis nréciser, nos livres 
liturgiques entrent donc en fran­
chise, tout comme le Psalter et ne 
sont plus frappés que d'un droit 
d'accise ou de vente, à l’instar de 
toutes les autres importations.

Mais pour tout le reste de la mu­
sique employée à l’église catholi­
que, les droits de douane ordinaires 
subsistent et sont réglés par les trai­
tés que peut avoir le Canada avec le 
pays expéditeur. Cette musique 
porte le nom général de Messrs ou

Le concert de Nazareth
LE 14 DECEMBRE AU WINDSOR

C’est au 14 décembre qu’est fixé 
cette année le concert de Nazareth. 
Il aura lieu à ITiôtel Windsor. M. 
Carroll, lieutenant-gouverneur de 
la province de Québec, et Mme 
Carroll en ont accepté la présiden­
ce.

Le programme, nous n’en dou­
tons pas, saura intéresser les audi­
teurs. La chorale exécutera “Le 
poème de la maison” de Witkow- 
ski. Witkowski est un élève de Vin­
cent dindy; il a écrit un quintet­
te pour piano et cordes, un quatuor 
à cordes, une symphonie en ré mi­
neur, une sonate pour piano et vio­
lon; il est le fondateur de la schola 
rantorum à Lyon (1902) et de la 
Société des grands concerts (1905).

M. Gabriel Cusson, licencié de 
l’Ecole Normale de musique de Pa­
ris, chantera lui-même deux de ses 
oeuvres. “Tes Roses” et “Vous 
chantez, payse”, fines poésies ex­
traites du recueil Heures effeuil­
lées, d’Alice Lemieux, qu’il s’es» 
plu à harmoniser. La musique est 
captivante, expressive et neuve, 
comme les vers eux-mêmes.
Les rose» que tu m’as données,
Petite, sont déjà fanées.
Comme des larmes satinées.
Leurs pétales aux tons charmants. 
D'aurores roses, de couchants,
Ont pleuré sur mes doigts tremblants.
Petite, est-il plus triste chose,
Que voir s’effeuiller une rose.
Par un Jour où le ciel morose.
Met des larmes dans notre coeur?..
J'ai voulu baiser chaque pleur.
Echappé d'une Ame de fleur’..
Je n'al plus tes roses, petite.
Vols-tu, la beauté s’ételnt vite,
Et toujours l'automne s’invite,
Au premier déclin de l’été!...
.. Mon coeur que le rêve a quitté,
Chante encor de i’avotr goûté.

“Vous chantez, payse” est un dé­
licat hommage aux muses de chez 
nous. “La berceuse cachemirien- 
ne” est une mélodie de caractère 
hindou. Elle fait honneur au bon 
goût de M. G. Cusson et à la sou­
plesse des voix (pii l’exécutent dé­
licieusement. C’est Pâme asiatique, 
dolente et rêveuse, oui vibre dans 
ce gracieux “dodo” orientai. Le sty­
le en est imagé et comparatif, com­
me celui d’une jolie légende.

M. A. Pelîerin sera au piano d’ae- 
eompagnement et d’une main ha­
bituée saura guider le choeur avec 
intelligence et art. Non moins ap­
précié sera M. Paul Doyon dans la 
“Suite Bergamesque” de Debussy,

Le comité d’organisation, com­
posé de Mmes H. St-Charles, Cipy- 
hot, D. Leroux, Georges A. Fortin, 
E. Bavard Marcoux et Mlle Jeanne 
Cipyhot, s’occupe activement de la 
vente des billets. Un public choisi 
s’est déjà promis d’être à la salle 
Windsor, jeudi le 14 décembre.

Les “Grenadiers impériaux1*
Les Grenadiers Impériaux, qua­

tuor vedette des émissions trans­
continentales de la Commission ca­
nadienne de la radio, chanteront 
mardi soir, le 28, à Granby, tout un 
programme de chansons populai­
res et classiques.

La soirée, organisée par la cho­
rale de la paroisse Ste-Famille, est 
sous le patronage de M. le curé Do­
nat H. Breton, au profit des oeu­
vres paroissiales.

Les Grenadiers Impériaux seront 
accompagnés de M. Arthur Lefeb­
vre. qui agira comme maître de cé­
rémonies et contribuera au pro­
gramme par ses chansons, ses his­
toires et ses monologues comiques.

Récital Doris Kenyon
Doris Kenyon, la soprano qu’on 

n a^elée P’Yvette Guilbert” amé­
ricaine, donnera un récital en cos­
tumes, dimanche soir, le 3 décem­
bre, à VImpérial, sous les auspices 
de la Société Canadienne d’Opéret- 
te.

Doris Kenyon a fait ses débuts au 
théâtre Avon, de New-York, et rem­
porte depuis plusieurs saisons un 
succès retentissant sur toutes les 
scènes où elle parntt. Ses chansons 
sont des bijoux de finesse, de char­
me. de perfection lyrique. Les ca­
ractères qu’elle fait vivre et dont 
elle compose l'image par le costu­
me sont de véritables tableaux tant 
ils sont vivants, colorés. On dirait 
des pastels faits de main de maître. 
Mme Kenyon chante dans toutes 
les langues et son prochain récital 
à l’impérial promet d’ôtre une ré­
vélation.

Gazette artistique
La semaine prochaine

25 novembre—COLLEGE DE ST- 
LAURENT: — Athalie. de Racine, 
avec choeurs de Mendelssohn, pour 
la 4ernière fois, — en matinée.

27 novembre — RICHARD 
GROOKS, ténor du Metropolitan 
Opera, à l’Imperial (Impresario 
Shepherd),

*¥**£*¥*
27 novembre — STELLA:—Mon­

sieur chasse, de Georges Feydau, 
par l’A. C. A. D, avec Fred Barry et 
Marthe Thiéry.^4 y y

27 novembre — SALLE ST-SUL- 
PICE:—Quatuor à cordes DUBOIS.

27 novembre — CHATEAU DF. 
RAMEZAY :—Société Numismatique 
(section féminine). Causerie par M. 
L.-J. Dalbis. Programme musical.

27 novembre — COLLEGE DE 
MONTREAL:—Les deux canards, 
de Tristan Bernard.

Ifs 3/i
28 novembre—-CANADIAN OPE­

RA COMPANY (Dir. Victor Brault) 
à la Salle Dorée du Mont-Royal.— 
Orphée, de Gluck, — en concert.

30 novembre -— RECITAL DE 
Mme HOY-VILANDRE. accompa­
gnée d’autres artistes, à la salle 
Cherrier. (Au profil de St-Louis de 
France).

Prochainement
DORIS KENYON, en concert, à 

VImperial (3 décembre),jp y g;
LA SOCIETE CANADIENNE 

D’OPERETTE: Le comte de Luxem­
bourg.

* * *
NINO VALLIN, de l’Opéra de Pa­

ris, à VJmperial.sfi
SOIREE POETIQUE ET MUSI­

CALE du Cercle National Français.

"Monsieur chasse" au Stella
L’Académie canadienne d’Art 

dramatique présentera au Stella, la 
semaine prochaine, une comédie de 
Georges Feydeau: Monsieur chasse. 
Feydeau est l’auteur de La dame de 
chez Maxim, déjà représentée a 
Montréal.

L’interprétation de cette comcdie 
est confiée à Fred Barry, à Mme 
Marthe Thiéry, à MM. Gaston Dau- 
riac et Albert Duquesne, et aux au­
tres artistes de l’Â.C.A.D.

“Le Comte de Luxembourg'*
Le prochain spectacle de la So­

ciété Canadienne d’Opérette, le 4 
décembre prochain, sera Le Com­
te de Luxembourg, l’oeuvre pleine 
de gaieté et d’esprit de Franz Le­
har. La partition de cette opérette 
est de la même qualité artistique 
que La Veuve joyeuse,

La distribution comprendra M. 
Lionel Daunais, dans le rôle-titre; 
Mlles Caro Lamoureux et Fabiola 
Hade; MM. Charles Goulet, Emile 
Cartier, Luc Gearmy et Georges Du­
fresne. ^

Causerie de
M. Jean Melançon

M. Jean Melançon traitera de 
L’art de dire, le 3 décembre, au Vi­
ser, à l’inauguration annuelle des 
Soirées Artistiques. La causera 
sera illustrée par Mlle Madeleine 
Mélançon, diseuse, Mlle Juliette 
Drouin, harpiste, M. Louis Lamou­
reux, ténor. _____

Causerie de M. L.-J. Dalbis
M. L.-J. Dalbis donnera une cau­

serie, lundi soir, au Château de Rn- 
mezay sous les auspices de In Socié­
té de numismatique de Montréal 
(section féminine). I-c programme 
musical qui suivra comprend: Fi­
nale du concerto op. 2(5, de Bruch; 
Tango, d’Albeniz; Menuet, de Por- 
pora-Krcisler, par Mlle Mariellc 
’rovost. (Au piano: Mme Oscar 
Iraudoin). — Il a neigé de* fleurs, 
de Fourdrain; Le Printemps, de Fé­
vrier; Messaline, de De Lnni, par 
Mme Flor Rlnnchard (au piago: M. 
Raoul Paquette),

personnes; cela aurait plus que sut-•Hotels, ce qui ne peut être assimilé
fi pour remplir l’impérial, même 
'»vec des entrées debout, et c’est à 
peu près ce sur quoi on peut comp­
ter d’habitude; mais comme le tem­
ple de la rue Sherbrooke était à peu 
Prês plein, c’est le chanteur du 
théâtre qui en a souffert.

Est-ce à dire que s’il y avait eu 
le seul concert de M. Dupré, la fou- 
m» sv sernit dingle vers le temple? 
Il est probable que non, mal» il y 
avait asse* de monde pour remplir 
loutas les places, moins une 
Vingtaine, et Ion n’en demandait 
pas pins. D autre part, une gran- 
Uo partie de ceux qui ont préféré 
s y rendre seraient allés au récital 
du ténor Schipa, s’il n’y avait eu 
que celui-là.

H*
Je venais d’écrire ceci quand 

I ai reçu une lettre qui traite du 
nu'ine sujet. Je In reproduis, moins 
quelques passages qui se rappor­
tent à »n autre sujet, lesquels pus* 
lages je citerai plus loin.

Montréal, 21 novembre 1933,
Monsieur Frédéric Pelletier,

La Vie Musicale, le Devoir,
430 est, me Noire-Dame', 

Montréal, Québec.
Cher Monsieur,
/.'an dernier, j'ai eu t occasion 

de déplorer la date drs concerts 
qui sont donnés à Montréal, Il s'est 
présenté très souvent des soirs où 
H y avait deux concerts et même 
plus. Celte année, cette chose s’est 
dêM répétée et à deux reprises 
cette semaine. H y a des soirées 
qui intéressent au plus tfftm point 
notre monde miistnd (pif sera donc 
forcé de se priver d’un concert, 
(......... )

Ne croyez-vous pas qu’il serait 
profitable ou public artistique (an

au Hymn Book, ni comme titre ni 
comme contenu. Les Messes et Mo­
tets restent donc en dehors du ta­
rif général décrétant la franchise 
pour le seul Hymn Book.

Il faudrait obtenir que la men­
tion du tarif général fût changée 
comme suit en anglais et en fran- 
ais: Psalters and Hymn. Books, 
tasses and Motets — Psautiers (In­

cluant tous les livres de chant gré­
gorien), Hecueils de cantiques, Mes­
ses et Motels.

Je ne crois pas que la campagne 
à faire auprès des autorités fédéra­
les dût être confiée à un Imprésa­
rio ou bureau d'imprésarios, com­
me tel. Cela ne le concerne pas. 
Mais rien n’empêcherait qu’on pût 
choisir un impresario connu et 
qu’on le rétribuât pour son travail. 
Il faudrait que la personne qui ac­
cepterait cette mission pût disposer 
du temps nécessaire pour ohtsnir 
un mouvement concerté entre tous 
les pasteurs catholiques: évêques et 
cures, les supérieurs des commu­
nauté» religieuses d’hommes et do 
femmes, non seulement de notre 
province, mala aussi de tout le Ca­
nada, le pays de fol vathollquc tout 
entier étant intéressé à ce que se 
règle le plus tôt possible cette irri­
tante question.

Les musiciens catholiques no 
sont nas tant désireux de n’avcdr 
pas de droits de douane à payer 
que d’obtenir Justice égale pour 
tous et l’Injustice actuelle durrro 
tant que las proteilanta Jouiront d« 
la franchise postale pour les seuls 
livres de chant qu’lia emploient 
dans leur culte, tandis qu’enx-mê- 
mes devront payer des droits pour 
la majeure partie de la musb 
dont lia se servent.

musique

Prédérie PELLBTIKR

Programme de
Mme Andreyev

Voici le programme que Mme Hé­
lène Andreyev, mezzo-soprano rus­
se, soliste de la Société philharmo­
nique de Moscou, exécutera au con­
cert qu’elle va donner cet après-mi­
di (25 novembre), à la salle Tudor

Elle chantera d'abord en russe 
trois pièces de Tschaikowsky: Les 
champs de maïs doré; Souvenir de 
liai; Sérénade. Deux pièces de Rim 
sky-Korsnkoff: Chanson hébraïque; 
Air de Lehl.

Elle chantera ensuite en alle­
mand, de F. Schubert: Marguerite 
au rouet; La truite. De R. Schu­
mann: Leh g colle nieht; Marion 
wurmeher. De Brahms: De plus en 
plus tranquille; Sérénade,

Enfin, elle terminera par un 
groupe français. Elle chantera, de 
Debussy: Romance; Mandoline.

De A. Lniiberté: Les Jeunes filles 
à marier; Gai Ion là!

M. Alfred Laliberté sera au piano 
d’accompagnement.

Richard Crooks
LUNDI SOIR, A L'IMPERIAL

Voie! le programme des oeuvres 
ue donnera le ténor Richav 
rooks, nu théâtre Imperial, le 2! 

novembre, avec l’éminent pianiste 
Frank LaForge.

“Sel mla gloria” (Pnrthénopc), 
de Haendel; “Alma min" (Floridan- 
ie), de Haendel; “Tell my beloved” 
(Atlanta), de Haendel. “JJwiegung. 
et “Die nacht. Morgen", de Rlcharr 
Strauss; “HeiniHche Aufforderung” 
de Richard Strauss; "Air de Linda 
de Chamonix”, de Donizetti; "Die 
miel hellenU spiriti", de La Tra 
viata, de Verdi; Deux airs de “Ma 
non”, de Massenet; "Have you 
seen”, anonyme; "Clorinda”, de 
Morgan; "Retreat”, de La Forge 
"Supplication’, de La Forge.

M. La Forge Jouera un Nocturne 
de Chopin et la Danse du feu, de 
l’alla.

Programme du
Quatuor Dubois

Voici le programme que donrtçrn 
le Quatuor Dubois, lundi soir, à la 
salle St-Sulpiec:

Quatuor, op. 112, de Saint-Saëns; 
Sonate, op. 23 (en sol mineur) pour 
piano et violon, de Louis Vierne; 
Quatuor, op. 7 (piano, violon, alto 
et violoncelle), de Vincent dTndy. 
Au piano, Mlle Marie-Thérèse Fa­
quin.

Au Collège de St-L«urenl
Le maire Rinfret préside la re

prise d ‘AthalUT
La reprise ù’Athalie, le chef 

d’oeuvre de Racine, par les élèves 
du collège de St-Laurcnt, lundi der­
nier, à l’occasion de la fête de la 
Ste-Céclle, a été un vif succès. M. 
Fernand Rinfret, maire de Mont­
réal, présidait. M. Larocque, élève, 
lui a souhaité la bienvenue et M. 
Rinfret n remercié en rappelant 
qu’il n fait ses études au collège de 
St-I.aurent.

M. Rinfret s fait les plus vifs élo­
ges de la représentation et du Jeu 
excellent dos pcrsonnagcs.il félicite 
les autorités collégiales de savoir 
donner à leurs élèves de pareilles 
leçons de littérature, de bon goût.

Parmi les auditeurs, on rema> 
quait: le T. R. P. J. W. Donahue, C. 
S.C., supérieur générai, le R. F. A. 
Charron, C.S.G., supérieur provin­
cial, M. l’abbé G. Chartier, prési­
dent des Anciens, M. Georges Lau­
rin, M. Raoul Grothé, Mgr Char- 
bonnenu, vlcsire général d’Ottawa, 
le R. F. Langlais, O.P.. supérieur 
provincial, le R. r. E. Hébert, C.S. 
L.. curé de St-I.aurent, M. J. D. Ga- 
mlrand, président de l’exécutif des 
Anciens, le R. p. Alexis, o.m.r., Her­
cule Gohier, N.P„ le Juge Phil, Cou- 
slneau, M. Incombe. P.S.S.. curé 
d Oku, Renoit Laberge, Adolphe 
Clément, C.S.C., recteur de l’Ora­
toire. le Fr. Aubert. C.S.C.. etr

Ainsi parle le lecteur...
(Suite de la première page)

Père actuelle de déception que 
traversent les pauvres (?) capita­
listes. Les faiseurs créent un che­
min de fer au capital de 50 mil­
lions. Comme les chemins sont ré­
putés rapporter 6 pour cent, ils 
placent leur 50 millions dans le 
public. Mais comme le chemin est 
en Espagne, en Chine ou dans la 
lune, au point de vue contrôle par 
le public, et qu’ils ne craignent pas 
plus la Chambre des communes et 
le parlement tout entier, que Cro- 
quemitaine, ils mettent 25 millions 
dans leur poche. Or, il est maté­
riellement impossible que ces 25 
millions rapportent quelque chose, 
— pour lç public et au public.

Mais il y a mieux: comme ces fai­
seurs craindraient d’éveiller l’atten­
tion du public en demandant tout 
de suite 50 millions, ils n’en de­
mandent que 25, sous forme d’ac­
tions; puis ils empruntent les 25 
autres sous forme d’obligations hy­
pothéquées par le travail réel. Ils 
mettent en poche les 25 premiers 
millions.

Faut-il s’étonner si le chemin, 
qui n’a coûté que 25 millions, ne 
donne que l’intérêt de ces 25 mil­
lions, et si les actionnaires sont rui­
nés?

Pour qu’il en fût autrement, il 
faudrait que les chemins de fer 
donnassent un bénéfice double de 
celui qu’ils peuvent donner.

Toute déception financière n'a 
pas d’autre origine, toute estima­
tion financière n’a pas d’autre cri­
térium.

Eliminez les frais d'établissement 
d’une entreprise quelconque tous 
les écus volés par les fondateurs, 
volés par l’administration, volés 
par les entrepreneurs, volés par les 
sous-entrepreneurs, voilés par les 
fournisseurs, volés par ceux qui 
ferment les yeux sur les vols des 
autres, volés par l’ouvrier enfin, 
qui, voyant dilapidations partout, 
dilapide un peu à son tour; élimi­
nez tous ces écus volés, et réduisez 
le capital de l’entreprise aux écus 
réellement dépensés. A ce prix je 
prétends l’entreprise excellente à 
acheter, je la déclare rémunératri­
ce pour les actionnaires, j’affirme 
qu’elle donnera au moins la moyen­
ne du revenu de toutes les entre­
prises similaires précédemment éta­
blies.

Comme contre-épreuve, si l’action 
d’une entreprise est descendue du 
cours de $100 au cours de $25, je 
conclurai qu’administrateurs, fon­
dateurs, entrepreneurs, fournis­
seurs, ont volé autant de fois $75 
qu’il y a eu d’actions émises, et je 
proposerai de consolidter l’entre­
prise sur le pied de $25 l’action.

II n’existe pas d’autre critique 
possible du régime financier qui 
tombe. Toute affaire qui se meurt, 
se meurt parce que le capital in­
diqué n’a point été intégralement 
appliqué au travail, ou parce 
qu'une portion du revenu est dé­
tournée.

Admettons quelque part, à Pé­
kin ou dans la planète Mars, une 
compagnie industrielle quelcon­
que. Elle ne donne qu’un dividen­
de insignifiant; et néanmoins il 
est reconnu qu’elle est dans des 
conditions très favorables de tarif 
et d’exploitation. Le pourquoi est 
aussi facile à trouver qu’à peser. 
Si le capital, en effet, est 40 mil­
lions, et qu’il me soit prouvé que 
18 millions ou 16 millions ont été 
détournés ’successivement de leur 
destination par une série d’admi­
nistrateurs ou d’employés infidè­
les, je conclurai que les 24 ou 26 
millions réellement dépensés ne 
peuvent suffire à donner un reve 
nu industriel à 40 millions.

Admettons qu’en un port de la 
mer Noire ou dans quelque cité 
maritime des Mille et une Nuits, 
une raffinerie au capital de 12 à 
23 millions tombe à zéro avec 5 ou 
fi millions de dettes au plus. Ad­
mettons que les actions, après 
avoir fait $1000, tombent en trois 
jours de $560 à $5. Faudra-t-il s’en 
étonner? Pas le moins du monde. 
Le même critérium que plus haut 
est encore acceptable ici. Combien 
a-t-il été dépensé réellement d’ar­
gent? S’il est établi que 5 millions 
ont servi à payer un apport qui 
ne s’apporte pas, Je conclurai qu’il 
y avait un ver dans le fruit, que 
ce ver c’est le honteux pot-de-vin 
de 5 millions à partager, que tôt 
ou tard l’entreprise devait som­
brer.

Admettons encore qu’au pays où 
les rêves édifient leurs châteaux, 
une compagnie de mines d’or ose, 
après d’indignes tripotages, rede­
mander au public de ce pays, par 
l'émission de nouvelles actions, une 
subvention A ajouter à la première, 
sous l’audacieux prétexte que les 
“prospertages" étaient erronés. 
Pour réduire à néant ces excuses, 
il n’est point nécessaire d’étudier 
les “prospertages”.

fl suffit de dire h ceux qui se 
plaignent: Combien vous êtes-vous 
attribué de millions à vous-mêmes, 
indépendamment des millions que 
d’autres ont su se partager? -—«“O 
millions, dites-vous? — Combien 
les entrepreneurs ont-ils volé sur 
leurs travaux? — 30 millions en­
core. Total, 60 millions.

Ne vous étonnez donc plus si vo- 
mlne d'or n’est plus que la

Pour soulager la douleur en 
quelques minutes

—Demandez et faites-vous donner V—

ASPIRIN
Par un procédé unique de 

brication, les comprimés d’aspi­
rine sont faits pour se désagréger 
ou se dissoudre à l’instant ou vous 
les absorbez. C’est ainsi qu’ils 
commencent instantanément leur 
travail et surmontent en quelques 
minutes après que vous les avel 
pris les migraines même violen­
tes, névralgie, névrite ou douleurs 
rhumatismales.

Et c’est un soulagement inoffen­
sif que ces comprimés procurent, 
car l’Aspirine n’affecte pas le 
coeur. Quand vous en achèterez, 
toutefois, méfiez-vous des contre­
façons. Pour avoir la certitude

MARQUE DE FABRIQUE DEPOSEE
fa-

d’obtenir le soulagement rapide 
que procure l'Aspirine, assurez- 
vous que le nom de Bayer en for­
me de croix se trouve sur chaque 
comprimé d’Aspirine.

L’ASPIRINE N’AFFECTE PAS LE COEUR

FABRIQUEE XU CANADA

THEATRE IMPERIAL, LUNDI SOIR
W. F. Shepherd présente

RICHARD

CROOKS
Premier ténor de le “Metropolitan Opera Co.”

Etoile des concerts de radio et d’opéra.
Les
prix

comprennent 
U taxe

muets eu veuve vue* jumusui.y. /xituayiuauiv et au meaire.
Les commandes postales adressées à 39 avenue Rosemount seront remplies 
si elles sont accompagnées d’un chèque ou d’un mandat-poste et d’une enve­
loppe portant l’adresse du solliciteur.

BALCON 
Toute la 
première 
section
$1.69

BALCON 
Toute la 
deuxième 
section

ORCHESTRE

Chez les poètes
(ivaite de la première oa«c)

mais on ne lui pardonne guère un 
pessimisme qui ne sied pas à son 
âge. Ainsi, jeune poète, je n’aime 
pas du tout cette paillette sombre 
qu’est La chanson de mon coeur;
Jo crorala alors à l'amour, aux hommes, 
Tous, ils m’ont trompé. Je n’al nul chagrin, 
81 sur ce fauteuil se crispe ma main, 
C'est de la rancoeur des bêtes de somme.

Et que dire de cette autre paillet­
te encore plus sombre:
STI appartient à Dieu de toujours par­

donner,
J’aime mieux être un homme et procla- 

[mer ma haine.
Ma haine pour tous ceux dont l'Ame

[est insensible
Ma haine pour tous ceux qui m'ont

[humilié.
Ma haine pour ceux dont je ne 

[puis me venger.
Et qui m’ont mis au coeur une rage

[terrible.

Ailleurs, cet éphèbe parle du sort 
qui, depuis le jour où il existe, s’a­
charne à briser son essor. Il parle 
de ses cheveux qui ont des mèches 
blanches, de ses rides, et que sais- 
je encore.

Est-ce là le langage qu’on tient à 
dix-huit ans? Je n’aime pas les pré­
coces vieillards, pas plus d’ailleurs 
que les tardives ingénues.

Votre belle jeunesse, M. Gillet, 
est quelque chose de bien précieux 
et qui ne durera pas toujours. Pro­
fitez-en pendant qu’il en est encore 
temps. Chantez-nous le printemps 
et encore le printemps, comme 
vous le faites si bien, si simple­
ment:

Le printemps réjouit le monde,
Les coeurs sont Ivres et légers, 
les routes sont calmes et blondes,
Le printemps réjouit le monde.

Chantez la nature sous toutes scs 
formes. Emprisonnez, si vous le 
voulez, les blancs nuages, dans des 
sonnets:

Ah! las petits nuages blancs,
Dan* le ciel bleu, comme Us s’envolent. 
C'est la troupe légère et folle 
Des espérances de vingt ans.

Chantez la maison et Pcglise, 
chantez le village:

Je te bâtirai de mes mains 
Une maison sur la montagne.
Elle éclairera la campagne 
Et rira dans le clair matin.

Théâtre STELLA
PUtesu 1166.1167 4652 St-Denis

Semaine commentant lundi, 27 nov.

MONSIEUR
CHASSE

Comédie en 3 actes de
GEORGES FEYDEAU

... C’est une égllae do village 

...Tous les oiseaux y font leur nid.

Chantez, jeune poète, chantez en­
core. Nous n’al mon» pas les lar­
mes dans des yeux si jeunes. Rêvez 
tant que vous voudrez, mais rêvez 
des rêves joyeux comme dans l’un 
de vos plus gracieux poèmes:

C’eat un Joli bateau
Que celui qui berce nos rêves, ,
SI Joli, si frêle et et beau,
C'eat un Joli bateau.

Montez ce joli bateau des rêves, 
nous vous suivrons. Faites-nous vi­
siter des pays merveilleux, mon- 
trez-nous de frais paysages et chan­
tez-nous des chansons gaies, nous 
vous aimerons. Laissez à ceux que 
la vie a déçus et meurtris les im­
précations et les larones.

Lucien DESBIENS

Assemblée du candidat 
Rhéaume

Une grande assemblée sera tenuo 
ce soir à l’Académie Fiché, de Ln- 
chinc, en faveur de M. Théodule 
Rhéaume, candidat libéral pour 
l'élection partielle de Jacques-Car­
tier. Outre le candidat, des orateurs 
de marque adresseront la parole. 
Entre autres M. Honoré Mercier, 
ministre des Terres et Forêts, et M.
L. A. David, secrétaire provincial,
M. C. J. Arcand, ministre du tra­
vail, M. Victor Marchand, conseil­
ler législatif.

Cette assemblée sera irradiée do 
9 à 11 h. par le poste CKAC.

tre mine d or n est p 
mine de ses propres obligations 

Ne vous étonnez plus, dans Ihy^Ftal-àctlons soitpothèse, que le cap 
de 100 millions, si les actions ne 
valent plus que $200 environ, au 
lieu de $1,000. C’est la ]u»te propor- 
tlon.

Mais yeût-11 10 millions d’erreurs 
dans les "prospertages", l’affaire 
eût été bonne encore pour le* sc.- 
tionnalrrs, à la condition de ne dé­
tourner rien au profit de Pierre, de 
Jean ou de Jacques.

Et pour romblen d sutres chose* 
encore 11 en est al>ll*L»

C. DUMONT
5818, de Lorlraicr.

Jeunesse conservatrice 
de Maisonneuve

L'Associstion de 1* Jeunesse ron- 
srrvntrlce de Maisonneuve tiendra 
son assemblée régulière, lundi, le 
27 novembre prochain, au no 1834 
rue LaSalle, à K h. 30 du soir. M. 
Victor Paré présentera le travail
suivant: Cinquante ans d’immigra­
tion au Canaan.

RICHARD CROOKS

ilÜ

Rlchgrd CROOKS, ténor du “Metropolitan Optra”, qu* donnera un concert à 
(’IMPERIAL, lundi aolr.

«
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Fort contre faible
Curieuse coïncidence; je m’élaix 

promis de parler aujourd’hui de 
’•es êtres méprisables qui, se sen­
tant forts, cherchent cyniquement

écraser ceux qui sont faibles et 
koiis défense; croiriez-vous que ce 
matin, en me rendant à mon travail, 
\l me fut donné une démonstration 
gratuite et bien réelle de cette rai­
son du plus fort qui prétend tou­
jours être la meilleure? Je n’avais 
dos besoin de prêter bien attenti­
vement l’oreille; l'homme assis der­
rière moi dans je tramway ne cher­
chait pas le moins du monde, à bais­
ser la voix en s'adressant au vieil­
lard qui raccompagnait. Le pre­

mier, un colosse, voix de stentor, 
imperative et vulgaire. L’autre, un 
vêtit vieux rabougri, timoré, en ha­
bits râpés et portant un petit cas- 
rue à visière.

La première phrase qui me par- 
)ùnt éveilla ma curiosité. D’une 
'oix chevrotante, le vieillard pto- 

\ionçait ces mots:
- Ben oui, j’vous céderai ben le

latelas avec__
- Ça ferait mon affaire d’avoir 

vissi le lit de plume. Avez-vous un 
lit de plume su c’lit-là?

— Non. On a jamais eu de ça 
:heu nous.

- Dites donc, vieux, vous avez 
ben un escabeau?

— Oui. Y vaut cinquante cents.
— Bon. Vous allez m’en faire 

cadeau. Y faut qu’on fasse une 
bonne “bargain’’ nous deux. On a 
joujours fait des bonnes “bargains” 
rnsemble, hein? On s’est jamais 
iispulé. Quand vous teniez maga­
sin, y a pas à dire, j’aimais ça 
veheter cheu vous, j’vous ai ben en- 
ouragé. Faites-moi ce cadeau-là. 

Donnez-moé tout pour le même 
rix. Le lit, le r’sort, le matelas, 

pf’s chaises, le chiffonnier, l'esca- 
•cau. Si ça fait pas mon affaire, 

l'ous m’rendez mon argent pi j’vous 
r mettrai tout ça. C’est les bons 
! amples qui font les bons amis, pas 
.rai?

Je commençais à comprendre. Le 
pauvre vieux, qui avait été autre­
fois commerçant et avait dû con- 
fiaitre une certaine aise était ré­
luit à la plus misérable pauvreté 
rt vendait ce qui lui restait de men- 
'les, pour quelques sous. S’il 
Vouait pu, le géant à côté lui aurait 
fout arraché pour rien.

..C’était votre aÿneau, et c'était 
votre loup, Monsieur La Fontaine...

- C’est entendu, dit le pauvre 
vieux, baissant sa tête tremblante, 
te sentant dominé par ce puissant 
lui était dans la force de Vàge et 
fui n’avait pas de coeur.

Tous les jours des exemptes nous 
sont donnés de cette tendance des 
forts à abuser des faibles.

Ce sont des garçons habitués dans 
leur famille .à tyranniser leurs 
soeurs, à exiger d’elles des soins 
de servantes à leur égard. Devenus 
hommes, on chercherait en vain 
chez eux la délicatesse, la sollici­
tude dont ils devraient normale­
ment user envers la femme qui est 
plus faible et a besoin de protec­
tion, même malgré son apparente 
émancipation... Cette émancipa­
tion, d’ailleurs, est peut-être due en 
grande partie à une autre émanci- 
palion: celle d’un grand nombre 
d’hommes des règles élémentaires 
de la courtoisie, de la politesse et 
du respect.

Ce sont des riches qui veulent 
tout accaparer et occuper tout l’es­
pace sans laisser de place ni de 
chance aux moins fortunés.

Ce sont des familles entières on 
l’égard pour la vieillesse est incon­
nu et où le pauvre aïeul se sent de 
trop tant on lui fait sentir qu’il est 
embarrassant.

Ce sont des patrons puissants, 
profitards de la crise et de la dé­
pendance de leurs employés, qui 
font constamment sentir à ceux-ci 
leur infériorité et que le chemin, le 
beap ciel avec ses étoiles seraient 
tout leur partage s’ils ne daignaient 
les garder à leurs services.

Il est pourtant si logique pour le 
fort de protéger le faible! Pour la 
jeunesse d’entourer la vieillesse! 
Pour l’homme, de veiller sur sa 
compagne avec sollicitude! Pour 
les riches de secourir les pauvres? 
De la part du fort, l’abus du faible 
dénote la méchanceté. Il n’y a rien 
de bon à tirer de celui qui, se sen­
tant plein de vigueur et de santé, 
passe son temps à rabrouer ou mê­
me à maltraiter le malade et le fai­
ble à côté de lui; c’est un méchant, 
un anormal.

Mais nous voyons de nos jours 
tant de gens qui agissent de façon 
anormale que nous nous demandons 
si ce n’est pas nous qui avons la 
berlue...

JEANNE

A fhôpital Saint-Joseph 
des convalescentes

De nouveau l’HApital des Con­
valescentes vous tend la main. Les 
dames patronnesses ont organisé 
une tombola, du 27 novembre au 
2 décembre, et invitent toutes 
leurs bonnes amies à venir encou­
rager leur belle oeuvre, qui con­
siste â secourir, héberger et en-

ARTHUR DOSTERT, PRES. ARMAND MERCIER. DIR.-GERANT

MAISON CANADIENNÉ-FRANÇAISE 
faisant affaires sous la raison sociale

CUMMINGS & CUMMINGS
LIMITEE

rCUECUEES
REMODELAGE

DE
TOUTES SORTES

MANTEAUX 
SEAL. RAT MUSQUE, 

MOUTON de PERSE, etc.

Tout travail confié à nos soins est garanti.
101 SAINT-PAUL OUEST, coin Saint-Sulpice

Ouvert le samedi iusqu'i 5 heures.LAncaster 1185

PAUL DOSTERT. VICE-PRES. E.-E. DION, SEC.

courager les convalescentes pau­
vres au sortir des grands hôpitaux 
ainsi que les mères et ouvrières 
épuisées sans ressources.

Notre hôpital subsiste grâce a 
l'inépuisable charité publique qui 
ne fait jamais défaut et sur laquelle 
nous comptons encore cette an­
née.

Nous espérons que les bienfai­
teurs et les amis de notre belle 
oeuvre viendront en grand nom­
bre.

Bienvenue à tous!
(Communiqué)

La femme
professionnelle?

On nous annonce le sujet de la 
discussion du 6 décembre pro­
chain, offerte par la Société des 
Débats de l’Université de Mont­
réal.

“'Y a-t-il avantage pour la fem­
me à devenir professionnelle?” 
Ce débat sera mixte et les ora­
teurs seront choisis cette semaine. 
Il aura lieu à l’Auditorium du 
Plateau, parc LaFontaine, à 8 h, 
15. Les billets sont actuellement en 
vente à la Maison des Etudiants, 
539 est, rue Demontigny (HA. 
6671).

L'Alliance Arts 
et Lettres

Me ADELARD LEDUC A L’ALLI­
ANCE ARTS ET LETTRES, LE
5 DECEMBRE

— -■ ■ I

Sous le haut patronage de M. le 
juge Edougrd Fabre-Surveyer et 
sous la présidence d’honneur de 
M. André Fauteux, aura lieu la 
troisième soirée de ]a saison de 
l’Alliance Arts et Lettres, le mardi 
soir, 5 décembre 1933, à l’hôtel 
Windsor, salon York, à 9 heures.

Mc Adélard Leduc prononcera 
une causerie intitulée: “La prome­
nade exquise”, de Ponchon.

Mlle Alyette Normandin dira 
des vers.

Mlle Marguerite Gendron, dans 
un groupe de danses classiques en 
costume.

Au programme musical, Mlle An- 
nette LaSalle, violoniste; Roland 
Leduc, violoncelliste, et Jean 1^- 
duc, pianiste.

Pour renseignements, téléphonez 
à LAncaster 7865 ou à HArbour 
5969.

Concert des aveugles
Son Honneur le lieutenant-gou­

verneur de la province de Québec 
et Madame Carroll ont accepté de 
présider le concert de Nazareth.

Le comité de dames qui s’occupe 
activement de la vente des billets 
se compose de Mmes H. St^Char- 
les Cypibot, D. I/eroux. Georges A. 
Fortin, E. Bayard, Marcoux et 
Jeanne Cypibot. Le programme du 
concert sera de tout premier 
choix. De jolis vers tels que ceux 
de Mlle Alice Lemieux ont été mis 
en musique par M. G. Cusson qui 
interprétera lui-même “Tes Ro­
ses” et "Vous chantez Payse”.

D’autres oeuvres signées du mê­
me auteur réjouiront ceux qui se 
donneront rendez-vous à l’hôtel 
Windsor, le jeudi, 14 décembre 
prochain.

(Communiqué)

Avez-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous eu Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est. Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*).

Activités féminines
Mgr Forget chez les employées 

de bureau
Demain aprts-mldl. fc 4 h- dans las ■*- 

lotus de U Fédération nationale, 853 eat 
rue Sherbrooke. l'Ass. profeaelounelle de» 
employées de bureau aura l'honneur d- 
recevoir Mgr Forget, vicaire généra! et di­
recteur de l’Action catholique qui donnera 
une causerie sur un eujet de grande Im­
portance. Un programme artistique cbolat 
sera exécuté et cette réception se termi­
nera par le salut du T. 8. Sacrement. Tou - 
toa les associées sont priées d'être présen­
tée et toutes les employées de bureau en 
général y sont cordialement Invitées. En­
trée libre.

Pensionnat St-Louis de Gonzagun
Lee religieuses du pensionnat St-Loul* 

de Oonzague, 331 est. rue Sherbrooke, et 
le comité do direction de l'Amicale Invi­
tent cordialement toutes lee anciennes élê- 
vee à une réunion générale qui aura Ueu 
le samedi. 9 décembre, de 1 h. à 5 h. Cet­
te Invitation doit être considérée comme 
personnelle.

Parties de cartes
Qu'on n’oubtle pas que la grande par­

tie de cartes annuelle de l’Asile de la Pro­
vidence sous le patronage de Mme Pierre 
F. Casgraln aura Heu le lundi 27 novem­
bre dans les salons du Conseil LaFontaine, 
480 rue Sherbrooke est.

Assisteront à cette réunion de charité à 
laquelle on donnera tout l'éclat possible: 
Mmes la baronne Kervyn de Meerendre, 
ladv Oouln, lady Hingston, Oust, Perrault,
T. Bienvenue. E. F. Surveyer. J. Beaubien, 
Donat Raymond, C. A. Wilson. T. O'Con­
nell, J. T Davis. J Lang. Ed. Gameau. H. 
Prévost, H. Schmid, C. B. Lanctôt. Paul 
Bélque, H. Beaudry, Hercule Dansereau, 
J. J. Joubert, Jean LafonWtne. C. A. Oeof- 
frion, Victor Beaudry. C. E. Valiquette, H. 
Deslaurlers, S. LévelUé. R. Beauregard, Da­
mien Boileau, P. P. Boileau, U. Boileau, E. 
Dufresne. R. Bourbeau, Ed. Villeneuve, 
Mlle A. Cherrler, Mlle M. L. Labrecque, 
Mmes René Duguay,\ F. Hone, C. Masson 
A. Morin, A, Ouimet, M. Paquette, J Ro­
bert, A. St-Cyr, J. A. Trudeau, A. Morin, 
W. A. Baker, A. Arcand. A. Lemoyne J. R. 
Gauthier, A. Duperron, G. Caron, C. A. Gé- 
llnas. I. Caisse, R. Villeneuve, E. Courtois,

' C. Baaudette, C. Lavlgne, O. Doyon, E. 
Masson, Art. Tremblay. J. Lamarche, L. J. 
Plamonfton, R. Massé, A. Ferron, J. H. Gi­
roux, H. Caron, A. Blagdon, R. Beausoleil,
O. Mathieu, A. Adam. J. Adam, C. Alain. 
L. Blagdon, J. A. Simard. A. O. Beauvais. 
A. Poupart, R. Sylvain, J. A. Brodeur, R. 
Fontaine. J,-A. Martin, C.-O. Monat, A Ma­
rten, J. Panneton, J. Robert, J. F. St-Cyr, 
Eug Senez. C. T. Vlau. G. Papineau. V. 
Marchand, J. A. Marquis, J. M. Savlgnac,
U. Mathieu. J, Mongeau, J. Nolin, L. Mac- 
kay, G Beaudoin, J. Delage. P. Bastlen. 
E. Rolland. J, Roux, Y. Raymond, H San- 
che, T. X. Renaud, J, Laferrtère, P. Stmo- 
neau, A. Lamarche. J. Biais. A. Léger, J. 
Calder, O. Bélanger, A. Lesage, H. Lespé- 
rance. Mlle M. Pelletier, Mme H. Le bel, E. 
Savant!, E. Doré. D. Longpré. G. Pratt. N. 
A. Emard, P. Leduc, L. Géllnas, H. Ben­
der, J. B. Bérard. L. Charton, A. Corbell, 
A. Lemieux, J. Conbell, L. C barest, J, Cré­
neau, L. Dupire, L. Chatelle. etc.

Prière de retourner les cartes non ac­
ceptées. Pour renseignements, appeler: 
Harbour 5076 pu Harbour 6369

* Ÿ ¥
Sous la patronage de Mine Eug. Desma- 

rals sera donnée, le 27 novembre, à l’h6- 
pltal St-Joseph den Convalescentes, une 
partie de cartes qui marquera l'ouverture 
d'une vente de charité.

Au nombre des personnes qui assiste­
ront. mentionnons Mmes Eug. Deamarals, 
T. Trudeau. G. Moncel. A, Forest. P. A. 
L&moureux. J. O. Phille, F. L. Savlgnac, A. 
Meunier, H. Pilon, J. A Molleur, J. B 
Gulndon, Jos. Collette, F, Chatelols, Léo 
Leclalre. T. Amyot, Mlle L. Brosseau, Mmes 
? X- St-Charlea, H. Cypibot, G. Fortin, 
J. E. Marcoux. A. Lespérance, J. C. Héon,
P. Paradis, J. E. Carrière, A Gravel, A 
lequerre. P. Faille, Mlle M. Carrière, 
Mmes J. W. Meunier, J. Latrellle. A. Gou­
let, A. Bédard. R. Savard, J. A. Bavard A 
Nault, E. Masse. P. Olivier, J. A. St-Amour, 
W. Olivier, J. B. Fortin, C. Mousseau. L. 
Léplne, O. Reed. L. Denis, Mlle L. Moreau, 
Mmes J.-N. Labelle. A Allard, J.-E Côté 
J. O. Lauzon, Potvln. Brtnt, S. Monoham,’ 
A. Blsson, C. Cholette. Arm. Gauthier J 
E. Nolin, Mlle Fournier, Mmes E. Berge- 
rnn, T. Godin, P. Richard, A. Durlvage, 
Mll« Y. Bélanger. T. St-Jean. Mmes G 
Deslaurlers, G. Laurier, J C. Dalpé, J, M. 
LévelUé, C. E. Wayland, J. Plnsonnauit, E. 
Major. J. Franooeur. A. Bellefleur. O Dan­
sereau, R. Pelletier, Oscar Dufresne. D 
Montplalslr, T. Lapointe, L. Parent. Mlle 
L. Chabot, Mmes O. Meunier, C. Gravel L 
Mardi, L. Meunier, E. Morin, A. Goulet. 
E. Morin, P. Aubry, P, Lacaitle. B. Mar­
chand, A. DesJardins. Mlle I. Goulet. Mmes 
E. Lajoie, H. Ouimet, A. Thibault, A B 
Labelle, O. Lefebvre, F,. Aganler. C. Lé- 
velllé, D. Régtmbald. Mmes G. Lefebvre 
J. de Bellefeullle, G. Say. C. Tremblay a’ 
Bélanger. O. Théroux, A. Ethier, O. Dufres­
ne. O. Daotist. L. Dupuis. J. B. Desma- 
rals, E. Ménard. A. Franooeur, w Dénia 
A. Vincent, R. Ooyer. langlola. J. s. Val­
lée, J. Lamarche. Mlles E. Lamarche A

La devise de la
Page féminine

La devise qui a été choisie 
parmi celles qui ont été pu­
bliées paraîtra pour la pre­
mière fois le mardi, 28 no­
vembre prochain à l’en-tête 
de cette page.

Lamarche D. Décarie, A. Leclalre. ï. Le­
clalre, ü. Caillé. Mme* O. S. Harvey, R. Le­
febvre, E. Labbé, P. Cousineau, Mlle L. 
Oullbault.

Pour informations, «adresser à Mme 
O Quesnel, Fa. 1778, ou à Mme J. Henri 
Rcbliallle. At. 1535.

•k "k &
Mardi prochain, le 28. à 3 h., U y aura 

une partie de carte» au profit de l’Oeuvre 
de la Réparation à la très Sainte-Face 
Inc., au no 2830 boul. Goulu eet.

Mlle Jeanne Allard, l'organisatrice. In­
vite les dames et demoiselle» soucieuses 
d'aider cette oeuvre et leur promet de 
beaux prix

Le prix du billet est de 25 s. Que l'on 
n'oublte pas d'apporter cartes, crayons et 
marqueurs.

Pour renseignements, s'adresser à Du­
pont 1884 ou à Mme A. E. Chevrier, Am­
herst 3079.

La Maison-Mère des SS. NN. de 
Jésus et de Marie

Une messe de requiem recommandée par 
l’Ass. des anciennes élèves sera chantée 
lundi le 27 novembre, fc la chapelle de la 
maison-mère des SS des SS. NN. de Jé: 
sus et de Marie, à 8 h. 45, pour le repos 
de l'Ame des associées décédée» de l’A.E. 
J.M

Académie Marguerite-Lemoyne
Les anciennes élèves de l’école St-Sta- 

nlslas et de l'Académie Marguerite-Le­
moyne sont Invitées à une réunion, le 2 
décembre, A 2 h,, au no 1752 me 8t-An- 
dré.

Pour les Noélistes
Il y aura une partie de cartes au profit 

des oeuvres des-Noëllstes, comité St-Jac­
ques, le 2 décembre, à 2 h. 30, dan» la 
salle du patronage Ste-Agnés, 1201 me No­
tre-Dame de lourdes, «ous la présidence 
d’honneur de M. le curé Richard. Le goû­
ter sera servi. Pour renseignements, s’a­
dresser A Mlle Madeleine Piché, Harbour 
8428.

Retraite annuelle chez les 
Sourdes-Muettes

L’ouverture de la retraite des dames 
bienfaitrices de l’Institution des Sourdes- 
Muettes aura Heu le dimanche, 28 novem-

à^A.1leuJ??^récls**- Le Révérend Père 
Lévl Côté, O.M.I., en sera le prédicateur

Les exercices du matin commenceront A 
9 heures et ceux de l'après-midi, A 3 heu- r©§. \

Le mardi 28 novembre, A 9 heures, ser­
vice solennel pour les dsmes bienfaitrices 
déruntits.

L’assemblée générale aura Heu le leudt, 
30 novembre, A 3 heures. On y donnera le 
compte rendu des récents banquets aux 
huîtres et le rapport des activité» de l’oeu­
vre durant, l'année écoulée.

Les dames bienfaitrices qui n’ont pas 
versé le montant de leur contribution an­
nuelle obligeraient beaucoup en s’acqult- 
tani. de ce petit devoir de charité à l'é­
poque de la retraite. 
».?olt,r.,JenBelKnements' Prtére d’appeier:MA. 7qlo.

Offices de l'Eglise
LE DIMANCHE, 26 NOVEMBRE
XXYe et dernier dim. après la 

Pentecôte, SemidL (Vert). Messe: 
Dicit Dominus (au 24e dim. après 
la Pent.), avec Gl. et Cr.; 2e or. de 
saint Silvestre, abbé (or, propres), 
3e or, de saint Pierre d’Alexandrie 
E. M„ 4e or, pro quacumque tribu- 
latione, (5e or, pro infirmis, dans 
le dioc. de Montréal); préf. de la 
Trinité. —- Aux vêpres du dim. 
(24e), mém. de S. Silvestre abbé 
(II Vp).

Affiliation du cercle ' 
St-lgnace

Notre première réunion inter- 
cercles pour la section du nord de 
la ville et interdélégués pour les au­
tres sections aura lieu dimanche 
après-midi, à deux heures et demie, 
à l’école St-Ignace, 2919. me Belle- 
chasse. Nos membres voudront sans 
doute en assurer le succès par leur 
présence. '

Nous leur promettons une après- 
midi agréable, qui contribuera a 
Inrtifier leurs convictions et leur 
>,èlc dans l’apostolat. Il y aura affi­
liation du nouveau cercle St-lgnare. 
Des membres du cercle prendront 
part à un intéressant débat, intitu­
lé: “Le cinéma est-il plus efficace 
que la radio dans la propagande du

ES?

LE NOUVEAU

Studio du portrait
Neuvième étage

Suggérant une heureuse so­
lution à la question du ca­
deau aux amis intimes et 
aux parents. Pourquoi ne 
pas donner un portrait. . . 
personnel, individuel, tou­
jours apprécié. Le Studio du 
Portrait fera trois portraits 
de 6” x 8’’ de ton crème 
montés sur pliants artisti­
ques, et un portrait de 8” 

x 10”, de la même pellicule, monté de la même manière 
— pour seulement 6.50 pour les 4 portraits.

Téléphoner à PLateau 9211 pour fixer un rendez-vous.
SPECIAL !

Portrait de 8'* x 10” sur papier de 11M x 14" 
pour seulement

Pliants et cadres à prix avantageux.
Neuvième étxge, ru* Université.

1.00

<*T. EATON C?,LIMITED
DE MONTREAL.

UdlZMeZUA. I

RIP-LAX
Le remède efficace contre

La Grippe, Refroidissements, 
Rhumes de Cerveau, etc.

a N’affecte pas le cœur. 
Demmndot-lesàvotnphsrmaaJan 25c J

•U

«wîtiSjR

aBî °

SIROP
MATHIEU
^Goudron et»
^«TExtraitdeFoiej

de Morue

CASSE LA TOUX

bien?” Les membres se rendront 
facilement par le tramway Rose­
mont (rue Ambers!).

Le Théâtre des Petits 
et le Père Noël

Malgré son grand coeur, cl son 
immense tendresse pour les petits 
enfants sages, le bon Père Noël dé­
sire prévenir ceux qui lui ont écrit 
au sujet du Théâtre des Petits, qu’il 
ne pourra les contenter tous. Il ne 
faut pas lui en fenir rigueur. Adres- 
ser-vous donc à la place ii votre 
chère maman. Elle saura exaucer 
vos voeux, c’est certain. Dites-lui 
que votre plus cher désir, est de 
recevoir de ses mains au Jour de 
l’An, votre billet pour la mutinée 
que doit donner le 5 janvier pro­
chain Je Théâtre des petits. On peut 
avoir de plus amples renseigne­
ments en s'adressant aux Anciens 
du Gesü, collège .Sle-Mariç.

(Comm.)

UfljUH
* Pour _ TMaux deTête

de Dents et d'Oreiiles, f 
Rhumes,La Grippe, 

Névralgies-Rhumatisme. 
Douleurs

tn Vente Partout 25*

FOURRURE
Payes moînt cher pour voir* 

manteau.
En Broadtail, garni OC *00 
d’écureuil .... 09
Aux membre» de l’A.C.V. 10% d’en- 
rompte. Encouragez un camarado.

Eugène FAUCHER
Ex-prés. Faucher et Pichet Limitée
454, RACHEL EST. prés St-Donia 

Tél. HA. 4713.

MlleMONTAMBAULT

1647, RUE

FOURRURES
20 ans d’oxpd- 
rioneo. Travail 
ot solvabilité 

absolument ga­
rantis.

REPARATION 
REMODELAGE 

Manteaux sur 
ordre au plua 

bas prix.
SAINT-DENIS

Pfés Demontigny.

Les plus grands spécialistes en tapis au Canada

H.LAL0NDE
& FRERE, LIMITEE

4800 Avenue du Parc

A rabais réel de

Commence aujourd’hui 
la grande vente de

chinois
La vente qui fait de vos rêves 

une réalité

%

soit à moitié 
prix.

’^rOUS qui trou.
vos trop cher 

un tapis d'Oriont 
•t qui désires ar­
demment on pos­
séder un, voici vo- 

: tre chance: un ta­
pis d'Orient pour 
presque le prix 
d'un Wilton.

Tapis
chinois

Om tapi* chinois sont dè tomi> beauté. Tous 
le» ton», toute» le» nuances. Fini Impeccable,

16.95
pds. Prix 
Notre nrlx

199.50

4 pd» x 2 prt*. Prix ordinaire 25,00 
Notre prix de vente....................

® Pd» * 9 pd». Prix ord. 
193.00. Notre prix de 
vente . ~

8 pd» x 10 pd» 
ord. 280.00. Not» 
de vente.

e prix de

97.50
pd» Prix 

Notre prix

139.50

9 pd* x 12 pds, Prix 
ord. 380.00. Notre prix 
de vente

14 pd» x 10 pds. Prix 
ord. 470 00. Notre prix 
de vente 239.50

l'E MAGASIN ]p plu» com­
plet de TAPIS et LINO­
LEUMS au Canada — Kt 
à la portée de toutes 
le» bourses. Et la variété 
est aussi étendue dans les 
tapi» fc bon marché que 
dan» le» tapis d’Orient. 
Linoléums tulle, etc.

Vous «in! haies avec le 
’’Devoir", haies aussi avec 
Lalonde, au cours do sa 
grande vente de tapis chi­
nois.

«r Notre magasin est ton- 
jours ouvert le samedi
soir.

du "Devoir’l

Petite Guerre
par François Duclos

29 (suite)
—Mn parole, je vous admire! 

Ii'.orymenl! voilà . un garçon que 
jnous recevons A bras ouverts à 
Lon arrivée dans le village; que 
jnous patronnons près de toutes 
Inos connaissances des environs; 
Ique nous comblons de nos préve- 
Inances et de nos bontés, et qui, 
Ipour noua prouver sa gratitude, 
|ne trouve rien ste mieux que de se 
tourner contre nous au moment 
Ides élections! A qui se fier, je vous 
[prie? A quoi servent l'éducatum et 
lu naissance, si tes gentilshommes 
font maintenant cause eommune 

lavée les anarchistes?

Quel réquisitoire! Vous auriez 
élé, sous ta Terreur, le modèle des 
accusateurs publics! Au moins, 
vos reproches sont-ils fondés?

— Ne raillez pas! Il faudrait être 
aveugle pour nier que M. de Bof- 
lansac nous a trahis. Car, ne 
vous y trompez point, c'esl â lui 
que nous devons noire déchéance, 
à lui, l’Ame damnée de cet ingénieur 
qui n’est venu â Grandpont que 
pour y apporter le trouble et la dis­
corde!
, — Quoni à Courtenay, vous avez 
taison; mais pour I'antre...

Mme Lalande eut un petit rire 
bref.

— Mon chef ami, vous êtes naïf 
de vous laisser prendre aux fines­
ses du docteur!. . Je prétends, et 
n'en démords pas, qu’il a été la che- 
s Me ouvrière des élections. Seule­
ment, en machiniste habile, il es» 
resté dans la coulisse, en attendant 
qu'il reparaisse pour réclamer soif 
dû.

— Cela signifie?. .
— Qu’il cajole le père pour avoir 

la fille; scs intentions sont faciles 
à pénêlrer,

— Dmblr! il g du goût, Boilan- 
sac! une bien belle personne que 
Mlle Gisèle!

— Trop belle ei trop bonne pour 
lui! Je serais navrée de la voir tom­
ber aux mains d'un aussi Irisic sire.

— Pensez-vous qu’il ai» des chan­
ces de succès?

— Près de M. Courtenay, certai­
nement; dès leur première entre­
vue ce» deux hommes ont paru s’en­
tendre. Près de la Jeune fille, j’rn 
doute bcatiroup; c’est une femme 
de tète qu’on n'influencera pas,

parce qu'elle estime à leur voleur 
les gens et les choses. Or, â l’heu­
re présente, les actions du préten­
dant doivent être rn baisse, si j’en 
juge d'après les derniers événe­
ment s.

— Au fail, c’est vrai, Mlle Gisèle 
vient de partir pour la Suisse avec 
des amis, et re voyage impromptu, 
qui se prolongera quelque temps, 
dit-on. donne â réfléchir,

— D'autant plus qii'elle n'a fait 
aucune visile d'adieu, pour éviter 
les explications. Mais il est per­
mis de deviner ee qu'on nous ca­
che, et je rrois connaître In raison 
de ee brusque départ.

—• Ah! vraiment!
M. Lalande, subitement intéres­

sé, arrêta le balancement de son 
fqRitesiil pour prêter une oreille 
nttentive à sa femme. Cette derniè­
re poursuivit;

— D'après les rumeurs qui cir­
culent dans le village. Mlle Olive au­
rait tenté ces Jours-ci, une démar­
che matrimoniale près de M. Cour­

tenay. De là. xrène terrible entre 
le père et la fille, lui tenant pour 
l’acceptation, elle pour le refus. 
“Tu l’épouseras! — Je ne l’épouse­
rai pas!” Sophie, qui est liée avec 
In femme de chambre du Cloître, 
m’a tout raconté. Et romme ils 
n'ont pas voulu céder ni l’un ni 
l'autre, l'affaire est restée en sus­
pens; niais il me semble que le 
voyage en Suisse est d’un mauvais 
augure pour le docteur.

— Taiil mieux, tant mieux! Cet­
te jeune fille mérite un mari plus 

j digne d’elle.
— Pauvre petite! L'avenir lui 

doit des compensations, car elle est 
à plaindre d'avoir pour père ce 
mécréant dont l'athéisme n’est un 
mystère pour personne, depuis qu'il 
a interdit les processions de la 
Fête-Dieu! Tous les vrais Grand- 
pontins en sont encore Indignés, 
et M. le curé a failli en tomber ma­
lade. Et peut-être ne sommes-nous 
pas au bout de nos tribulations: 
qui sait si ce païen ne profitera

pas de l'absence de sa fille pour 
machiner quelque nouvelle persé­
cution religieuse?

Attendons que les faits soient 
accomplis pour nous en tourmen­
ter, et laissons, s'il xmis plaît ks 
Courtenay tranquilles. Je conviens 
que. dans la bataille électorale, 
l’ingénieur s'est conduit comme un 
sertaire, et le docteur comme un 
goujat: mais il est de bonne politi­
que de ménager re dernier, dont 
nous pouvons avoir besoin d'un nm- 
ivrnl à l'antre,

Mme Lalande sursauta:
— Voulez-vous dire que vous le 

consulteriez encore, le cas échéant? 
Les hommes n’ont guère de dignité, 
ou plutôt guère de coeur! Pour 
moi. qui ne suia qu’une femme, j’ai 
nierais mieux mourir, vous enten­
des, que de l’appeler A mon chevet! 
Dette pensée serait suffisante pour 
me donner une attaque de nerfs!

—- Soyez donc raisonnable, nia 
chère enfant, et remarquez que les 
errements politiques de M. de Boi- 
Isnsac ne compromettent en rien

ses capacités médicales!
Oh! je me tais, du moment que 

vous le défendez, envers et contre 
tout! Seulement, j’avoue lui avoir 
retire ma confiance depuis l'empoi­
sonnement de Mlle OUve, cette 
aventure bizarre qui n'a jamais été 
tirée au clair!

Simple erreur de la part de 
l'élève en pharmacie.

Hum! c’est à examiner! Je 
liens, certes, le docteur pour dé- 
voué à ses malades, mais il pèche 
par le diagnostic. N’a-t-U pas lais- 
‘■é périr la bonne boulangère en se 
• rompant sur son état? Et je suis 
sûre, qu’en re moment .il soigne à 
rebours le père Zéphyr, dont les 
maux de reins se prolongent au delà 
de tonte vraisemblance.

(A su Ivre I
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Frères des Ecoles 
Chrétiennes

L’école Sainte-Brigide. Tut fon­
dée par Messieurs de Saint-Sulpice. 
en 1845. Jusqu’en 1864, elle fut 
considérée comme la succursale de 
l’école Saint-Laurent. Le Séminai­
re Saint-Sulpice pourvoit à son en­
tretien jusqu’en 1877, et à l’occasion 
du cinquantenaire de la fondation 
de cette maison, M. le curé Loner- 
gan et les membres de la fabrique 
de la paroisse Sainte-Brigide fi­
rent élever, rue Maisonneuve, au 
coût de «75,000 un vaste et splen­
dide bâtiment, dans lequel lecole 
Sainte-Brigide est installée depuis 
septembre 1895.

En 1901, l’école passait aux mains 
de la Commission des Ecoles ca­
tholiques de Montréal.

Une aile fut construite en 1924, 
ce qui permit de loger près de 300 
élèves de plus et d’installer une sal- 
le de travail manuel. Le nombre 
des classes s’élevait alors à 25, rep- 
fermant une population de près de 
1,000 élèves.

Plusieurs fois l’école faillit tire 
la proie des flammes, spécialement 
dans la nuit du 16 au 17 avril 1925, 
où elle fut menacée d’une destruc­
tion complète.

Mais que dire de la belle et gran­
de salle dont tous étaient si fiers? 
salle qui fut témoin de tant de bel­
les démonstrations. Dans quel état 
pitoyable elle se trouve! Le théâ­
tre et ses beaux décors sont com­
plètement détruits, le plancher et 
les sièges ont aussi beaucoup souf-
fert. i

En cette même année, 1 ccole 
Sainte-Brigide était à l’honneur et 
gagnait une magnifique coupe, pour 
la meilleure décoration sur le par­
cours de la grande démonstration 
patriotique du 24 juin. Malheu- 
leusement, en 1928, le feu ravage de 
nouveau la partie supérieure de 
l’école et la magnifique salle de 
théâtre est démolie pour faire pla­
ce à huit nouvelles classes.

L’école Sainte-Brigide connut 
aussi une gloire qui rayonne tout 
autour d’elle. C’est ainsi qu’elle a 
actuellement quatre de ses enfants 
dans l’ordre de Saint-Dominique; 
sept chez les Pères Jésuites; cinq 
chez les Pères Oblats; sept dans 
l’ordre de Saint-François; un chez 
les Pères Eudistes; trois che^z les 
Pères Blancs; trois chez les MM. de 
Saint-Sulpice; deux chez les Pères 
Sainte-Croix; cinq prêtres sécu­
liers et au delà de quinze jeunes 
gens poursuivant actuellement leurs 
éludés dons divers collèges. Belle 
couronne, vraiment! Mais “on 
moins belle est celle formée par les 
vocations à la vie religieuse, puis­
que 42 autres de nos enfants sc dé­
vouent dans les diverses congrega­
tions enseignantes.

Que Dieu daigne continuer de 
multiplier ainsi ces belles et con­
solantes vocations à l’école Sainte- 
Brigide.

En 1925, le 25 octobre, les an­
ciens élèves de l’école Sainte-lh i- 
gide fondaient une amicale et se 
choisissaient comme patron, Mgr 
E.-A. Deschamps. Depuis, plusieurs 
autres communautés ont fait de 
même, et à juste titre ont choisi Ste- 
Brigide comme siège social de la 
Fédération des amicales des an­
ciens élèves des Frères des Ecoles 
chrétiennes.

En halant avec le 
“Devoir”, halons 

aussi avec ses 
annonceurs Sainte - Brigide

Capital et Réserve: $14,000.000 — Actif: $132,000,000
Nous aidons le commerce, nous encourageons l’épargne

Un compte de dépôts 
à la

Banque Canadienne Nationale
montre le chemin de l’Economie et du Succès

Pensez à l’avenir en amassant un capital pour parer à 
toute éventualité de la vie.

Succursale: 1311 RUE STE-CATHERINE EST, près Visitation.

L.-N. GILL, gérant.
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Rappelez-vous touiours qu'acheter chez TOUSIGNANT FRERES, c'ast comma si vous ache­
tiez directement des fermiers et des producteurs, c'cst-i-dire presque eu prix coûtent.

Paroissiens de Sainte-Bngide, — nous avons un magasin au cœur même de votre paroisse, 
rue Sainte-Catherine, No 1584, près de la rue Maisonneuve. e

ACHETEZ
VOTRE BEURRE

ET AUTRES PROVISIONS 
ET PAYEZ MOINS CHER

—CHEZ—

Encourageons les nôtres.
Achetons dans la localité

HECTOR DUPUIS
ECHEVIN

du

QUARTIER PAPINEAU

CHerrier 1882

TOUSIGNANT Frères Limitée
Le tout-Montréal économe s'approvisionne chez les TOUSIGNANT

NEUF MAGASINS, SIS AUX MEILLEURS ENDROITS DI LA METROPOLE

Voir nos pr^x dans la page des "Petits traits de Plume" “Devoir” d’aujourd'hui.

Magasin principal: 6312 RUE ST-HUBERT

5167 rue Clarke 
2929 rue Masson 
1584 rue Ste-Catherine Est 
2034 Mont-Royal Est

1148 Mont-Royal Est 
1374 rue Ontario Est 
2309 rue Ontario Est 
3539 rue Ontario Est.

Domicile: DOIIard 3088 Bureau:
JOHN - X. GACIEPy

AGENT ^’ASSURANCES
Merci et prospérité à tous les annonceurs du “Devoir".

J.-B. FAQUIN
MEUBLES, POELES

Réparation de poêles, une spécialité

1192, RUE MAISONNEUVE .- MONTREAL

Tél. CHerrier 3758

Albert Sansfaçon
Horloger et Bijoutier

1299, RUE MAISONNEUVE
(près rue Ste-Catherine)

MONTREAL
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LE CHAPEAU
— complément indispensable 

à la personnalité

Modèles
distingués
che- , p»; pv* ,

Nos oeuvres
de jeunesse

Les premiers pas d'une associa­
tion ne sont-ils pas les plus imper­
lants, aussi peut-on en être fire, 
quand ils sont bien dirigés.

La paroisse Sainte-Brigide, bien 
que vieille, en âge, n’avait vu jus­
qu’en 1930, que vivoter quelques 
organisations, qui disparaissaient 
un an ou deux après leur fondation, 
â défaut de soutiens ou de courage, 
ou encore, par manque de fol dans 
l’avenir, mais plus souvent encore, 
à cause de ces rêves doux que l’on 
fait à vingt ans.

Cercle Pie XI, A.C.f.C.
“Vous êtes les pionniers des oeu­

vres de jeunesse dans la paroisse, 
disait notre cher curé Desrosiers, 
vous êtes les sillons, bien préparés 
par la charrue et où l’on n'a qu'à 
semer un bon grain pour qu’il pro­
duise nu centuple. Continuez vo­
tre marche d'apotres dans la parois­
se et bientôt, on verra toute 1« jeu­
nesse travailler à la lionne cause."

Le 5 février 1930, une quarantai­
ne d’anciens retraitants, se réunis­
sent à l’école Sainte-Brigide. et 
ayant encore présente à l’esprit, la 
“conférence des oeuvres’’ plusieurs 
sc sentent remplis de zèle et de 
bonne volonté. Hélas! “beaucoup 
sont appelés, peu sont élus "; le 12 
février, on ne compte que onze apô­
tres, bien décidés. _ ('.’en est fait, 
les racines sont jetées, ayant pour 
tronc le très dévoué Frère Vietor, 
directeur du Cercle. Il faut un 
nom... mais n'est il pas tout rhoi 
si? Ne sommes-nous pas au jour du 
huitième anniversaire du couron­
nement de notre Saint Père le Pape 
Pie XI, le Pape des missions: et ne 
devons-nous pas être des apôtres 
laïcs? De lui-même, ce nom véné­
ré, alors sur toutes les lèvres, s’im­
posait. Après informations, aucun 
cercle ne le portant encore, le cer­
cle de Suinte-Briaide, le premier au 
Cenada, prenait le nom de Pie XI.

l’ne devise... de Pie XI aussi 
nous la tenons, relie do l'action ca­
tholique: "Toujours plus, toujours 
mieux”. El de ces trésors chéris 
nous faisons notre oriflamme, 
l.es jeunes gens travaillent à une 
cause commune: “Pour le Christ- 
ROi”.

Au mois d’octobre 1931, l'affilia­
tion à PA. J. C. est votée, et au 
rfiols de mars, une réunion inter- 
cercles sc tient dans la salle, grou­
pant au delà de deux cents acéjts- 
!r.s. Le programme d'action re­
double alors. Les forces, les cs- 
prils sc concentrent pour donner 
à la Jeunesse une salle d'amuse­
ments et des section» sportives, t.e 
but est atteint en partie, une salle 
s'ouvre et perniel au Orelc d’ai­
der aux autres organisations de In 
paroisse. I.'étude, la piété, l'action 

{Su(le à In pant 7>

51, rue des Martyrs 
PARIS

Tél. Magasin: CH. 3667 
Domicile: AM. 9421

Chapeaux sur commande.
■ Importation de chapeaux 
parisiens authentiques.

•Spécialité: chapeaux de 
mariée et de deuil.

Mme O. DoREPENTICNY, propriétaire.

1365, STE-CATHERINE EST, entre Plessis et Panet
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USEZ-MOI ET MERCI

Tél. CHerrier 2022

Honoré Sasseville
Réparations en tous genres 
Emmagasinage de fourrures.

La vieil
Qui de vous n’aimerait pas 

dre parler de sa vieille mère, 
se consolerait pas en voyant 
devant ses yeux des souvenir 
nos vieux pères chérissaient ta 

L’église paroissiale n’est-elh 
en effet un vrai foyer d’amoi 
tous, pères et mères, frères et s 
ont appris à aimer et servir 
qui veille sur nous? N’est-ce : 
Elle qu’on fit la première visit| 
que, porté aux fonts baptisma 
nous fit enfant de Dieu et de 1’" 
C’est elle qui, par la voix de s 
très, nous enseigna la doctrin 
tienne; c’est là que les dons du 
Esprit nous furent transmit 
l’onction de l’Evêque; c’est ve| 
que, fatigué et accablé du fa 
de la vie, on se dirige pour rc 
le pardon du Très-Haut etqut 
vivre en paix et dans la tranq 
l’on se rend jusqu’à la Table îj 
uour recevoir le Dieu qui fa 
forts; c’est elle aussi qui fut f 
des serments de fidélité des 
enfin elle aura aussi la demi 
site de notre corps, avant d’êti 
té en terre, c’est de cette Mère 
que l’occasion m’est donnée d 
entretenir.

Historique

Ne vous a-t-il jamais été do 
visiter cette vieille partie de 1 
qu’on nomme aussi Faubourj 
bec, à cause de son origine 
flantmes ayant réduit en cend 
vieux et pieux quartier de Ç 
une centaine de familles af 
vinrent se réfugier en cette pa 
la ville. On y voit encore de ce 
les maisonnettes en bois, aux c 
tures et châssis en pignon. Se 
ques ruelles étroites et rues < 
nous font penser à Québe< 
plus belles pages de l’histoire 
viennent à l’esprit, en voyant 
ces rues Cartier, LaFontaine, 
Plessis, et en visitant peut-êtr 
ques familles, vous verriez 
ces vieilles coutumes canad 
vous retrouveriez nos belle, 
tions.

1301 RUE MAISONNEUVE MONTREAL

ACHETEZ LA CHAUSSURE

Arch
Bureau: CHerrier 4500 CHerrier 1775 

1450 DORCHESTER EST

Spécialité :
Semelle hygiénique contre 

la transpiration 
des pieds

Dell. POIRIER
Rclcvor

pour dames et meMieurs

1268 STE-CATHERINE EST
CH. 8120 MONTREAL

Henri Guimond
Marchand de

BOIS. CHARBON «
e et

GLACE
HUILE à CHAUFFAGE

A. BELANGER
BOUCHER

J. Armand Montfils
Cordonnier

Bureau: MArguette 2101 

Résidence: Tél. CHerrier 4179

R. LEMIEUX
AGENT D’ASSURANCES

1156 PLESSIS, Montréal

Viandes et Provisions 

de Choix

Fruits et Légumes.

Réparations de chaussures 
de tous genres

1317, MAISONNEUVE 
Montréal

Résidence: 1184 MAISONNIUVE

Edifice
“PHOENIX DE LONDRES”

480 rut St-Franyoia-Xavier
Meetréal

ARTHUR GIROUX
ENTREPRENEUR GENERAL

Spécialité: ESCALIERS

1683 Domontigny Est * Montréal

Tél. CHerrier 6842

A. ROUSSEAU
-GLACE-
Hiver et été

1079 Ave PAPINEAU - Montreal

Tél. AMhertt 9938 Ouvert leur et Nuit

GARAGE DUCLOS
1422. RUE CHAMPLAIN

près Ste-Catherine Est

REPARATIONS GENERALES

Spécialité:
Troubles électriques

Remisage de durée indéterminée: 
$2.00 par mois

STORAGE LAVAGE SIMONIZE

Ubald Sansregret
—Epicier

1800-1802 DORCHESTER EST 

Tel. CH. 3561 Montréal

CHerrier 1300

I. NANTEL
BOIS DE CONSTRUCTION 

BOIS ET CHARBON

Coin Papinèau et Domontigny
—-----------

Tél. FRontenac 1415

E- RAJOTTE
ENTREPRENEURS DE

POMPES FUNEBRES
SALON MORTUAIRE

3629 RUC ONTARIO EST
(Près Chambh MONTREAL

— —

PhamciesModtles
GOYER

256 Ste-Catherine iat
(Près Ste-Elisabeth) HArbeur 6883

1278 Ste-Catherine Iat
(Coin Visitation) CHerrier <282

Spécialité: ORDONNANCES

Histo-Fcr Dr Garnier
Médication très énergique recom­
mandée contre anémie, chlorose, 

neurasthénie, etc.

FAITES L'ESSAI D'UNE BOUTEILLE
°RIX : $1.25

Mgr E.-A. DISCHAMPS, L’abbé |osep 
évégue auxiliaire à DESROSIERS,
Montréal, curé de Ste- Sainte-Brigide
Brigide en 1922-23. 1923.

G’est dans le centre de ce 
faubourg que naquit Sainte- 
Quel plaisir pour les vieux 
siens de revoir en esprit leur 
école, cette vieille masure, da 
lo45. C’est là, pour bien dire, 1 
mières fondations de Sainte-1 
posées par les Sulpiciens. lo 
établirent une école, rue Dore 
entre les rues/Maisonneuve et 
plain. L’édifice en briques é 
paré par une grande cour cen 
dans l’une des ailes se trouv 
chapelle, dite de M. Picard, 
prêtre de Saint-Sulpice y ven
?[ue dimanche et tous les j 
êtes célébrer le saint^sacrific 

messe et chanter les vêpres p 
familles catholiques du Fa 
Québec. Dans cette partie 
réaj, la chapelle de M. l'abbé 
était la seule ençeinte où l'on 
célébrer la messe.

En 1858, M. l'abbé Desmazu 
nit par une aile nouvelle les 
édifices de cette école des fr 
dans cette rallonge, il fit cor 
une vaate chapelle.

A Pâques 1859, par une fave 
ciale, une grand’messe fut , 
par M. Aoutin, P.S.S. Le 8 dé 
1867, en vertu d’un decret d 
Bourget, cette succursale de 
misse Notre-Dame fut érigée 
sorte et ce fut M. Augustin C’a 
P.S.S., qui en fut le desservai 
qu’en 1873.

En 1873, M. l’abbé J.-B. Cha 
prêtre séculier, succéda à M 
pion, comme desservant, •et 
suivante, le 1er octobre, la j 
naissante de Sainte-Brigide 
membréc et la paroisse du 
Coeur fut fondée.

M. l^nergan fut le premier 
Sainte-Hrjgide et conserva sn 
jusqu’en 1900. Le 19 octobre 1 
premiers marguilUcrs furent é 
ordonnance de Mgr Bourget ( 
dèrent la construction de l’ég 
luelle

Le 25 août 1878, fête du Cor 
pur de Marie, Mgr Fabre béni 
première pierre de réglise



èpond à Pappel...
Mere . . . LE VRAI 1 ! Nous batons avec

JÊT' ‘L le “ Devoir”

Haler avec les annon­
ceurs du “Devoir”, 

c ’est haler avec le 
“Devoir”

pce de plusieurs'membres du cier- 
de Son Honneur J.-L. Beaudry,

[aire de ]a cité, de l’honorable juge 
onk et d’une foule considérable de 
iroissiens, qui étaient accourus 
)ur manifester leur joie et leur ap- 
robation générale. ,
Deux ans plus tard, le curé Loner- 
m faisait la bénédiction du temple 
y chantait la première messe, le 2ü 

lin 1880, et le 31 octobre Mgr Fabre 
;nait encore consacrer solennelle* 
ent le maître autel, en marbre 
anc, dédié à sainte Brigide, et au 
ois de février 1882 les deux autres 
itels, également en marbre, dédiés 
îspectivement à la très sainte Vier- 
î et à sainte Anne.
Quatre ans après le premier dé- 
tembrement de la paroisse, les ca- 
loliques irlandais se séparèrent de 
irs coreligionnaires français et for-

Iièrent une paroisse avec les autres 
landais des paroisses du Sacré- 
oeur, de Saint-Vincent de Paul et 

Saint-Eusèbc.
Le premier curé fut M. Simon Lo- 
?rgan. L’église Sainte-Marie, cons- 
[uite en 1882, rue Craig, fut détruite 

février 1902 par un incendie. Cette 
dise fut reconstruite, mais après 
&tte désastreuse conflagration, les 
iroissiens de Notre-Dame du Bon 
onseil assistaient aux offices du cul- 

dans la chapelle souterraine de 
église Sainte-Brigide.
Au mois d’avril 1881, un magnifi- 

Lie orgue est inauguré et le 21 no- 
imbre Mgr Fabre officiait encore à 
i bénédiction de quatre cloches, qui 
artèrent les noms de Léon XIII, 
douard-Gharles, Sainte-Brigide et 
imon-Jacques. Le sermon de cir- 
instance fut donné par M. l’abbé 
aul Bruchési, alors vicaire à Saint- 
iseph.
|En 1895, la restauration complète 

ce monument sacré, avec la frai-

Îieur de sa décoration, si bien adap- 
e à la richesse des autels en mar­
re, ses nombreuses statues et les 
eintures des stations du Chemin de

PAIN DE “CHEZ NOUStt

EST FAIT 
PAR

I. CARON, Limitée
»

La grande boulangerie cent pour cent canadienne-française 
Notre fameux pain “COEUR DE BLE" n’a pas son égal.

L’enfant et l'adulte en raffolent.

Le pain CARON est toujours cuit à point — léger, croustillant et d une 
digestibilité parfaite. Exigez-le de votre épicier ou appelez

CRescent 4114
L’un de nos 72 livreurs passera chez vous.

I. CARON, Limitée
6212, rue Saint-Hubert — Montréal

NOUS HALONS AVEC LE “DEVOIR"

Nous batons avec 
le “Devoir”

Nous dessinons er taillons 
les manteaux de fourrure 
... Coupe exctusiv., con­
fection soignée. . . ce qui 
vous confère le cachet de 
personnalité que vous re- 
.herchez

Réparation et Remodelage 
Prix modéré — Travail 

garanti.

D. GUINDON
1687 Sainte-Catherine Est 

CH. 5219

;r

Avec les compliments 
de

J-.A. Caron « Fils
IMPRIMEURS

Tel. CHerrier 5196

F. FOREST Enrg*
NAP. MALENFANT, prop.

Cigares, Cigarettes, Pipes, Articles 
de fumeurs

Tabac en feuilles, une spécialité

CHOCOLATS
GROS ET DETAIL

1587, SAINTE-CATHERINE EST

1441 Avenue De LaSalle
Téls. CHerrier 1844-1950

'’nm'i.iiriM'iir:1!1— hmhiiw i i h

JL-A. POULETTE
EPICIER

1491 AVENUE PAPINEAU,
coin Demontigny

CHerrier 7457 Montréal

Tel. FAIkirk 2959 Rés. DUpent 2281

G.-J. LORANGER
POELES, LAVEUSES ELECTRIQUES. ETC.

1329, STE-CATHERINE EST - MONTREAL
Représentant LA FONDERIE DE UISLET LIMITEE

HENRI TRUCHON
Marchand et Entrepreneur-Electricien

Fixtures, Installations, Réparations, Embobine- 
ments de Moteurs de tous genres, Laveuses 

Electriques, Balayeuses Electriques

Tel. CHerrier 1747 
1380, rue Ste-Catherine Est Montréal

Conservez votre santé
en mangeant régulièrement

lait et fromage à la 
crème

ORBIS9>

préparé par des experts

Suite 316, Edifice AMHERST
HArbour 3867

Sur demande un de nos représentants 
vous visitera.

Tél. CHerrier 2055
Heures de bureau: 9 a.m. à 9 p.m,

Dr Hervé Gareau
CHIRURGIEN-DENTISTE

Prix très modérés pour ponts, dentiers Inlays, 
amalgames.

OUVRAGE GARANTI 
Spécialité: Extraction sans douleur avec 

nouveaux procédés.

R -A. FORTIER.
dir.-gérant.

LA CIE

J.-P FERLAND,
sec.-très

Matériaux Construction 
La Salle, Ltée

CIMENT, BRIQUE, CHAUX, PLATRE, ETC.
DO. 2446 199 RUE JEAN-TALON OUEST

>bé lacque* LONER- L«bbé |os,ph;Mtri. DE- 
1AN curé de Sainte- MERS, curé de Semte- 

k rigide de 1874 à "rigide de 1900 à 
1900. ,922*

Il Croix, en faisaient alors un des 
lus fieaux temples de la ville de 
[ontféal.
Un troisième démembrement de la 

aroisse mère se produisit en 1900 
t la paroisse Saint-Pierre fut érigée 
anoniquement par Mgr Paul Bru- 
iiési. En septembre 1900, le curé Lo* 
ergan fut forcé de donner sa démis- 
on, afin de se reposer des longues 
ïtigues et des saprlficcs incessants 
ue la direction de cette paroisse lui 
vait imposés. M. l’abbé J.-M. De- 
lers, qui le remplaça, tomba malade 
t M. l’abbé Carrière fut nommé des 
ïrvant.

IEn septembre 1903, le recensement 
onnait 2,638 familles, 10,888 âmes, 
,894 communiants. v
M. le curé Demers, qui mourut à 
îint-Basile-lc-Grand le 20 juillet 
122, eut comme remplaçant pendant 
t longue maladie M. l’abbé Carrière, 
'est alors qu’on nous envoya pour 
lelques mois seulement M. E.-A. 
e^champs, qui fut nommé chanoine 
ensuite évêque titulaire de Thcn- 

»sis et auxiliaire de Mgr Georges 
authier.
Son départ de Sainte-Brigide causa 
ie peine profonde à tous les parois- 
ens. qui s'étaient réunis à l’église le 
avril 1923 pour le remercier et lui 
re un dernier au-revoir.
Vers quatre heures, les cloches an- 
mçaient l’arrivée de M. .Î.-P. Dcsro- 
ers.
Ce dernier s'occupa spécialement 

c la jeunesse et des pauvres, aussi 
il-il regretté quand, pour raisons de 
mté, il nous quitta pour faire un 
syage en Europe.
A son retour, il est nommé Vicaire 

orain; mais, en octobre 1932. la ma- 
idic le cloue do nouveau sur son 
mteuil ou son lit de souffrances.
Ses prières, ses sacrifices montent 

ms cesse vers Dieu et obtiendront 
ms doute patience, force et courage 
ux chers paroissiens qu’il lui tarde 
b revoir.

Paroissiens de Sainte-Brigide, nous ha- 
lons avec le Devoir. Halez aussi avec 
Beid où vous pouvez acheter vos 
fourrures à meilleur compte que 
partout ailleurs. Maximum de 
satisfaction pour minimum 
d'argent dépensé chez 
Reid. Mentionnez cette 
annonce.

ColiecHon de manteaux —- offerts 3 des prix étonnamment bai:

^ Seal
dfHüdson
Qualité recharchée 195.00

115.00

RAT MUSQUE — SEAL CHAFAL — KID CARACUL — PONY 
RUSSE 3 partir de.........................................................................65.00

Las connaisseurs trouveront’ chez AUX MARCHANDS ET AUX
Reid le SEAL D'HUDSON de RICE “JOBBERS"
LAKE — fameux par sa qualité su- :f Assortiments de peaux au complet — les
préme. peaux dont vous avax besoin.

Patite annonce, 

grandes valours j. r. EEiD 1473 AMHERST 

Tél. CH. 3181

Tél. Longueuil: Bureau: 517 Lo soir: 620

LAITERIE ST-ALEXANDRE
LIMITEE

I. & L. BOUTHILLIER, propriétaires

LAIT, CREME ET BEURRE PASTEURISES

AMherst 3651

263, Sème AVENUE, ST-ALEXANDRE LONGUEUIL

Le bon lait de campagne 3 votre porte. .. Goûtes-y!

O. ST-VINCENT
EPICERIE DE CHOIX 

Livraison rapide
Attention spéciale aux entants

1396 DORCHESTER EST

■MMV

CHerrier 3078
1371 STE-CATHERINE EST

H.-C; Grégoire Ltée
IMPORTATEUR et MARCHAND

de VAISSELLE, VERRERIE, ’ 
COUTELLERIE, ARGENTERIE 

at TAPISSERIE

------ Thé et Café-------
Gtm «t Détail ItaWi* •*» 1114

Attention spéciale aux Communautéî 
«t Hôtels

Tél. CHerrier 1322

1600 rue Demontigny lit
(Coin Champlain)

J.-O. CHRISTIN
EPICIER

Spécialités: Bières, Liqueurs. 
Thés et Cafés 

BIERE e» PORTER

FR. 2004CHarriar 3687
1575 at 1260 Sta-Catkarina ïit

PATISSERIE MODERNE

V.-M. SANCHEZ
GATEAUX —■ PAINS 

CHARCUTERIE — VIANDES FROIDES 
Coupon avec achat 
de 50c et plus.

Tél. FA. 2243
1299, rue Papineau

VALET SERVICE

E. MIGNEAULT
UN TAILLEUR 

à
VOTRE COUT 

Service rapide et courtois 

Allons chercher et livrons.

Nos oeuvres
de jeunesst

(Suite de la page 6) 
se partagent l’activité du Cercle qui 
prend part à toutes les démonstra- 
ttons religieuses et patriotiques ou 
en£®rc aux séances publiques.

Depuis deux ans, une avant-garde 
existe qui travaille activement à 
grouper les enfants de l’école pour 
leur procurer des amusements sai.i? 
cj faire naitre et former parmi eux. 
des chefs, qui, demain, de la main 
des plus anciens, reprendront le 
flambeau.

"La Carde des Anciens"
Au mois de novembre 1930, u.ie 

trentaine de jeunes gens se réunis­
saient pour la première fois, depuis 
leur sortie des classes, pour for­
mer un corps de clairons et tam­
bours, semblable à celui dont iis 
avaient fait partie à l’école Sainte- 
Brigide.

Au mois de janvier 1931, le tam­
bour bat, le clairon sonne, on ne 
s entend pas à deux pas. Le cher
\, fe rî'aulTnt avec b concours de 
M. A. Routhier, avait fondé une gar- 
de, qui prit plus tard le nom de 
Larde des anciens".
Sa première année d’existence a 

été marquée par une grande acti- 
® e disait son apparition au 

défile historique du 24 juin 1931 et 
plusieurs en firent l’éloge, meme à 
la radio.

On revit plusieurs fois le bel uni­
forme aux pèlerinages et aux orga­
nisations paroissiales, et depuis, 
toutes jes associations de la parois­
se ainsi que les groupements patrio­
tiques sont fiers de voir apparaît'e 
en rangs pressés la garde des An­
ciens de Sainte-Brigide chaque fois 
que l’occasion se présente, et sonl 
étonnés de les entendre jouer 
leurs instruments avec une harmo­
nie remarquable ou encore, de les 
voir passer en tenue irréprochable. 
Lue compte aujourd’hui 65 mem­
bres, un directeur dans la person­
ne du Frère Laurent, et un aumô­
nier, M. l'abbé J. Gosselin.

Lm Soeurs Sainte-Croix
Au mois de mai 1885, les Soeuis 

de Sainte-Croix achetèrent une pro-

Kiété rue Maisonneuve, près Je 
plise, et y établirent, avec la bien­
veillante permission de Mgr Fabre 

une école où les jeunes filles re­
cevaient une instruction solide et 
des leçons pratiques sur les diffé­
rents travaux à l’aiguille.

Les Soeurs Marie de Sainte-Do 
rothée, Marie de Saint-Arsène, Ma 
rie du Sacré-Coeur et Marte de St- 
François de Borgia ouvrirent h« 
classes le 21 septembre et fuie ni 
en même temps chargées de la sa 
cristie paroissiale.

Le premier local ‘‘Externat Saint 
Edouard", étant provisoire, la coin 
munauté fit construire en 1887. une 
aile considérable qui permit d’avoii 
de bonnes classes et une salle de 
réception.

Monsieur le curé I.onergan es) 
considéré, à bon droit, comme U 
fondateur et père de celte instiUi 
tion, a cause du dévouement qu’il 
déploya pour en assurer le progrès 

ÈCtte institution, toujours fions 
sarde, demanda vers 1900 un non 
vel agrandissement. La fabrique de 
Sainte-Brigide acheta alors de vas 
tes terrains, avenue Papineau, prèf 
de la rue Sainte-Catherine et y fil 
construire en 1906 un couvent toul 
en laissant aux Soeurs le vieux Châ­
teau Robert, comme résidence.

Enfin, en 1924, une nouvelle aile 
vint s’adjoindre, ce qui leur donna 
vingt-deux classes d’enseignement 
ainsi que des salles pour des cours 
de piano et d’enseignement ména­
ger.

Hospice Sainte-Brigide
Voyant un besoin pressant, M. le 

curé Desrosiers, dès son arrivée, lit 
venir de la Baie Saint-Paul des 
petites Soeurs Franciscaines de Ma­
rie et leur donna un abri dans une 
petite maison de briques, près-de la 
rue Lagauchetière, sur la me Mai­
sonneuve. le 28 juillet 1925.

C’est alors que la Mère Marie de 
la Purification se chargea avec 
quelques compagnes, des vieillards 
de la paroisse. Celle maisonnette 
rut vite remplie et il fallut alors 
penser à agrandir.

Grâce à la générosité de notre 
curé et des paroissiens, le 27 mai 
1928, Mgr Gauthier bénissait Je nou­
vel Hospice. Il a actuellement pour 
aumônier M. l’abbé J.-T. Trudeau. 
Il abrite au delà de cent vieilles 
personnes sous la direction de la 
Mère Marie-Antoine du Sacré-Coeur, 
assistée de vingt aidés.

Les joclstes de Seinte-Brlgide félicitent 
tous ceux qui ont répondu à l'appel du 
"Devoir" — Succès i tous.

J. O. C et J. O. C. F.
UMUBPI I ,41

■.1 v: 1
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CARTES DE NOEL 
et du

JOUR DE L AN
Cachet personnel 
Les plus beaux dessins

Donnez votre 
commande 
sans délai.

JEAN DORE
1620, rue Cartier CH. 1448

J. 0. C. et J. 0. C. F.
J. O. C. — Décembre 1930. M 

l’abbé Lussier est bien occupé ei 
cependant le voilà qui ajoute à se« 
travaux. Le désir de S. Ex. Mgi 
Gauthier devient un ordre poui 
l’âme apostolique du prêtre pieux 
et dévoué.

Une section de la Jeunesse Ou 
vrière Catholique — en trois let 
très: J. O. C. — est fondée dam 
Ste-Brigide.

Le premier soir, elle groupe um 
vingtaine de jeunes gens... les mo 
ments sont trop courts et la cause 
trop belle... on ne reviendra que 
dans huit jours mais on amènera 
des amis, et les vingt du commen­
cement sont aujourd’hui soixante et 
plus.

Entre Eux, Par Eux, Pour Ftux, 
est leur mot d’ordre. Garder au 
Christ les Jeunes Ouvriers, leur 
Idéal; et de ces puissantes armes, la 
J. O. C. va. semant partout le dé­
sir de conquête.

Quelques jeux sont à l’ordre du 
jour, pour les soirées récréatives; 
une bibliothèque est mise a la dis­
position des Jeunes ouvriers; le lo­
cal se transporte à la salle de IV- 
cole; le journal La Jeunesse Ouvrit- 
rr inspire la sympathie de toux; 
l’encourager devient un devoir. Le 
calendrier Jociste se vend rapide­
ment, enfin, les désirs de chacun 
s’arcompllssent en obtenant par le 
travail des dirigeants un local, me 
Craig, qui sera ouvert à tous les 
jeunes ouvriers, ce sera le local jo­
ciste.

(Suite A h page 8)
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1.0. C. st J. 0. C. F.
(Ün/7 j (TV la Page. 7)

J. O. C. F. — Les jeunes filles, 
voyant leurs compagnons de travail 

transfomÆr, sentirent, elles aus- 
le besoin de l’union et du tra­

vail d’apôtre. Après s’ètre rensei- 
lées sur le mouvement, quelques- 

(unes vont se former dans une sec- 
ion jociste voisine, et elles fondent, 
en septembre 1932, la section Ste- 
"îrigide de la J. O. C, F. M. l’abbé 
f. Clément, qui avait remplacé M 

l’abbé I. Lussier, lors de son départ 
jur l’Europe, s’occupe, depuis 

l’éclairer, de guider et de former 
les dirigeantes. Il réussit si bien 

Ique la section compte aujourd’hui 
jprès de soixante jeunes ouvrières, 
[qui se réunissent tous le, mercre- 
jdis, dans la dalle de l’école des ré 
(vérendes Soeurs de Ste-Croix.

Partout, toujours, les paroissiens 
[peuvent voir nombreux les bérets 
[décorés de l’insigne rouge et or, 
car les jocistes ont à leur crédit de 

[nombreuses participations aux or­
ganisations paroissiales et à toutes 
les cérémonies de l’église Ste-Bri- 

igide. Il convient de souligner le 
fait que la paroisse Ste-Brigide fut 

I une des premières paroisses mont- 
} réalaises à posséder une section de 
[ J. O. C. et de J. O. C, F.

La J. O. C. F. de Ste-Brigide va 
de l’avant et ne s’arrêtera comme 
la J. O. C. qu’au moment m’i toutes 
les jeunes ouvrières seront jocistes.

LES LIVRES

sent assez vide* d’intérêt, contient 
toutes sortes d’observations judi­
cieuses. Si le coup d’encensoir y 
est parfois un peu fort, c’est que le 
critique entretient une volonté dé­
libérée d’optimisme; d’ailleurs sa 
sympathie est si bien fondée que 
nous ne nous refusons pas à la par­
tager d’emblée.

M. Bastien écrit une langue gé­
néralement souple, ferme et pro­
pre. Les négligences et les obscu­
rités y sont plutôt rares; on les 
trouve surtout dans certaines P** 
ges qui semblent avoir été faites 
un peu vite, sans doute pour le 
journal.

Rendons hommage à l'homme de 
goût, au travailleur, à l'universel 
curieux qui signe ces chroniques 
bien pensées et agréablenieul rédi­
gées. Sa vocation d’observateur et 
d’éclaireur commence; on peut 
être assuré qu'il n’y sera pas infi 
dèle. Cuir j veL A MARCHE’ C.S.V.

“Le Savoir au service 
de l’Amcur''

Par le P. P. FELIX-M. BEAVCHE-
MIX, O.FM.
Eprouvez-roas le désir de oous 

assimiler une, doctrine riche et sa­
voureuse qui meuble l’intelligence 
et dilate le coeur? Oui. Eh bien, li­
sez le livre du P. Félix M. Beauche- 
min. Il est rempli de pages fortes, 
savantes sans pédanterie, écrites en 
un style élégant et sobre, qui vous 
révéleront l'oeuvre magnifique de 
quelques grands Docteurs du 
moyen âge.

Au Service de librairie du DE­
VOIE. 75 sous franco.

(Suite de la première page)
[ dant pour nous l’occasion de lui 
! chercher une légère querelle. Le 
critique, en effet, peut-il se con- 

| tenter du rôle trop effaré de té­
moin? Sauf erreur, sa fonction est 
celle d’un juge. M. Bastien a voulu 
être trop modeste, dans une bonne 
partie de ses “études et profils”. Il 
analyse bien les oeuvres, mais il ne 
les juge pas. Et cela nous trompe 
et nous déçoit. La remarque s’ap­
plique surtout au groupe des Pro­
ses, Ou s’apercevra à l’évidence, 
par exemple, que le dernier roman 
d’Alonié de Lestrcs n’est en aucune 
façon l’objet d’un jugement. Nous 
en dirions presque autant du Do- 
loris de M. Harry Bernard, dont 
l’exposé solide ne s’accompagne 
que de fades observations sur la 
fable el les “progrès du style".

Nous en voudrons aussi à M. Bas- 
tien de porter un peu lourdement 
son bagage de principes et de théo­
ries littéraires. Très curieux d’i­
dées, soucieux de pensée forte el 
saine, philosophe tout autant que 
lettré, l’auteur de Témoignages ne 
veut rien louer dont il n’ait vu d’a­
bord la forme idéale dans une thé­
orie. Ce tour d’esprit est infini­
ment recommandable. Mais Tartis- 
tc se doit de ne pas trop laisser 
transparaître le gros oeuvre que lui 
fournit l’homme de pensée. L’en­
combrement idéologique que nous 
signalons ne vise d’ailleurs qu’un 
petit nombre des études en cause.

Au chapitre des imperfections, 
nous rangerions encore une cer­
taine maladresse dans l’usage des 
citations. Trop souvent te texte cité 
n’est pas accompagné de la prépa­
ration qui l’amènerait naturelle­
ment; il arrive aussi qu’il ne re­
çoive pas le commentaire dont il 
aurait besoin pour bien illustrer la 
pensée de l’auteur. Privées de ces 
rattachements naturels au texte 
principal, les citations ne font pas 
aussi bien corps avec lui et parais­
sent longues. Dans le même ordre 
d’idées, n’v a-t-il pns chez M. Bas- 
tien abus de l’érudition littéraire? 
Bien n’est mieux que de vastes leci 
turcs, mais pour peu que le souve­
nir en soit indiscret, que l’allusion 
y soit intempestive, le lecteur en 
éprouve une gêne et une fatigue.

Os réserves faites, chacun dos 
“témoignages’’ de M. Bastien mé­
rité d’être écouté et retenu. Nous 
avons beaucoup aimé son étude 
initiale sur le nationalisme litté­
raire. 1| ne semble pas nécessaire 
de souscrire à toutes ses conclu­
sions. Malgré le caractère préten­
du national des grandes oeuvres du 
dix-septième siècle, nous ne voy­
ons pas bien ce qu’il y a de fran­
çais, en dehors de la langue, dans 
Iphigénie, dans At/ialie. dans le 
Discours sur l’Histoire Universelle: 
Maritain et Maurras n’ont pas été 
sans mettre une pointe de para­
doxe dans leurs affirmations sur 
1rs littératures nationales. Mais il 
est une vérité indubitable: c’est que 
notre fonds canadien reste encore 
A peu près tout entier à exploiter.

L’étude sur Henri d’Arles est une 
ries meilleures que nous connais­
sions sur ce personnage.

F.xeellcnts, les essais de critique 
collertive et comparée contenus 
sous les titreR "Prométhées enchaî­
nés" et “Les poètes de l’hiver’’. 
(On pourrait peut-être se deman­
der si Lozçnu peut bien faire fi- 
rure de Prométhée),

La galerie des “Profils”, encore 
que les intitulés par genres parais-

Derrière le rideau

La vaste salle de l'impérial vi­
brera de nouveau lundi soir aux 
accents d’un autre ténor du Me­
tropolitan Opera.

Cette fois. Ri chart! Crooks, té­
nor américain, à peine âgé de tren- 
le-trois ans, se présentera pour la 
première fois devant un auditoire 
montréalais.

Ceux qui suivent le mouvement 
musical se souviennent sans doute 
du triomphai accueil fait à Richard 
Crooks par la critique et le public 
new-yorkais, l’an dernier, lors de 
ses débuts au Metropolitan, dans 
Manon, de Massenet.

Riohard Crooks eut un tel suc­
cès dans le rôle du Chevalier des 
Grieux qu’il eut trente-sept rap­
pels. Crooks, il est vrai, n’était pas 
inconnu. Ténor de concert depuis 
dix ans, pensionnaire de la firme 
musicale Haensel & Jones, soliste 
de l’orchestre symphonique de 
New-York, chanteur de la radio, 
Richard Crooks avait déjà affronte 
un public vaste et consmopolite. 
Mais, malgré les nombreuses pres­
sions faites snr lui. il n’avait pas 
encore paru officiellement à l'opé­
ra avant ses débuts au Metropoli­
tan.

Au lendemain de la création 
dans Manon, les critiques musi­
caux du New York Times, du New 
York American, du New York He­
rald Tribune, du New York Sun, du 
New York World-Telegram et du 
New York Evening Telegram fu­
rent unanimes à louer sa voix ex­
ceptionnelle, ses qualités dramati­
ques et sa jeunesse.

Sans vouloir répéter qu’il a une 
voix d’or, expression qui, à être 
prodiguée perd du poids, citons ce 
qu’écrivait le Morning Telegram au 
lendemain d'un roncert de 
Richard Crooks, à Carnegie Hall: 
“Des notes d'une beauté sans prix 
remplirent Carnegie Hall. Imaginez 
une voix d'une douceur exquise 
mêlée à une technique et à une 
compréhension musicales super­
bes. Telle fut l'audition de Richard 
Crooks".

La carrière de Richard Crooks 
est étonnante. A 12 ans. il tenait 
sous le charme quatorze mille audi­
teurs au concert annuel d’enfants à 
VOcean drove Auditorium (New- 
Jersey). a 17 ans, la carrière mu­
sicale du jeune soprano d’alors fut 
brutalement interrompue par la 
guerre. Richard Crooks s’enrôla 
dans le 626ème escadron aérien et 
devint bientôt pilote licencié.

Après la guerre, nous retrouvons 
Crooks dans le choeur de l’église 
tf/ Angels, à New-York, qu'il quit­
tera pour le poste envié de soliste 
à l’église presbytérienne de la Cin­
quième Avenue.

(’’est en 1922 que commence la 
véritable carrière de Richard
C,rooks comme ténor. 11 attire, à 
cette époque, l'attention et l’admi­
ration de Fitzhugh AV. Haensel, l’un 
des principaux impresarii de la 
métropole américaine, qui lui fait 
signer un contrat à long terme avec 
Haensel Jones. Richard Crooks
sera désormais définitivement lan­
cé. Ses premiers grands succès lui 
viendront de scs interprétations de 
la musique de Wagner.

En 192f< Crooks est à Londres, à 
Vienne. ' Munich et à Rerlin. A 
l’opéra ' Hambourg, il joue la
Tosco. succès exceptionnel qui

l’attend sur la principale scène ly­
rique d’Allemagne — le Stadtische 
de Berlin — fait déjà prévoir ce que 
sera le futur pensionnaire du Me­
tropolitan. Dès cette époque, en 
effet, Richard Crooks est . re­
connu comme un arliste-né d’opéra.

Le ténor américain se fit parti­
culièrement remarquer à Los Ange­
les en 1926 alors qu’à quelques 
jours d’avis, il remplaça John Mc­
Cormack, célèbre ténor irlandais, 
dans l’oratorio d’Elgar: Le P.êve de 
Gérante.

Richard Crooks eut l’honneur 
d’être invité à chanter à la Maison 
Blanche, par l’ancien président des 
Etats-Unis, M, Calvin Cooltdge, et 
sa femme.

Mais il ne faut pas anticiper; 
laissons aux musicophilcs le loisir 
d’apprecier par eux-mêmes, lundi 
soir, le chanteur que nous présen­
tera M. Shepherd.

Lucien DESBIENS

Manuel de
prononciation

française
PAR LE P. THÉOPHILE H U DON,

SJ.
Vn ouvrage de longue haleine, 

fruit de plusieurs années de tra­
vail. Il se compose de trois par­
ties : un traité de prononciation, 
des exercices et un lexique. Dans 
la première partie, l'auteur s’est 
efforcé de fixer au moins approxi­
mativement la prononciation fran­
çaise actuelle. Entreprise très dif­
ficile étant donné les différences 
d’accents en France et les opinions 
diverses des auteurs et aes diction­
naires. Il a noté au passage les cas 
particuliers an Canada en même 
temps que les fautes le$ plus ordi­
naires des Canadiens. Il a tenu 
compte de quelques anomalies par 
suite du milieu anglais où nous vi­
vons. A ce point de vue, le traité 
sera fort utile aux Anglais désireux 
On trouvera en outre un ensemble 
de maîtriser la langue française 
assez complet des règles qui régis­
sent les liaisons en conversation et 
dans le discours public.

Les exercices de la seconde par 
lie sont destinés à compléter les 
exemples donnés dans la première 
et à enrichir le vocabulaire si pau­
vre des Canadiens.

Un lexique forme la troisième 
partie. On y donne, par ordre al­
phabétique, tous tes mots cités dans 
les deux premières, avec la pronon­
ciation figurée. Un chiffre renvoie 

‘èales
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aux règles du Manuel.
Ce traité iTallure pédagogique 

est appelé à rendre, crouons-nous, 
de grands services à tous ceux qui 
s'intéressent à la réforme de la pro­
nonciation dit francaes au Canada, 
et aux instituteurs.

En vente au SERVICE DE LI­
BRAIRIE DU “DEVOIR", au prix 
de .75s franco.

GRAPHOLOGIE 
AU “DEVOIR”

I

La pramier* écola Stinta-BrlgM*. conttrvit* m tl7l.

Amor. — Il est intelligent, Tes- 
prit est clair, observateur, raison­
neur et juste. C’est un homme qui 
n’a pas de vanité mais la pleine 
conscience de sa valeur, ce qui lui 
donne dp l’assurance.

Actif, entreprenant, très autori­
taire mais sans dureté.

Bon, délicat et sensible, il com­
prend les choses un peu à la ma­
nière des femmes; il devine et il 
discerne toutes les nuances du sen­
timent.

Vif et impatient, il a des em­
portements qui durent peu.

Idées personnelles arrêtées; il 
contredit et il discute avec chaleur 
et habileté.

Le coeur est tendre et délicat; 
il a besoin de confiance et d’af­
fection, il est expansif avec ceux 
dont il est sûr. très discret avec 
tous les autres.

Il se laisse assez facilement in­
fluencer car il est impressionna­
ble. La volonté, cependant, est ré­
solue, active et ferme. Ambitieux 
et persévérant, il a beaucoup d’ini­
tiative. L’humeur est très variable. 
Le dévouement est grand.

—Vous me demandez de ren­
voyer le manuscrit et vous ne me 
donnez nas de nom. Ce n’est pas 
sûr avec ce seul pseudonyme 
mais je vous en laisse la responsa­
bilité. Pour le renvoi d’un manus­
crit on doit toujours inclure une 
enveloppe adressée et affranchie.

Sono. Ardent, Imaginatif et 
impressionnable, il s’enthousiasme 
facilement, se nourrit d’illusions, 
et exagère souvent les choses de 
manière à ne pas voir toujours 
exactement ni les gens ni les cho­
ses. Il est. cependant, capable 
d’observer et de réfléchir et le ju­
gement s’affermira.

Actif et remuant, je pense qu’il 
se résigne au travail et qu’il aime 
le plaisir.

Délicat, sensible. i| a un bon 
coeur affectueux et inconstant, 

l/humeur est inégale,
La volonté est développée sur­

tout dans le sens de la resistance 
et l’obstination est grande.

Il est sincère mais changeant.
11 a des franchises naïves el 

imprudentes qui peuvent lui nuire. 
Généreux, dépensier, peu pratique 
et très sûr de lui.

Cost un bon et aimable garçon, 
un peu en l'air, pour le moment.

Fleur d’oranger. - (> pou d’é- 
critnre sur carte postale ne vaut 
pas grand chose comme spéci­
men pour l'étude graphologique.

Trop d'imagination i>ortr aux 
exagérations et nuit au jugement.

Cesl nnc jeune personne positi­
ve et que l’idéal ne tourmente pas. 
Elle aime toutes les bonnes choses 
do la vie.

Gaie, animée et cherchant le 
plaisir.

Elle est «elite el ambitieuse.
I#a volonté est assez énergique, 

autoritaire et capricieuse.
L’humeur est très variable et pas 

toujours agréable.
Elle « un bon coeur, ses affec­

tions sont ardentes. Elle peut être 
dévouée.

Mon ami d moi. — En autre me-

Où la science et l'expérience répondent 

précisément aux besoins de l'oeil.

A votre service:
V \ \ «lll t~Fê B. B

■necis u»vb* 
«OTOuvnuaTss —OPTICTSS» UVMCJM

Bureau principal:
265. ru« STE-CATHERINE 1ST

Têl. LA. 6703

Succursale:
6S90, rue ST-HUBERT

TéL DO. 835S

-Succursale; ST-LAMBERT, 270 are Victoria, m 701 
LA PLUS GRANDE IN8TITÜTION Dû GENRE Aü CANADA
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Toujours

apprécié 
le DIAMANT

A la mode depuis des siècles, le 
diamant, comme cadeau, plaît tou­
jours.

Tous nos diamants 
sont renommés

Entrez les examiner à l'un ou 
l’autre de nos magasins,

—ET BIBEAU H AL»
AVEC LE “DEVOIR’

6. H. BIBEAU 6 Frire
HORLOGERS-BIJOUTIERS

DEUX MAGASINS:
1257, Ste-Catherine Est 
905, Bout. St-Laurent.

LE PARFUM 
DU JOUR

TULIPE
NOIRE

CREATION
CHENARD
CAPTIVANT. .

Un parfum de taxe, 
1« choix des éligantes.

Poudre .60 et 1.00 
Avec parfum gr&ttv 
Lotion . $1,25
Parfum, fonce, $2.50 

Exigez CHENARD 
Dépos.: CHENARD 

857 St-Maurice, 
Montréal.

BEURRE
Qualité supérieura

Restaurant français authentique
Repas réguliers 

Lunch: 40c. Dîner: 50c.
KERVICE A LA CARTE

1252-4, RUE ST-DENIS
Dans l'hfltel Pennsylvania 

Pace à rUnlvereltê.

Chaussures
Formes correctives

Soin des pieds

Houle b Bleau
Prattpédlstes diplômé* 

Spécialistes en ajustement.
4561 est, Ste-Catherine

CL. 7987

EN achetant de préfé­
rence chez nos an­

nonceurs, vous halez sû­
rement avec le Devoir”. 
Halons donc tous ensem­
ble.

Léon-A. HurtubiseC.P.A.
Comptable public licencié

60 St-Jacques ouest
MONTREAL

Telephone: H Arbour 5065

Où Ton s’habille bien—
Ernest Meunier

Le Tailleur Fashionable
994, rue Rachel (Est)
Téléphones: FR. 9343-9850

TOUSIGNANT
Frères Ltée

Le* plut grands détaillants 
au Canada de baurre, fro­

mage. oeufs et autre* 
provisions.

TOUSIGNANT
Frères Ltée 

9 MAGASINS
Commodément situé* 

6312 ST-HUBIRT 
5167 rue Clark#
2929 ru* Masson 
1584 Ste-Catherine Es* 
2034 Mont-Royal Est 
1148 Mont-Royal Est 
1374 rue Ontario Est 
2309 rue Ontario Est 
3539 rue Ontario Est

LA LIVRE

Beurr* da 
choix

Baurre pour 
la cuisson .

CETTE
SEMAINE

miscrit difficile à analyser, je nedignr, distingué, ç| il altirr
puis croij'o que vous n'aviez pas 
autre chose que ce papier trans­
parent. Tant pis. Les analyses sont 
moins bien faites, et re n’est pas 
ma faute.

11 es! intelligent : l'esprit est 
clair, précis et je jugement est 
pompt et sûr.

L’activité esl égale et persévé­
rante.

Cost un homme remarquable­
ment droit, sincère et loyal.

Positif el pratique il est ennemi 
de toute complication.

La volonté est résolue, précise 
el très ferme. H est calme et tie 
s’emporte jamais, mais ü ne cède 
pas quand il est décidé.

Très discret, il parle.peu et il a 
de jolies riélirntesscs d’esprit et de 
coeur.

Iji bonté est généreuse et dé­
vouée. 11 a une nature élevée; il est

sympathie, qu’il sait conserver par 
ses grandes qualités morales.

I«e coeur a des affections profon­
des et constantes. H n’est ni ex- 

j pnnsif ni démonstratif, et il prou
vc son affection 
beaucoup.

sans en parler

Fileusr, — Elle est réfléchie et 
sensée. Le jugement est bon: elle 
observe finement et devine bien 
des choses.

Le coeur est sensible, délicat et 
tendre, la bonté est dévouée et 
pour ceux qu’elle aime rien ne l’ar­
rête.

I.’aetlvité est égale et persévé­
rante.

L'humeur, un peu variable, est 
généralement aimable.

l^a volonté est résolue, autori­
taire et très énergique.

Elle sait ce qu’elle veut cl elle 
le fait autant que possible el elh

La guerre aux jeux de mets
Michel Corday, dans un ouvra­

ge récent sur “l’ensers de la guer­
re”, recueille avec délectation les 
jeux de mots les plus effarants, les 
lurlupinades de ceux qui faisaient 
de l’esprit alors que les autres se 
faisaient tuer.

A quatorze ans de distance, ces 
calembours, ces boutades font mal 
encore, ce mot, par exemple, qui 
est dû, assure-t-on, à Briand:

“Dans l’armée français^, on voit 
des Arabes, des Sénégalais, des 
Hindous, des Belges, des Anglais. 
On y voit même des Français!”

Triston Bernard, avec son bon 
sourire, dit: “J’irai voir Mülerand 
(alors ministre de la Guerre) et je 
lui ferai passer un bulletin ainsi 
libellé: “Objet de la visite; deman­
de à recevoir une blessure légère 
devant l’ennemi”.

On cite, d’autre part, des em­
ployés du Métropolitain qui, ré­
quisitionnés pour enfouir les ca­
davres, ne reparurent pas de trois 
jours à leur poste. C’était le Né- 
cropolitain.

Tristan Bernard, avec son bon 
sais par un commissaire en mar­
chandises que les Anglo-Français 
ont acheté 500,000 kilos de vaseli­
ne, car le passage des Dardanelles 
est un peu étroit”.

Mme X... dit que le bouillon 
aux Serbes manque de Grèce (no­
vembre 1915, débâcle de Tannée 
serbe).

Briand, fatigué) soupire; “Oh! 
je voudrais être général pour me 
reposer”.

Quand on reprit partiellement 
le village de Vaux, une cuisinière, 
ayant lu le communiqué, courut à 
sa patronne: “Madame! Madame! 
on a repris un morceau de Vaux!”

—Ah! quelle gaffe on a com­
mise au début de la guerre! Sans 
elle, ce serait fini.

—'Mais quelle gaffe?
—La Marne!
Des réformés guéris souhaitaient 

de garder quelque trace de leur 
maladie ancienne et murmuraient: 
“Virus, rends-moi mes lésions!” 

Etc, etc.
De la blague et du sang.

♦ ♦ ♦
Nos enfants

Bobel.te (5 ans) examine avec 
attention le chat allongé le long du 
feu. Celui-ci, dans cette douce cha- 
leu, sc met à ronronner voluptueu­
sement. Bobette bondit au boudoir 
de sa maman:

f—M’man ! m'man, crie-t-clle, 
vite... venez vite... le chat com­
mence à bouillir.

♦ Ÿ
—Comment, vous êtes fiancés. 

Maurice et vous? Je pensais que 
c’était un simple flirt.

—C’est bien ce que Maurice 
croyait aussi.

* * *
Mifitariana

—Brigadier Tournesol quand 
un cheval, il est attaché au pied 
d’un mur et qu’il s’en sauve, de 
quel pied qu’il part?

—???
—Espèce d’ahuri! Eh bien, il 

part du pied du mur!
* * *

Regrets
Le père Mathurin conte ses en­

nuis à un voisin.
—C’est-y pas malheureux!

J’avions un âne, et à présent le 
v’Ià qu’est mort. Ce que c’est que 
de nous, tout de même!
Les huîtres

Cette Anglaise entre dans un res­
taurant et demande au garçon s’il 
a de mauvaises huitres.

Le garçon, ahuri, lui répond:
— Nous avons des huîtres depuis 

trente sous jusqu’à une piastre...
— Eh bien! garçon, donnez-m’en 

une douzaine à trente sous...
Après les avoir ingurgitées, l’An­

glaise rappelle le garçon.
— Donnez-mioi maintenant une 

douzaine d’huîtres à une piastre... 
Vous paraissez étonné, garçon? Je 
vais vous dire: les premières 
étaient pour mon ver solitaire; cel­
les-ci. ce sera pour moi...
Répétition générale

La scène se passe sur une petite 
ligne d’intérêt Jocal. Pour des rai­
sons qui demeurent mystérieuses, 
le train s’engage sur une voie, re­
cule, bifurque, recule encore, passe 
successivement sur toutes les volés 
de garage, siffle, s’arrête, part, re­
vient... Ça dure depuis un bon 
quart d’heure.

— Qu’est-ce qu’ils peuvent bien 
faire? demande, tout juste rassurée, 
une voyageuse.

Alors son voisin, froidement:
— Ils sont en train d’essayer 

une catastrophe!
SÏVEL

exerce facilement et sagement l'au­
torité sur les inférieurs, enfants 
ou domestiques.

Elle a de l’amour propre et elle 
n aime ni les critiques ni les re­
proches; comme elle est intelligen­
te et raisonnable, elle accepte vo­
lontiers les conseils donnés avec 
calme et bienveillance.

LITHINES
Ju Dr. GUSTIN

Uthfc**
Alcalin*

font économiquement 
une délicieuse eau 6* 
table et de régime 
très digestive.
Recommandés contre 
les maladies de la 
peau, du foie, de l'es­
tomac, de la vessie et 
de l’intestin, rhuma­
tisme, goutte et aci­
de uriq'je.

MEFIEZ-VOUS 
DE5 IMITATIONS

Sn vente daca toutes les 
pfcarmaclea

f

Eglises et Communautés
Profitez du nouveau tarif et Importée 
vous-mêmes vos ornements, vases sa­
crés, soles, damas, velours, draps <Tor 
pour ornements. Aussi sujets à appli­
quer tels que: IH8, croix, figures au 
petit point. Catalogue sur demande.

Importation Chéret
C. P. 241 Station Hochelaga

MONTREAL

FOURRURES
Prix do véritable aubaine 

PONEY ftC.OO 
RUSSE 09

Mouton d’Arabie, Seal d'Hudson, 
Rat musqué. Broadtail, Caracul à 
des prix vraiment bas.

P.A.ASSELIN Amherst
BAS PRIX — Hé DTE QUALITE 

Téléphone: CHerrier 9644

accessoire:*» be bauii

910 E>a.euEiy LA 2108

Lises le “Devoir” 
et encouragez se$ 

annonceur!.

TEMEPHONEZl
'MAiftWiEirirE

Nous envoyons chercher et li­
vrons tous articles confié* à no* 
soins. Il suffit d’appeler

CRescent 2149 
Neffoyage français

Rcfce uni*, Costume, Manteau, 
Complot, Pardaisut.

Ouvrage Garanti
Comoiet pressé ... 50e
Chapeau nettoyé.. 75e

perrtee de 24 heures

NEW SYSTEM
CLEANING SERVICE

ENRG.
J.-H. BRBTON, prop. 

TEINTURIER-XBTTOYEUK 
Nouveau local:

2461 DES CARRIERES

Elle est loyale, droite, d'une 
grande sincérité.

Une jolie nature aimable et for­
te.

L’orgueil est marqué et lui don­
ne une belle conflanee en elle-raè- 
me, mais elle n'est pas vaniteuse 
ni prétentieuse.

Jean DESHAYES

Coupon graphologiqu*

ESQUISSE CEAPHOI ©CICEIE
do JEAN DESHAYES 

— au —

••DEVOIR*'
.Samedi. 25 nnv. 1933. Bon pour 2 wmainoa
Un coupon valant* *t 29 «ou* un timbre*-pont* dotmnt ecnotnpa«n*r c b aqua 
envol Tout manuacrlt doit êtr* 4 l'*nera. mir papier non rayé. N* pa» 
envoyer da copia.

Adret*** : Jean Deihayea, I* “Devoli**, Montréal.

UN POT PAR JOUR DE J
J.DELISLE 916 PULUTH AM04341 YOGOURT CROIX VERTEAJJAiNiT L’iNTE/TiN

MOUt UVM0H6 A DOMICIMT

C8^D
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LA RADIO
RADIO-CAZ£TTE

Postes extérieurs 

Samedi, 25 novembre
WABC

6.00 p.m.. Meet the Artist Entrevue de 
Bob TepUnger avec des artistes éminents 
tie la radio.

6.13 p.m., Chant par Mildred Balle;.
7.00 p.m.. The Political Situation In 

Washington, par Frederick William Wlle.
7.15 p.m., Orch. Jack Denny. Jean nie 

Lang et Paul Small.
7.30 p.m, The King's Henchmen. Jane 

Frotnan; Charles Carllle, ténor; orchestre 
Fred Berren.1-

8.15 p.m.. Pray et Bragglottl (duos sur 
leux pianos). — Ouverture (Die Melater* 
singer), de Wagner.

0.30 p.m.. Carborundum Band.
10.00 p.m.. Emission de l’expédition Byrd 

(antarctique). Orch. Daly.
10.30 p.m., Columbia News Service.
10.43 p.m., Leaders in Action. H. V. Kal-

tenbom.
11.00 p.m.. Orchestre Isham Jones.
11.30 p.m.. Little Jack Little.

WEAF

8.00 p.m., 
«ion.

. Economics in the New Deal
Discussion

9.00 p.m., The Magic Ca:
Robert Simmons, ténor; The Leaders Trio; 
orch. Al Goodman.

10.00 p.m.. The Saturday Night Dancing 
Party, avec B. A. RoLfe et l'orchestre Ter- 
raplane. Lew White, organiste.

11.30 p.m., Hollywood on the Air. Orches­
tre et solistes.

12.00 minuit. — Carefree Carnival. Or­
chestre Meredith Wilson.

WJZ

7.50 p.m., O’Leary Irish Minstrels.
8.30 pm.. Sous les ponts de Paris (Du 

Canada). — Caro Lamoureux, soprano; Lu­
dovic Huot, ténor; orch. Allan Mclver.

9.00 p.m.. Jamboree. Spectacle de va­
riétés avec Don McNeil; orchestre Sto­
ke.

10.00 p.m., Contes des Titans (Sketch.)
10.30 p.m.. Programme Cou-Cou avec 

Raymond Knight et Adelina Thomason; 
orch. Robert Armbruster.

11.00 p.m., WLS Barn Dance.

Les beaux programmes
WABC

9.30 jj.m.. Fanfare Carborundum. — Lé­
gende indienne: Good mind and His Fa­
ther; Marche: Fiotow’s Triumph; Ouver­
ture (Atballej, de Mendelssohn; Valse en 
la majeur, de Brahms; Marche des Elks, de 
Lake; Sélection (Le moulin rouge), de 
Herbert; Marche: Rolling Thunder.

12.00, minuit. —» Portland Junior Sym­
phony Orchestra. Direction Jacques Oersh- 
koviteb. — Ouverture (Les joyeuses com­
mères de Windsor), de Nlcol&l; Elégie (Sé­
rénade), de Tschalkowsky; Prélude (Les 
maîtres-chanteurs de Nuremberg), de 
Wagner.

Emission des Jeune-Canada
Ce soir, à 5 h. 15. au poste CKAC, aura 

Heu l’émission Jeune-Canada. En voici le 
programme: Restauration sociale, M. Thu- 
rlbe Belzlle: Propos sur la colonisation, M. 
Dominique Beaudln.

Demi-heure de la Société 
St-Jean-Baptiste

7 h. 30, CKAC. Directeur général: M. le 
notaire Alphonse de la Rochelle, chef du 
secrétariat. Directeur musical: M. Eugène 
Dubuc, maître de chapelle à SaSnt-Oabrtel. 
Causerie de M. Démétrlus Baril, avocat: 
la valeur de la circulation de l'argent. La 
vie de la Société, pur le chef du secréta­
riat. M. Wilfrid Duehesney, ténor, artiste 
des Concerts populaire* de la Société St- 
Jean-Baptiste, chantera: De es mère, on 
se souvient toujours; Vision lointaine, de 
Maury; En passant devant ta maison, de 
Christlné. Accompagnatrice: Mlle Jeannet­
te Duhamel.

crcr
Rangera va Maroons

La partie de hockey entre le* Rangers, 
de New-York, et les Maroon*, de Montréal, 
•era Irradiée à CFCF. samedi soir, sous 
les auspice* dé la General Motors Hockey 
Broadcast. M. Charles de L. Harwood fera 
les commentaires détaillés de la joute. M. 
Léo Lesleur. donnera un programme mu­
sical sur les orgues de la salle Tudor, en­
tre les périodes.

Echos d’antenne
Message du roi George V

Le roi d'Angleterre, George V, espère 
pouvoir transmettre, par radio, ses voeux 
de Noél à ses sujets de l'Empire britan­
nique, 1* 25 décembre prochain. Ce sera 
la seconde fol» que lé- roi se servira de la 
radio pour remplir ce devoir royal.

* * •
La première émission du Pôle Sud faite 

samedi dernier par l'amiral Byrd a bien 
réussi, malgré des conditions atmosphé­
riques très défavorable*. Byrd a établi là 
un record, puisque c'était la première fols

dans l'histoire de la radio qu’oit pouvait 
transmettre du bord d'un navire éloigné 
de plu* de 5,000 mille* du point de ré­
ception e e e

L’Etat du Wisconsin est un pionnier 
dans le domains de l'instruction par ra­
dio. Son College of the Air donne dee 
cours pendant trtnte semaines par l'en- 
trem'se des postes WHA, à Madison, et 
WLBL, à Stevens Point. Cette école donne 
cinq cours différents sur les problèmes 
économiques et sociaux adaptés aux jeunes 
gens de 1s campagne.

• • •
John McCormack, le populaire ténor Ir­

landais. fait beaucoup de sport, surtout 
des exercices physiques eApleln air. n 
prétend que loin de nulle^la gorge, Ils 
aident grandement celle-ci.

MICRO

Dimanche, 26 novembre 

Emission de Genève
—12 h. 45, WABC et probablement 

CKAC. M. Christian L. Lange, représentant 
la Norvège dans le comité de l'Institut des 
affaires publiques, parlera de Genève, 
Suisse, sur le eu Jet suivant: Les Etats-Unis 
et l'Europe. #

La Philharmonique de New-York
—3 h.. WABC. CRCM et CKAC. Cm trois 

postes irradieront le concert de la Philhar­
monique de New-York. Bruno Walter sera 
de nouveau le directeur du programme et 
de l'orchestre. Les solistes seront Orete 
Btueckgold et Gustav Bchuetsendorf. Dé­
tails: Symphonie en ml bémol majeur no 
3. de Schumann: le lied: Oretchen am 
Splnnrad. de Schubert; le lied: Mignon, 
d'Elfenlled, de Hugo Wolf, chanté par 
Grete Btueckgold accompagnée au piano 
par Bruno Walter lui-même. Commentai­
res du programme, en français, par Ro­
main-Octave Pelletier, critique musical. — 
Deuxième partie du programme musical: 
extraits de l’opéra Der Corregldor, de Hu­
go Wolf, avec chant par Orete Stueck- 
gold et Gustav Schuetzendorf; Aria, tiré 
de Der Frelschutz, de Weber; Ouverture 
(Der Frelschutz), de Weber.

L’Heure catholique
—6 h„ CKAC. Le R. P. Louis-Arthéme 

Tétrault, S.J., professeur d'Ecrlture sain­
te au scolastlcat de ITmmaculée-Concep- 
tlon, prononcera la causerie doctrinale à 
l’Heure catholique. Il traitera le sujet sui­
vant: Jésus chasse les voleurs du temple. 
La chorale de la paroisse St-Laurent exé­
cutera le programme musical sous la direc­
tion de M. Guillaume Dupuis, maître de 
chapelle de Notre-Dame de Montréal. A 
rorgue, Mme Paquet!» (Carmen Tétrault). 
Programme: Cantique à Ste-Céclle, de 
Lamblllottè; Sanctus et Agnus de la mes­
se pastorale, de Rousseau; Je vous salue, 
Marie, de l'abbé Louis; Ave Maris Stella, 
grégorien, par les enfants seuls; De Pro- 
fundis, à trois voix d’hommes; Rorate 
ooell desuper. de Frédéric Pelletier.

Les Pirates de Penxance
—9 h„ CRCM. La Commission canadien­

ne de la radio fera émettre sous ses aus­
pices l’opérette Intitulée: Les Pirates, de 
Penzance, de Gilbert et Sullivan. L'émis­
sion se fera de Toronto.

—8 h., WABC. Ntno Martini, ténor Ita­
lien, sera l'un dos principaux artistes du 
programme des Sept étoiles. Direction 
d Erno Rapee.

—^ J>< 30. WABC et CKAC. Le Conclave 
des Nations, programme Inauguré récem­
ment, mettra en vedette M. Paul May. am­
bassadeur belge à Washington, il pronon- 
«««»• î>rév« causerie sur la Belgique et 

Etats-Unis. Suivra un programme mu­
sical: La Brabançonne, hymne national;

e,n rt’ de,Qrétry; Fragment de la symphonie en ré mineur, d* césar 
Qavott*. de Gossec; Le tambourin, 

tiré de la suite de ballet, de Grétry: La 
Brabançonne; Menuet, de Gossec, et Gl- 
Tue de la suite de ballet, de Grétry.

Poste* locaux
SAMEDI, 25 NOVEMBRE 

CKAC
Le programme de La Peptonin*. 
Vincent Travers et orch. (C.B.S.)
Le chansonnier Rigolard.
Cours de la bourse.
Causerie agricole de l'U.C.C. ‘ Agri­
culture et colonisation”, par M. J.- 
E. Laforse.
I» programme Mus-Kes-Kee. 
Orchestre.
Partie de football.
"Saturday Syncopators" (C.B.S.) 
Orchestre.
Les Jeune Canada.
Le programme du foyer.
Mélodies du soir.
Programme Sarrazln-Choquette. 
Causerie sur le rugby.
Programme Valda.
Mildred Bailey (C.B.S.)
La Société St-Jean-Baptlste.
Oeuvres de charité catholiques.
Fray çt Bragglottl, (C.B.S.)
George Jeesell.
A annoncer.
Jovette Bemier, diseuse.
Marathon.
Ann Leaf, organiste, (C.B.S.) 
Orchestre Maurice Meerte.
Programme Mus-Kee-Kee.
Musique de danse de Chas Dornber- 
ger.
Marathon.
Orchestre.

CHLP

13.00
12.15
12.30
12.45

1.00

1.30 
2.00
2.30 
4.35
5.00
5.15
3.30 
6.13 
G.30 
6.45
7.00 
715
7.30
8.00
8.15
8.30 
9.00
9.30 

10.00
10.15
10.30 
11.00
11.30
12.00
12.15

12.00 “Pour vous Mesdames''.

La “corvée” du “Devoir”
C’est le temps de vous inscrire

Le Devoir du 4 octobre terminait ainsi son premier-Mont­
réal:

Les circonstances sont difficiles, nous ne faisons point 
difficulté de l’avouer, et nous avons besoin de l’aide, de 
l’énergique et tertace concours de tous nos amis, de tous 
ceux qui croient le journal utile; mais que tous ceux-là 
veuillent bien haler avec nous, s’inviter à la corvée du De­
voir (il n’y aurait de survenants que ceux qui voudraient 
nous mettre des entraves), et nous passerons à travers.

... Mais le succès — le succès profond, durable, qui nous 
permettra de rendre tous les services que nous rêvons — le 
succès est à cette condition.
C’est donc le temps d’organiser la corvée du Devoir.

* * #
Pour faciliter le travail, pour permettre le répérage et la 

coordination de toutes les bonnes volontés, nous prions tous 
ceux qui, d’une façon ouelconque, veulent participer à la corvée 
du Devoir de vouloir bien remplir et envoyer à l’adresse indi­
quée ci-dessous la formule suivante;

La Corvée du Dei>oir, 
à la Palestre nationale,

810, rue Cherrier, 
à Montréal (Can.).

| Amis du Devoir,
Je veux être de votre corvée. Je vous prie donc de. 

m’envoyer toutes les indications nécessaires.
Avec tous mes remerciements.

(Signature)

Rue..........................................  Téléphone

Ville........................... Paroisse

l
•!

I
I
I

i

Travail préféré: Plan Taillon [ ]
ch ex nou» ( ] — Séances publiques [ 
psgande par les imprimés [ 1.

- Achetons 
] — Pro-

1.15 Bourse.
1 30 Variétés.
5.00 Musique de danse.
5.30 L'heure du repos.
6.00 Bourse des mines.
6.15 Romances
6.45 Programme musical.
7.00 L'heure de la prospérité.
7.30 Causerie de la Fédération des ouvriers 

du Canada.
7.45 Madame X.
8.00 Programme musical.
8.15 "A Wue Bit of Scotland”.
8.30 "Gipsy Hearts".
9.00 "Echoes from the Backwoods".
9.15 Lorenzo Proulx et Laure Choquette.
9.30 Les Apaches.

10.00 Musique de danse.
11.00 Musique de danse d'Al McGowan de 

l’hôtel Place Vlger.
11.45 Mélodies.

cfcf

12.00 
12.30 

1 00
1.15
1.30
1.45 
2.00
2.30 
4 00
5.00
5.15
5.30
5.45
6.00
6.30
7.00
7.15
7.30
8.00
8.30 
9.00

10.30 
11.00
11.30

“Down Lovers Lane".
“On Wings of Song".
Cours de la Bourse.
Programme musical.
Maurice Marchand, pianiste.
Airs populaires.
Concert du Mont-Royal.
"Radio-Review”.
Musique de danse.
Variétés.
"Purple Circle".
Réclame.
"Little Orphan Annie”.
Heure du crépuscule.
Horoscope du jour.
Causerie sur le bridge.
Récital de la salle Tudor.
Orchestre.
Musique de danse.
Musique de danse.
Partie de hockey entre les New-York 
Rangers et les Montreal Maroons. 
Concert d'instruments à cordes. 
"One Mann's Family".
"Hollywood on the air”.

DIMANCHE, 26 NOVEMBRE
CRCM

2.00 Le Trio lyrique — Mol enfant-Dau- 
nals-Huot.

2.15 Discours par le maire Taylor de Van­
couver.

2.30 J. J. Gagnler et ses Grenadiers.
3.00 La Philharmonique de New-York.
5.00 L'heure catholique de Québec.
6.00 Causerie du Dr J. P. Dey, de l’univer­

sité McGill,
6.15 Récital d'orgue.
6.30 Nouvelles de la P. C. en français.
6.30 Concert.

7.00 Le vieil album.
7.30 Nocturne de l’Atlantique.
8.00 Albert Pratz, violoniste.
8.30 Trio Rltz-Carlton.
9.00 L’opérette: Les Pirates, de Penzance, 

de Gilbert et Sullivan (anglais).
10.00 Orch. Ch&teau-Laurier.
10.30 Nouvelles de Toronto, P. O.
10.35 Choeur écossais.
11.00 Au coin du feu.

CKAC
10.45
11.00
12.30
12.45 

1.00
1.15
1.45 
2.00
2.30 
3 00
5.00
5.30
5.30
5.45
6.00
6.45
7.15
7.30 
9.00
9.30 

10.00
10.30

Colum-Programme de Ben Alley 
h la.
Offices protestants.
Tito Oulzar et ensemble de harpe. 
Emission de Genève.
Musique hawaïenne.
Radio-revue Champlain (duo Mau- 
bourg-Letondal).
Emission du Dr Chaltfoux.
Emission du ^eune Board of Trade. 
L’Àss. des artistes amateur».
La Symphonie de New-York.
Extraits d’opéra.
Extraits d'opéra.
Emission Parent.
Emission St-Jean.
L’heure catholique 
Chansons française».
La chanteuse Anka.
Offices protestant».
Les mémoires d’un vieux marin 
Nos chorales parolsisles.
Nos artistes canadiens.
Le Conclave des Nations.

CFCF
12.30 Concert de Radio City.
1.30 Musique.
2.30 Concert.
2.45 Musique.
3.00 Refrains Internationaux
3.30 Programme de genre cubain.
4.00 Lee trois violoneux.
4.15 I,.es soeurs Morin.
4.30 Programme commercial.
5.00 Promenade aux Antilles.
5.15 Orch. Casino.
5.30 Musique et chant.
5.45 L'heure vespérale.
6.00 Causerie du Y.M.C.C.
8.15 Orgue.
6.30 Nouvelles.
6.38 Extrait» d’opérette».
7.15 La chanteuse Anka.
7.30 Musique.
8.00 Chase and Sanbom.

9.30 L’album musical américain.
10.00 Orch. des Green Bros.
10.30 Au coin du feu.

CHLP
5.30 Suite (Mignon), de Thomas.
7.00 Comédies musicales.
7.15 Féd. des clubs ouvriers.
7.30 Emission protestante.
7.45 Lola Peterson, plsnlste.
8.00 Le chanteur de Montpanaa
8.15 Sketches de Dickens.
9.00 Les mémoires d’un vieux marin.
9.30 Nos chorales paroissiales.

10.0C Musique de danse.
Longueur d'ondes en mètres et fréquen­

ce en kilocycles des principaux postes:
Postes
CRCM
CKAC 
CFCF 
CHLP 
CHRC 
CKCV 
CRCS

WABC 
WEAF 
WJZ 
WG Y
wnc
WLWL

Metres
330.7

Kllocyolee
910

411. 730500. 800
286. 1130
483. 645
339. 1310
300. 1800•
3488 880
454# 600
394.8 700379.5 700
383# 1060
373.6 Utt

MARQUER D’UNE CROIX LE OU LES TRAVAUX PRE­
FERES.

La Musique
des Grenadiers

Dimanche, de 2 h. 30 à 3 h. de 
I après-midi, la Musique des Grena­
diers, sous la direction de J.-J. Ga- 
gnier, offrira un programme de mu­
sique militaire qui sera irradié au 
Canada par la Commission cana­
dienne de la Badin cf aux Etats- 
Unis par la National Broadcasting 
Company.

Programme • March 0f the Toys, 
dp “Babes in Toylund”, Herbert*— 
Poème symphonique “Le Rouet 
d’Omphale’’. Saint-Saëns — Httmo- 
resque,"Piccolo Pic", Slater, soliste: 
Lucien Gagnler—-Sonneries de trom­
pettes et marches régimentaires: 
''2nd Reg. Queen’s Own Rifles of 
Canada", "3rd Victoria Rifles of 
Canada” — Viahe mignonne, Drlgo 
— Marche “Marine Corps insti­
tute”, Branson — Dieu sauve le roi.

Au Salon de l’auto
UNE SECTION DES ACCESSOIRES

D’AUTOS, PIECES DK RECHAN­
GE ET DE L’EQUIPEMENT DE
GARAGE
Ce n’est que depuis quelques an­

nées que le Salon de l’automobile 
de l’Est du Canada, tenu annuelle­
ment à Montréal,' dont les portes 
s’ouvriront samedi, le 20 janvier, 
dans l’édifice Sun Life, contient en 
lui-même une seconde exposition, 
celle des accessoires d’automobiles, 
des pièces de rechange et de l'équi­
pement rie garage, nous rappelle M. 
P.-O. Messier, président de la 
Montreal Automobile Trade Asso­
ciation. C’est pour ainsi dire, une 
exposition dans une exposition, 
tellement ces exhibits ont pris de 
Vimportnnee depuis quelques an­
nées.

Autrefois, le salon de l'automobi­
le ne contenait que des autos de 
tourisme, des véhicules commer­
ciaux. des camions et des autobus. 
Les msniifacturlcrs d'accessoire* 
d’automobiles, de pièrr» de rechan­
ge et d'équipement de garage te­
naient certaines années une expo­
sition de leur cété, dans un édifice 
différent ri parfois A une date dif­
férente.

La MGeneral
Theatres”

Le témoignage d’un ancien ma­
gnat du cinéma, William Fox
Washington, 24. (S.P.A.) — M. 

William Fox, ancien magnat du ci­
néma, a témoigné hier devant le 
comité sénatorial d’enquête sur les 
banques et la grande finance. Fox 
a dit qu’il a été forcé de vendre 
ses compagnies à la General Thea­
tres Equipment Inc., en avril 1930, 
après que les banquiers eurent 
conspiré pour lui refuser du cré­
dit.

11 a nommé plusieurs individus 
et 13 banques de New-York com­
me les conspirateurs qui l’ont mis 
au pied du mur. Il a parlé de ses 
entretiens avec l’ancien président 
Hoover et d’autres chefs républi­
cains en 1929 pour empêcher qu’on 
le poursuive «n vertu des lois con­
tre les monopoles, relativement à 
son acquisition d’actions du théâ­
tre Loew.

Lorsqu’il a vendu ses compa­
gnies pour 515,000,000 et autres 
considérations, il avait environ 
$93,000,000 de dettes, dont $73,- 
000.000 pour les actions du Loeui 
et $20,000,000 pour des placements 
dans une firme de cinéma britan­
nique nommée Gaumont. Nous 
avons pris tout l'argent que nous 
pouvions trouver pour acheter des 
actions du théâtre Loew après que 
le département de la justice eut 
donné l’opinion que cela ne vien­
drait pas en conflit avec la loi 
Clayton.

M. Fox dit qu’il ne s’aperçut pas 
de la conspiration pour prendre 
le contrôle de ses compagnies, 
même lorsque Harry Stuart et Ot- 
lerton lui proposèrent la création 
d’une fiducie, promettant de s’ar­
ranger avec le renouvellement de 
ses obligations. Fox consulta un 
autre avocat qui lui conseilla d’en­
trer dans ce projet de fiducie 
(voting trust) ; .puis cet avocat de­
vint l’avocat de la fiducie et tra­
vailla — selon M. Fox — pour les 
intérêts que M. Fox combattait.

M. Fox a dit qu’il a même failli 
aller en prison dans ses transac­
tions avec Harler L. Clarke, ancien 
maître de la General Theatres 
Equipment, Inc. Un contrat était 
prêt par lequel Clarke devait lui 
donner $33,000,000. Tout ce qu’il 
s’agissait de faire c’était d’amener 
Fox Film à vendre les 660,000 ac­
tions du Loew pour ($33,000,000. Il 
ne signa pas le contrat et plus 
tard, lorsque Clarke eut pris le 
contrôle des compagnies, les ac­
tions Loew furent vendues pour 
$70,000,000. /

M. Fox dit qu’il ne croit pas que 
personne ait changé les dossiers 
du département de la justice, nvgis 
si quelqu’un l’a fait, dit-il, c’était 
Harler L. Clarke.

LA SAINTE-CECILE

A Notre-Dame
La fête de Sainte-Cécile à Notre- 

Dame revêtira cette annéa un ca­
chet de solennité tout à fait re­
marquable.

Ainsi, demain, il y aura grand’- 
, messe très solennelle à 11 heures.. 
! Dans l'après-midi, à 3 heures 30, 
les Chanteurs de Notre-Dame, sous 
la direction de M. Guillaume Du­
puis, donneront un grand concert 
sacré. M. Benoit-F. Poirier, orga­
niste à Notre-Dame, exécutera aus­
si quelques pièces d’orgue.

Au Ceiù
Une audition de musique rcla- 

gieusc, organisée par la Société 
des artistes-musiciens, à l’occasion 
de la fête de sainte Cécile, sera 
donnée demain soir, à $ h., à 
l’église du Gesù.

La maîtrise, sous la direction du
B. P. Lefebvre, S.J., ainsi que Tor- 
ganiste, M. Hervé Cloutier, exécu­
teront le programme suivant:

Salut solennel par la maîtrise: 
Cor Jesu pour 4 voix, H. Cloutier; 
Sanctus et Benedietus, Ch. Pineau; 
Ave Maria, à 3 voix, A. Letondal; 
Tantum ergo à 3 voix, Collard; 2. 
Concert d’orgue: Toccata et fugue 
(ré mineur), Bach; Offertoire, A. 
Letondal; Prélude-Carillon, A. 
Tremblay; Prière, G. E. Tanguay; 
Domini Deus, choeur, Franck; An­
gélus du soir. Bonnet; Elfes, Bon­
net; Scherzo, Gigout; Choral, no 3, 
Franck.

A St-Stanislas
Programme du concert sacré qui 

sera donné demain soir, à 7 h. 15, à 
l’église St-Stanislas, boul. St-Joseph, 
angle Garnier, par un groupe de 200 
chanteurs comprenant la Chorale 
paroissiale, la Chorale des enfants 
et l’Association des Chanteurs de 
Montréal. L’entrée est gratuite.

1. Allegro con brio de la sonate 
en sol mineur de J. Rogers, orgue; 
2. Jésus marché sur les flots, E. 
Missa, M. Paul Leduc, basse; 3. 
Cantate à Ste-Cécile, G. Renard, La 
Chorale des enfants, directeur, R. 
F. Honorius; 4. Memorare (prière 
à la Sainte Vierge, G. Couture, La 
Chorale et l’Association des Chan­
teurs; 5. Orgue: Dialogue, R. Bec­
ker; 6. Noire Père, H. Busser, M. 
Paul Valade, ténor; 7. Chant d’allé­
gresse, G. Renard, Les trois chora­
les.

Salut
Cor Jesu, J. Chassang; Panis An- 

gelicus, Gasto Lini, Les trois cho­
rales; Ave Maria, Ch. Gounod. M.
C. -E. Brodeur, baryton; Ecce Fidè­

le “Mois4»

Cette revue, “synthèse de l’acti­
vité mondiale”, offre mensuelle­
ment un panorama clair, complet 
et vivant de tous les événements qui 
se sont déroulés au cours du mois 
précédent dans le monde entier.

Dans le dernier numéro du Mois, 
nous relevons un article de M. 
Georg Bernhard, ancien rédacteur 
en chef de la Vossische Zeitung, sur 
l’asservissement de la presse alle­
mande et un autre de M. Edward A. 
Filene, président du Comité du N. 
R.A, de TEtat du Massachusetts, sur 
la restauration de la prospérité aux 
Etats-Unis. Dans une interview, M. 
A. de Monzie parle de l’éducation 
en France. M. Jean Vignaud étudie 
l’influence d’Emile Zola et le Dr 
Wicart expose les précieux secours 
que la médecine apporte aux chan­
teurs.

Le Mots publie en outre des por­
traits biographiques d’Alexandre 
Lerroux, Henry Ford, le baron 
Aloisi, Maurice Donnav. Albert Bes- 
nard et Georges Claude. Parmi les 
nombreuses éludes d’actualité, il y 
en a sur le syndicalisme internatio­
nal, le problème du redressement 
des finances françaises, l’avenir de 
l’Europe selon Oswald Spengler, les 
missions pédagogiques en Espagne.

La livraison du Mois au Canada 
se fait le 22 de chaque mois par les 
représentants canadiens, la Librai­
rie Méthot, à Montréal.

LE THE
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MÉLANGE ORANGE PEKOE
éTout frais des plantations*

lis, R. Pelletier, Tantum ergo, Van 
Damme; Christus Vincit, J. Noyon.

A l’orgue: Mlle Jeannine Fortier; 
maître de chapelle: M. Jean Goulet.
A Ste-M*deleine d’Outremonf

A son cinquième concert sacré 
annuel, demain soir, à 7 h. 30, la 
Chorale Ste-Madeleine d’Outre- 
mont présentera en un récital de 
musique religieuse M. P. A. Asse- 
lin, ténor. Voici le programme qui 
sera exécuté sous la direction de M. 
Paul Tremblay, maître de chapelle:

1. Orgue: Toccate et fugue en ré 
mineur, J. S. Bach, M. Gérard Tur­
cotte; 2. Solo: Cantantibus organis, 
A. Letondal, P. A. Asselin; 3. 
Choeur: O sacrum convivium, P. 
Yon; 4. Orgue: (a) Hommage à 
Bonnet, W. E. Howe, (b) Angélus 
du soir, J. Bonnet, M. Gérard Tur­
cotte; 5. Solo: En prière, G. Fauré, 
M. P. A. Asselin; 6. Choeur: In te' 
speravi, Blanchon, soliste: Aug. Pa­
quette; 7. Solo: Notre Père (inédit, 
première audition), G. Turcotte, E. 
Richard; 8. Orgue: Toccate en fa 
de la 5e symphonie, Ch. E. Widor, 
Gérard Turcotte.

Salut
Cor Jesu, pièce inédite de l’orga­

niste de Ste-Madeleine; O Salutaris 
(a cappella). Perosi; Ave Maria, 
Lavallée-Smith, M. P. A. Asselin; 
Tantum Ergo, Eug. Minard, soliste: 
Aug. Paquette.

Entrée gratuite.
L’église Ste-Madeleine d’Outre- 

mont est située rue Outremont, en­
tre Bernard et Van Horne. Le tram­
way 96 passe & la porte.

Avex-veu* bmein da bom II- 
vret?

Adressax-voua au Servie# de 
librairie du “Dovoir”. 430 rue 
Notre-Dame ett, Montréal. (Té* 
éphone: HArbour 1241*).

ANTlKOR'LftÛRENCE
miye ^omptemekt^ 
jxsmmse Durillons. 
MRjrnaosSAM -douleuu-

fHVENlE PARTOUT

9

Soirée au St-Sacremeht
La section N.-D. du T. S. Sacre­

ment offre une soirée récréative au 
profit de ses oeuvres, au no 4450 
rue St-Hubert. mardi soir, le 28 no­
vembre, à 8 h. p.m.

La Chorale du T. S. Sacrement 
'ïxécutera un programme de choix.

D’abord une opérette Une minu­
te trop lard, puis un concert ou se 
feront entendre: MM. Fournier de 
Believal, Duranleau, Dupras et 
Boulanger, dans le “Quatuor de la 
Scala”, Tourangeau, Labelle et au­
tres, sous la direction de M. L. C. 
Boulanger; enfin une comédie de 
Botrei, Nos bicyclistes.

Les billets sont en vente chez les 
Pères du T. S. Sacrement, Fa. 1131, 
à la Librairie Pineault, 466 est, 
Mont-Royal, Ha. 6762, et chez M, L. 
Lanoix, 4428 Boyer, Fa. 1876.

Fête aux huîtres au 
Cercle Universitaire*1in

Le Cercle Universitaire de Mont­
réal donne ce soir à neuf heures sa 
traditionnelle fête aux huîtres. Cet­
te année, pour répondre aux voeux 
d’un grand nombre de membres, la 
fête se fera par petites tables. Les 
dames sont particulièrement invi­
tées. Tenue de ville.

CETTE
SEMAINE Radio combiné

ROGERS
(QUANTITE LIMITEE)

L« fameux 
Radio-Combiné 

“Doux-Dans-Un”, 
muni dst famoutos 

lampes Rogora 
se vendait $125 
— Exact# mont 
tel qu'illuatré.

L’A. C. J. C.
à Saint-Henri

Ces jours derniers avait lieu, 
dans la salle académique du collè­
ge St-Henri. une assemblée réguliè­
re publique du cercle St-Henrl de 
l’A.CJ.C., sous la présidence d’hon­
neur de M. le curé Roux, et la pré- j 
sidence active de M. Roland Cha- ! 
gnon, C.A.

Les Frères de l’Ecole supérieure 
St-Henri, Me Paul Mercier, député 
de St-Henri, ainsi qu’un nombreux j 
auditoire y assistaient.

A l’assemblée du cercle, MM. 
Henri Dutrtsac et Marcel Bougie 
présentèrent des travaux intéres­
sants, le premier sur le scoutisme 
et le second sur la langue françai­
se. Une discussion suivit le pre­
mier travail. Il y eut, aussi, lec­
ture du rapport de la dernière as­
semblée et des rapports des diffé­
rents comités, puis un vote de féli­
citations fut présenté par les mem­
bres du cercle â M. François Doray, 
le gagnant d’une bourse pour l’Eco­
le Polytechnique, offerte par le Pa­
cifique Canadien â scs employés 
mineurs ou aux fils de ses em­
ployés. Un orchestre composé d’é­
tudiants à l’Université de Montréal 
présenta un Joli programme de mu­
sique instrumentale.

Mlle N. Bertrand et M. Bernard 
Hogue, e.c.d., furent très applaudis 
dans leurs chansons. M. Jean De- ; 
vroede, r.g.e„ récita avec succès 
une poésie du Père Delaporte.

L’assemblée se termina, comme I 
elle avait commencé d'ailleurs, par 
une prière récilée par le direc­
teur, le R. F. Roland, F.E.C. La soi-1 
rée prit fin par une allocution de 
Me Paul Mercier cl le chant O Cana- 
(ta. (Comm.)

Quartier Saint-Paul
Réunion de l’Association des ci­

toyens du quartier Saint-Paul, de­
main apYès-midl, à 2 h. 30, a la 
salle paroissial» de N'otreDame-du-
Perpéluel-Sccours, boulevard Monk.

PRIX AU COMPTANT 

AUTRES BONNES VALEURS
2—Combinés MARCONI Sr.

9 lampes *99
5—Combinés ROGERS 1m

• lampes *89
2—Combinés MAJESTIC nsi-

9 lampes *89
2—Combinés RAPIOLA ••47”

5 lampes *59

VALEUR EXCEPTIONNELLE

ÏÏZ MORRIS
Etant laa sauta fabricants 4a pianoa 
à Montréal, noua sommât an matura 
4s vous offrir 1st moillsuros valeurs 
an pianos raconéilionnéa par 4ot ax* 
parta.

Un excellant Instrument 
avec son très riche, que nos 
exporta viennent do racon- 
ditionner. Valour sans pré­
cédant.

EXTRA SPECIAL

$49
Prix au comptant

1—URGENT, droit, reconditionn«.
Se van doit *225. — Spécial............................

3—LANUICLIKR, droits, nsur», d* modèle non-
v*au. Rê*. SI25, pour.....................................

I—FRATTK, droit, spécial, rrrondltlonné, rom- 
m« ncut. Acajou. Valeur ré*, de SS75, pour 

1—LANOELIER—Boudoir un»**, superbe caisse 
acajou

AUTRES EXCELLENTES VALEURS

...............*5 1—Automatique NKW SCALE WILLIAMS acajou 14 y g!
avec banc et 10 rouleaux. Becondltlonné . . 1(9

1—G. HR1NTZMAN, automatique, recondition- $< yc 
né, arec banc et 10 rouleaux........................ 119

* * ................ .. “ 275!—LANGKLIKR automatique neur, avec banc 1*
*t 10 rouleaux

1—ÇOINOLA électrique. Recondlttonnè. Valeur 500
de 91,250

PIANOS 

P R ATT E 

— ET — 
LANCELIER

C/<é
IT’xwnvm

MEUBLES 

— DE — 

TOUTES 

SORTES

LE PLUS GRAND MAGASIN DU GENRE AU CANADA

510 Est, rue STE-CATHERINE
(ACIUTE/ ül PAIEMEN

COIN
LABELLE
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La première ligne de défense
Nous avons trop sacrsfîc politiciens — Il est 

plus que temps d’élaborer et de mettre 
en pratique un programme d action 

économique
Nous avons trop attendu de la politique, ou plutôt nous 

avons trop sacrifié aux politiciens. Pour avoir voulu toujours 
les considérer comme des sauveurs, alors tp» ils n en avaient, 
pour la plupart, ni le désir ni la capacité, nous avons retrograde 
à peu près dans tous les domaines.

Aujourd'hui, après plus de soixa»<te-c.nq années de coope­
ration avec les Anglo-Canadiens au sem de la Confederation, 
notre sort est plus en danger qu’il l'était a 1 époque de 1837, 
parce qualors chacun consentait à faire des sacrifices, pour le 
bien commun. Du rang d'associés où nos pères avaient su nous 
élever grâce à leur union dans l’effort pour atteindre le but 
visé, nous sommes aujourd’hui asservis a une nouvelle oligai- 
chie, de l'argent, celle-là. et non seulement nous sommes a peine 
toléré? dans huit provinces sur neuf, mais nous sommes sur 
une continuelle défensive même dans ce qui devrait être le cha- 
teau-fort du Québec. Et pourtant. Dieu sait que nous n avons 
pas manqué de “chefs” politiques pendant tout ce temps.

Mais, quoi qu’en disent tous les flagorneurs qui fréquentent 
les clubs de toutes couleurs, la très grande majorité de ces pré­
tendus chefs de la race n’ont guère été supérieurs aux bosses 
qui dominent les activités des partis politiques dans les grandes 
villes américaine^ Et c’est ainsi que nous pouvons marquer, de 
dix ans en dix ans, 1a diminution de notre influence dans tous 
jes domaines* Nous pouvons ainsi souligner aussi notre recul 
dans le domaine économiquii1 et notre assujettissement toujours 
plus étendu à la puissance du capital étranger.

Fait étrange, c’est qu’ayant constaté depuis longtemps que 
la politique n'est que la servante dévoyée des puissances finan­
cières, nous avons persisté à n’attacher d’importance qu aux 
mesquines et ridicules luttes de partis, au lieu de concentrer nos 
efforts dans le domaine économique. Si nous avions mieux 
compris la nécessité de la coopération pour assurer notre indé­
pendance économique, nous aurions su collaborer, maigre 
quelques divergences d’opinions, sur des problèmes d’ordre se­
condaire, nous aurions su unir nos efforts alors que la politique 
bleue et la politique rouge n’ont pu faire de nous que des frères 
ennemis.

Le résultat de nos luttes de partis a été trop désastreux 
pour que nous puissions espérer encore nous sauver par la po­
litique. C’est par l’organisation méthodique dans le domaine 
économique que nous parviendrons de nouveau à nous libérer.

Mais une telle organisation ne se fait pas exclusivement de 
discours, qu’ils chantent avec les plus magnifiques trémolos les 
qualités presque éteintes de la race ou dénoncent avec fougue 
les empiétements de l’étranger. Les discours peuvent, comme 
les articles, préparer l’opinion publique. Mais il faut des direc­
tives précises, des directives qui provoqueront l’action. Des dis­
cours, nous en entendons depuis trois quarts de siècle; mais 
nous avons aussi attendu, pendant tout ce temps, le mot d’ordre 
qui fait agir comme il le faut au moment précis.

Qui d'entre nous aurait une assez forte personnalité pour 
assumer ce rôle si ce n’est un comité de quelques hommes intè­
gres, bien préparés à la lutte, bien décidés à la conduire jus­
qu’au bout?

Clarence HOCUE

Bourassa, Limitée, fabricants des 
produits: Lu Belle Fermière.

ROSBIFS

“Porterhouse” ..............
Filet (tenderloin) ....
Epaule, haut côté........
Surlonge (sansvos) —
Côte ............................ .. •

BIFTECKS

........... 30
...........23
...........0»
.............22
.12 à .20

Aloyau (sirloin) ................ 2b a
Porterhouse ..............................
Ronde ........................................
Flanc ........ ................................
Pointe de surlonge ................
Côtelettes ..................................
"Hamburger” ........................

BOEUR (DIVERS)
Langues

.30

.30

.17

.15

.22
.22
:ï2

22
.OK

Jarret

.‘23
frais . .35 à .75

. . .08
salé . .............. . • .15 a .‘25

PORC
.................18

e
Fesse ................................................. .{t*
Filet ... ............................................
I,ard salé ...................................... 17
Jambon L. B. F. ......................... 17
Jambon, épaule ............................13
Bacon L.,B. F............................... -30
Jambon cuit...........................  -la

SAUCISSE
La Belle Fermière
Regai ....................
Boeuf :................
“Frankfurters” .. 
Bologne L. B. F. .

. .20 
.12 Vâ 

. .15

. .15

VEAU DE LAIT

Fesse entière................................. 20
Longe ............................................. 20
Epaule .............................. '■............12
Devant.............  07
Ris ..............................................
Foie tranché ....................  35
Langues............................................-iu

AGNEAU
Quartier d'arrière
Gigot ..................
Longe ....................
Quartier (devant)

22
.22

‘.il

LE SUCRE

Le projet de réorganisation de 
“Dupuis Frères”

Lettre de M. Albert Dupuis

Le marché 
de Montréal

SAMEDI, 25 NOVEMBRE

SAINDOUX
En bloc d’une livre....................11
En seau ...................................11 1-2

Saindoux compose:
En tinette ..............................09 1-2
En seau ......................................... 10

Cours fournis pour le* farines p*r 
U maison Elxébert Turgeon. I.téa, 
S08. édifice du Board of Trade; 
pour les produits de la ferme: le 
beurre et le fromage, par Gunn Lan­
glois et Cie; pour le poisson, par 
Hatton et Cie; pour les viandes, 
par Noé Bourassa, limitée, 45, mar­
ché Ronsecours.

N. B. — Les prix que nous pu 
blions sont les prix (te gros excepté 
pour le poisson, les volailles et les 
viandes, dont nous donnons les 
nrut de létal).

FARINE ET ENGRAIS
Au baril de deux sacs.

1ère patente, Manitoba ....... 4.20
2ème patente, Manitoba ......... 3.70
3e patente, Manitoba ............  3.(50
Gru blanc, la tonne ............ 24.(10
Gru rouge, lu tonne.............. 19.00
Son ......................................... 18.00
Maïs argentin, en douane ... .75

BEURRE ET FROMAGE
Prix fournis par la maison uunn, 

Langlois:
Beurre ;

De ferme .........  18
De crémerie, en blc de 56 Ibs . .22 
De crémerie, en blocs................. 23

Fromage:
Québec, doux, meule 20 Ibs ,10Mi 
Québec, doux, en morceau .11 Mi 
Can. fort, meule de 80 Ibs .. .18
Canadien fort, morceau ... .. .19
Kraft, boite de 5 Ibs......... .... .23
Oka ...........................  28
Roquefort, meule de 5 ibs .. .30
Camembert, doua. .................. 6.70
Gruyère, suisse, la lb ............ 48 i
Gruyère en boite de 4 ibs 1-2.. .42 

OEUFS
Catégorie A. gros (extra)............50
Catégorie A. moyens................45
Catégorie A, poulettes..............40
Catégorie B, gros ..................... 28
Categorie B, moyen ..................24
Catégorie C ......................  .20

MIEL
Blanc, seau de 5 Ibs, la lb .. .09 1-2 
Brun, seau de 5 ibs. la ib .. .o7 1-2

VOLAILLES
(Prix fournis par P. Poulin et 

Cie).
Dindes, 7 à 9 Ibs ..........................32
Dindes, 9 ibs cl plus..................... 25
Poules, 3 à 3’& Ibs ............ .. .18
Poules. 4 à l’t! Vhs ....................... 2U
Poules, 5 à 5'i lits....................... 22
Poules, 6 à 7 Ibs ........................22
Poulets, 3 à 3M< Ibs......................18
Poulets, 4 à 4 Ml Ibs..................... 22
Poulets, 5 à 5’â Ibs..................... 25
Poulels à griller ...................... 1.00
Poulets d’incubateur ..................90
Canards du Lac Brome................28
Cochon de lait ..............................18
Pigeonneaux (pr.) ....................... 65
Cailles S. A. (pr.t ............  1.25
Perdrix Grep Field (pr.) ... 1.00
Pluviers Ang. (pr)............... 1.19
Pintades jeunes (pr) ............  1.75
Scotch Grouse (pr)............. 3.00
Canards sauvages noirs.......... 1.25

POISSON

Doré frais ......................
Aiglefin frais ...............
Morue fraîche ................
Filet d’aiglefin fume ...
Truite des lacs ..............
Plie ...................................
Crevettes .......... ...............
Brochet frais ....................
Maquereau frais ............
Filet frais d’aiglefin ....
Saumon frais ..................
Filet de morue ................

Poissons salés, barils de 2

.18 
.7 Mi

.08 

.12
.18 
.00 
.30 
.10 
.07 
.15 
.22 
.13 

00 li­
vres:
Morue salée, grosse .................... 05
Morue salée, moyenne..................04
Sardines de Québec, le baril. 87.50 
Hareng Labrador,, t-2 baril . 4.00 
Hareng Labrador, baril ..... 7.50 
Hareng Ecosse, 1-? baril . . 13.00

VIANDES
Prix fournis par la maison Noé

5.50 
6.5< 
6.00 
5.00
3.50
5.00 
4.25 1
1.00 
2.75
3.50
2.50 
2.50 
4 50

Prix fournis par la maison La- 
porte-Hudon-Hébcrt. Limité®: 
Granulé, 100 Ibs, jute 6.70
Granulé, 100 Ibs, coton.............6.70
Cassonade, no 1, 100 Ibs .... 6.30
Cassonade, no 2, 100 Ibs.......... 6.20
Cassonade, no 3, 100 Ibs —. 6.R‘

FRUITS ET LEGUMES

rrïx fourni» par la maison î*. £ 
Mallette. 61 marché Ronsecours

nttrrrs

Orange» SunkUt, Nfrela ............ i-Tb à
Citrons Red Bail. Callf..............5M S
Citrons Sunklst. .........................  3 S0 a
Citrons Messine • • • ■ ..................
pamplemousses Jamaïque .... 3.00 a
Pamplemousse Floride .............. * j0 a
Poires, b te ........................... .. 3^5 f
Bananes. 1-2 rég.......................... .90 à
Bananes. 1 rég. .............................  î-SJ» k
Coco*, sac ....................................  3 »
Raisins Emperor ............... 3.40 4
Raisins Cornichon* .....................  2.40 a
Tomates Californie, bte .......... ♦00 4

LEGUMES

Oignons espagnols .....................  3 75 4 3,00
Oignons rouges, le sac W-
Laitue frisée Montréal, doua............ 25 4 .35
Laitue Iceberg. Callf................. <-25 * ♦ 50
Epinards américains ..............................
Epinards canadiens ............................• ■ • f-00
Aubergines, panier ...........   1.00 4 1.10
Piments verts et rouges, doua. . 20 4 .25
Choux canadiens, le baril .... 1 25 4 1 50
Choux-fleurs, doua...............................50 à 100
Persil, doua. .20 4 .25
Poireaux, le paquet ......................... 20 4 .25
Concombres Américains, Floride 3,50 4 3.75
Carottes, le paquet .......... ..............25 4 .30
Carottes, en sec  ......................... ............ 50
Betteraves, le paquet ..................... .25 4 .30
Betteraves, en sac .. .50
Navets, la doua. .................................15 4 .20
Navets, en sac .................................... .65
Céleri canadien, crête .............. 2.50 4 2.75
Céleri, coeurs ................. ...................... 80 4 .85
Pommes de terre sucrées, panier 1.75 à 2.00 
Pommes de terre no 1, poche . 70 4 .80 
Pommes de terre. Mont Verte* .75 4 .85
Ail, lb ................................................... 10 4 .15
Fèves Jaunes américaines ................. 4.50
Fèves tartes américaines ......................  4 00

POMMES EN BARIL No l
Northern Spy ................................. 5.00 à 5.30
Golden Russett .... ..................  4.75 4 5.00
Baldwin ..................................  .. 4 50 4 5.00
Greening ...... .................... . 4 25 4 4.50
Cranberry Peppln .......................  4.00 à 4.25
Fameuses Ontario .... ......................... 4.00
Fameuses St-Hllatre ..............................  5.00
McIntosh Ontario .................................... 4.50
McIntosh 8t-HllaJre ............................. 5.00
McIntosh, en mtnot 1.30
Tolman Sweet ............................. 3.50 4 3,75
Peerment ...............;....................... 3 50 4 3.75
Blenheim ........................ ..........3 as 4 3 30
King ............................................... 3.90 4 3.73
Pour les no* 2 d* 25 à .50 en moins.

Cee prix sont sujet* aux variations du 
marché.

A la suite de la nouvelle publiée 
hier par le Devoir, annonçant Je 
projet de réorganisation de Dupuis 
Frères liée, nos lecteurs liront avec 
intérêt le texte de la lettre de M. Al­
bert Dupuis, président de la com­
pagnie, adressée il y a deux jours 
aux actionnaires avec le texte des 
changements qui seront apportes a 
la constitution de la compagnie.

Voici le texte de la lettre de M. 
Dupuis:

“Eon vous adressant ces docu­
ments. nous avons cru opportun de 
vous dire brièvement les motifs qui 
ont animé vos Directeurs en sou­
mettant ce projet à votre approba­
tion.

La crise mondiale qui sévit de­
puis quatre ans a atteint une^ mul­
titude d’entreprises qui ont dû ces­
ser de payer leurs dividendes; les 
gouvernements mêmes ont été for­
cés de réduire Je taux d’intérêt sur 
leurs emprunts. Cette crise ne nous 
a pas épargnés et le volume de nos 
ventes a subi un fléchissement à 
cause de la diminution du pouvoir 
«l’achat de notre clientèle et de la 
chute des prix de vente des mar­
chandises que nous lui offrons.

La baisse de nos revenus ame­
née par celle crise que nous avons 
subie et nous subissons encore, 
jointe à l'incertitude des prochai­
nes années, nous ont imposé l’obli­
gation de réduire nos dépenses et 
de diminer nos inventaires comme 
nous vous en avons déjà fait part 
dans une précédente lettre. Les 
profits ayant été supprimés par ces 
conditîfins adverses, nous avons dû 
suspendre le service du dividende 
pour ne pas compromettre la liqui­
dité de notre position. Vous con­
viendrez que cette mesure a été 
prise dans le meilleur intérêt de la 
compagnie et de ses actionnaires.

Après mûre considération, nous 
proposons maintenant d'amender 
suivant les termes du Compromis, 
les conditions qui régissent notre 
capital-actions privilégiées dans le 
but de maintenir le prestige et la 
solidité financière de la Compa­
gnie.

Nos actionnaires privilégiés sa­
vent déjà qu’i| leur a été versé un 
total de $1,125,891.46 en dividen­
des, soit $84.00 sur chaque action 
de $100.00 et que la Compagnie a, 
de plus, appliqué tous ses surplus 
de profits au rachat de $251,300.00 
d’actions privilégiées. TJ est à no­
ter qu'aucun dividende n’a été 
payé sur les actions ordinaires de­
puis rémission des actions privi­
légiées. Nous vous donnons ci- 
après l’élat de l’aetif et du passif 
de la compagnie pour l’année fi-1 
nissant le 31 janvier 1933. Vous! 
constaterez que malgré les quatre, 
années de dépression «ni’elle a tra-j 
versées, la Compagnie a su main­
tenir une excellente position liqui­
de. Depuis la date de cet état, nous 
sommes heureux de vous dire que 
la position s’est quelque peu amé­
liorée et que les emprunts bancai­
res ont été complètement rembour­
sés.

valeur*réalisable et facilement ne 
gociables.”

Ces “bons au porteur” mention­
nés dans le paragraphe “A” sont 
pour $3 par semestre ou $6 par an­
née échéant en mai 1934, novembre 
1934 et mai et novembre 1935. Cha­
cun de ces bons donne droit au 
porteur à son choix, de le remettre 
à la compagnie, en paiement, jus- 
cpi’à concurrence de $6.00 de mar­
chandises pour les bons dus en 1934 
et cela le ou après le 1er décem­
bre 1933. Pour les deux derniers 
bons, soit $6. on peut acheter le 
ou après le 1er décembre 1934. Ce­
ci s'applique au Comptoir postal 
comme au magasin.

L’assemblée spéciale aura lieu le 
11 décembre;

Statistiques

Jeü

CIL Exigez les 
meilleurs 

fertilisants
DEMANDEZ LES PRIX A

Coopérative Fédérée de Québec
130 ST-PAUL EST MONTREAL

PRINCIPAL inaTBTBP l'EUB

Avis lésai

l> Bureau fédéral de la statistique pu­
bliait le 10 novembre ses estimations pro­
visoires concernant la production des cé­
réales. le total, pour le blé. étant estimé 
4 271.821.000 boisseaux, contre une esti­
mation préliminaire de 282.771.000.

La diminution sur l'année passée se volt 
par le fléchissement des arrivages primai­
res qui ne se montent, entre le 1er août 
et le 10 novembre qu‘4 138 millions de 
boisseaux, comparativement 4 236 militons 
en 1932. Lee arrivages vont ralentissant 
puisque plus des deux tiers de l'excédent 
vendable ne sont plus entre les mains des 
producteurs.
RENDEMENT DES PRINCIPALES 

RECOLTES

Voici les estimations relatives aux prin­
cipales récoltes de 1933 «en boisseaux; chif­
fres de 1932 entre parenthèses) ; blé, 271,-
821.000 < 428,514.000) ; avoine, 311,312.000
(391.561.qt)0i; orge, 63.787.000 (80,773.000';
seigle. 4.725.000 ( 3,938.0001; pois. 1405.000 
(1.518,500); haricots, 892,400 ( 1,140,9001 ;
sarrasin. 8.664.000 (8,424,0001; divers, 33-
204.000 ( 39,036.000); graine de lin, 678.500
(2.446.000) ; mais 4 grain, 4.658,000 ( 5,057 - 
(XX)). Vole) maintenant les rendements 
moyens 4 l'acre; blé. 10.5 (15.8); avoine.
23.0 ( 29.8); orge, 17.4 (21.5); seigle, 8.1
(11.6); pois. 166 (17.9); haricots, 15.1
(17.1); sarrasin. 21.8 (22.9); divers. 23.4
(33.0) ; graine de lin, 2.8 (5.4); maïs 4 
grain, 34.1 (38.9).

INDICES DES VALEURS DE 
PORTEFEUILLE
Voici les Indices des valeurs de porte­

feuille (actions ordinaires) de la semai­
ne terminée le 9 courant (1926: 100) Indus­
trielles. 94.5 contre H9.2 le, semaine précé­
dente; ut) 11 tés domestiques. 39.6 contre 
39.4; sociétés établies à l'étranger, 67.7 
contre 64.9. Indice général des trois ca­
tégories, 67.2 conrte 64.5.

The Sun Trust Company, Ltd
Fondé* en 1912

Exécuteur» «t fiduciaire»

CONSUL D'ADMINISTRATION
Arthur VaUé*. C.R.. président 
lotrph Simard, vlc*-prév«l«n»
Albert Hutton, vie*-président 
j.-A. Brillant, vice-président

Oscar Dufresne, J.-A.-E, Geuvin.
Charles Delagrave, N.P., j.-C Hébert, N.P.,
J.-Edouard Libelle, C R.. . Lucien Moraud, C.R.,

Col. Hon. Raoul Grothé 
AIME PARENT, gérant générai.

I*. rue M-J*rquM ouest 
MONTREAL.

1X8. rue Sl-Plerr* 
QUEBEC.

AVIS
PREUVE DI CREANCE

Avl» **t donné 4 tou» !e« créanciers de 
la »ucoe*»lon de feu le docteur Borcltno 
Dumas, pratiquant de son vivant 4 456 
rue Sherbrooke est. Montréal, de bleu 
vouloir préaentar la preuve de leur» cré­
ance» avant le 18 décembre 1933 au sous­
signé.

OSC AR B LAIN,
Procureur de» héritiers de la 

•accession du Dr Berdlno Dumas 
536 ru» B«nneU.

Montréal.

Le plan
Le projet rie compromis qui vous 

«t soumis «'omporte, entre autres 
choses, que pour chatpic action 
privilégiée que vous détenez, la 
compagnie vous délivrera, sur re­
mise de votre certificat d’actions:

(a) Douze dollars ($12.00) en 
‘‘Bons au Porteur” payables en la 
manière «iérrite au compromis, en 
règlement «le tous arrérages de di­
videndes sur chaque action et

(b) une action privilégiée d’une 
valeur nominale de cent dollars 
($100.00) comportant les attribufs 
mentionnés au compromis, et no­
tamment :

(1) Dividende fixe cl privilégié 
do 6% par an, non-cumulatif pour 
du 1er février 1934 au 1er février 
1930, el cumulatif, payable trimes­
triellement. après le 1er février 
1936.

(2) Rnchetable à $110.00 le 15 
août, 1946, selon les prescriptions 
de la loi s’v rapportant.

Après avoir longuement étudié le 
projet et avoir recueilli des opi­
nions de banquiers, «i’économistes 
et d’actionnaires privilégies impor­
tants, vos directeurs estiment que 
l'adoption de ce compromis est 
éminemment désirable pour n com­
pagnie el ses actionnaires aux fins 
de:

a) Permettre à la compagnie de 
grandir et de soutenir la concur­
rence «tes maisons ayant accès à 
des fonds portant un taux d’inté­
rêt réduit;

b) Fortifier le crédit déjà excel­
lent «le la compagnie en annonçant 
qu’elle esl en règle avec ses action­
naires comme avec tous ses créan­
ciers;

c) Protéger le capital engagé 
dans l’entreprise;

d) Permettre aux actionnaires de 
recevoir immédiatement, en règle­
ment des arrérages de dividendes, 
des "Bons au porteur” qui ont une

PETITES AFFICHES 
— Tarif —

1 «or le mot, 25e minimum comp­
tant.

Annonces facturée», 14&c le mot, 40c 
mlctmum.

Avis de Naissance, Mariage, Décès, 
Remerciements, 5C l'Insertion sul- 
vant notre formel*, tout mot 
additionnel 2c 1s mot. Si facturé 
75c l'Insertion, suivant notre for­
mule. tout mot additionnel, 3o le 
mot.

Carnel mondain, eto. — $1.00 nar 
Insertion.

À vendre ou à échanger

Province de «Suébec, District de Mont­
réal No A-120660, Cour Supérieure. Pa­
trick E. Desroches, demandeur, ve Arthur 
Leduc, défendeur. L» 4ème Jour de dé­
cembre 1933 4 10 heures de l'avant-mldl au 
domicile dudit défendeur, au No 1488 rue 
Gilford en la Cité de Montréa), seront 
vendus par autorité de Justice les biens et 
effets dudit défendeur saisi» en cette cau­
se. consistant en 1 automobile "Buick" et 
accessoires, piano, meubles et effets de 
ménage. Conditions: argent comptant. H. 
Mayrand, H.C.S. Montreal, 24 novembre.

Avez-vous besom de bons livres?
Adressez-vous au Service de librairie du 

“Devoir” 430 Notre-Dame est, Montréal.

AVIS
Aux débiteurs de Hector-L. Déry, 

Limitée
Avis vous est par les présentes donne quo 

la creance que Hector L. Déry, Limitée, 
possédait conMe vous, pour vente de mar­
chandises. a été vendue et transportée par 
Ernest Charette et J.-Raoul Labelle, do 
Montréal, liquidateurs nommés 4 Hector 
L. Déry, Limitée, en liquidation, 4 Hector 
L. Déry, Société en Commandite, de Mont­
réal, aux termes d'un acte de vente pa* 
lesdlts Charette et Labelle, reçu devant 
Horace Llppé. notaire, à Montréal, le 9 
février, 1933. copie duquel acte a été dé­
posée au bureau du protonota’.re, 4 Mont­
réal.

Montréal, 17 novembre 1933.

C’EST FAUX !

On croit ordinairement que le be*oln d’une 
Dducie comme exécutrice teitementaire »e mesure 
sur l’importance de la succession. Erreur! Plus 
elle est humble, plus l'administration doit en être 
expérimentée: _ c'est en effet le seul moyen «aul 
lui permette d’assurer le plus de revenus possibles 
aux héritiers.

SOCIETE NATIONALE DE FIDUCIE
58, «.-JACQUE8 O. MONTREAL HArbour 2185

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS BREVETS D’INVENTION

H. Lalc-ecque, I.C. M. Cailloux, I.O. 
G.-J. Papineau, i.C et arpenteur.

Les Ingénieurs Associés
LIMITES

INGENIEURS CONSEILS
Béton armé — Arpentas?s — Expert!*» 
Dépositaires de* greffe* Rlelle et Irwln 

EDtEICB THEMIS MONTREAL
10, Sf-Iacaues ouest. HA. 0482

ASSURANCES

Bonne propriété 3 logements, 
6 et 4 pièces. 30 x 43 pieds. 
Bas et garage chauffés eau chau­
de. Echangerais pour petite pro­
priété au Sault. S'aoresser 8394 
Drolet, ou DUpont 0902. j.n.o.

A vendre ou à échanger
Commerce spec^'iMé, solidement établi, 

ville dix mille Ames, accepterai acompte 
bonne propriété près église, district de 
Montréal, pas d’agents. Adressez réponse, 
casier 28. le "Devoir”, Montréal.

Paul-E. Gravel
ASSUREUR-CONSEIL

Tous les genres. Tous le risques. 
Analyses des policei gratuitement.

Tél. FL. 6039 - 276 O., St-|acques

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Nous Invitons les Communautés Reli­
gieuses 4 se prévaloir de nos services 
particuliers.
441 St-Frinçeis-Xavier, Montréal

Tél. ; MArquette 2383-2384

AVOCATS

INVENTIONS
_ Protégées en tous pay* 
Demandez le manuel traitant 6e* 
Brevets, marques «Je commerce, etc.
MARION & MARION

Fondée en 1882.
I2S0 rue Université. Montréal.

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Cba-tere»! Accountant 
Immeuble daô Tramways

159 OUEST, RUF CRAIG 
Tél. : HArbour 5990

DETENEZ* VOUS 
DES OBLIGATIONS?

SI vous détenez des obligations ca­
nadiennes mi étrangères, vous avez 
Intérêt 4 connaître les conséquen­
ces de l'Inflation sur la véritable va­
leur de vos titres. Une maison de 
finance sérieuse s'offre d’analyser 
vos valeurs gratuitement et de vous 
indiquer comment protéger vos pla­
cements contre l'Inflation monétai­
re Inévitable.

BOITE 78, LE DEVOIR

Emploi demandé
Comptable demande emploi, 

comptabilité générale, jour ou 
•oir, ville ou campagne. Bat prix. 
DOIIard 8643. 2-1133

BERTRAND, GUERIN,
COUDRÂULT & CARNEAU
AVDC4T8 ET PROCUREURS 

1mm. Ins Exch. 276 ouest, rue St-Jacqnes 
Ernest Bertrand. G.R.

Substitut Senior du Procureur Généra! 
C.-E. Ou«rln. C.R. M GoucDault, CJV 
Antonio «larneau H -N. Garceau.

Marcel Pigeon.
Jacques C ailler, L.L.L., Cü. ToL LA. 7209 : 
Jean-Vlct n Cartier. L.L., L.
L.-J. Bar.wlo, L.L.. B.
J.-Eugène Rivard, L.L., L.
CARTIER, BARCELO & RIVARD

AVOCATS
Chambre 920. "Tramways Bldg"

159 ouest, rue Craig - Montréal

Maur, DUPRE, L.L.L.- C.R,, M.P.
Solliciteur Général 

AVéCAT ET PROCUREUR 
Dupré, Gagnon, da Billy 4c Idelghen 

Immeuble Morin
111 COTE DE LA MONTAGNE

Tél Iphone: 2-4778 et 2-4T79 
OUEBEC

LaRue & Trudel
COMPTABLES AGRfiftS 

CHARTERED ACCOUNTANTS 
J. Arthur LaRue, C A. Maurice Chsrtré, c.A.
J. Wilfnd Boulet, C.A. Jean-Paul G»uthier.a.\. 
A Emile Beauvais, C.A. Jacques I.aRuo, C.A. 
Meorice Boulanger, O-A. J.-PnulBeaulieu,C.A. 
Geo Henri Boulet, CA. LurieuP. Bélsir.C.A.

ü i .. Rol»nd Chaxnon, C. V ii «inUtal «Juébe, gt-Jean. P.Q.

DACTYLOGRAPHES

&AY0N-X A VENDRE
Les Soeurs de Miséricorde de 

Montréal vendraient à bonnes 
conditions un Rayon-X “VIC- 
TOR’’. en parfait état, et un au­
tomobile peu usagé. Pour ren­
seignements. s'adresser 12435 
rue Sainte-Croix, Cartierville, 
Montréal.

Anatole Vanter, C.Tt. Guy Vanler, C.R.

Vanicr & Vanier
avocats

57 ouest, vu* Salnt-Jacque*
Têt. HArbour 2841

ACHETONS, vendons »t louons dac. 
tylograpbes usagés. Réparations ga­
ranties. Papier carbone lubuns et pa­
peterie.

General Typewriter Service 
Limited.

37. ru* Notre-Dame «,t, LA. 7595
«-7-34

TAXI* MODEM*
CHerricrIIZI

ZJ1

Pendant Combien 
d’Années Vivrez- 
vous klaRetraite?
A vrai dire, nul n* 1* sait Mata 
les compagnies d'assurance sa­
vent que sur un groupe d'indi­
vidus donné 11 en survit chaaue 
année un nombre déterminé. 0*s 
compagnie* garantissent à ce» 
survivent» une rente viagère Ne 
sachant ps» combien de temps 
durera sa retraite, ITndleldu ns 
•ait pas quells sotnms accumulsr 
pour ses vieux Jours. Un contrat 
de rants différée résout ce pro­
blème.

1)71

■,.W

COMPANY
#ociAL:>**ùrW bjte : v

%
Bureau Fretrtncial af Succursale Montréalaise 

KDiriCB DOMINION SQUARI 
ni. HArt. MT7 Suite »1»

PA Ut. BART, An.-Gér. Free, et tnat dea agents

RAOUL CARIGNAN, Gérant Provincial

1
t

once sur hVic

Sanbtgarbe
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, président

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
"On a souvent basoln d’un plus "farré” qua toi" — direit La Fontaine.

Notait**
HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
frit» hypothécaire*

10, rua St-!#<•*** ast - Maettéa)

Professeur Té, Pl„trJI,
Ooiira préparatoire du professeur
René Savoie, I.C., I.E.

Bachelier éa arts et eclcncr* 
appliquées

cours ciassh.u.-. commercial, 
leçons nrlvées — Brevets 

1148 HUE HHEHBROOKP, DIRSf
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es Rangers 
sont opposés 

aux Maroons

Demitri est 
vainqueur de 

Roland Labrie
(Par X.-E. NARBONNE)

Les amateurs qui assisteront à la 
lartie de ce soir au Forum, entre 
ps clubs Montréal et Rangers, voi- 
ïnt beaucoup de changements sur 
alignement des Maroons et il e,l 
ossible que Cooney Weiland soit 
vec le club de James Strachan, 
ar hier, des offres ont été faites 
u club Ottawa pour s’assurer les 
ervices de ce joueur de centre, qui 
e serait pas satisfait de jouer avec 

i s Sénateurs. Si le Montréal peut 
’assurer les services de ce joueur, 
L- gérant Gerard sera au comble de 
a joie, car il considère Weiland 
omrne l’un des meilleurs centres 
lu circuit professionnel.

La joute Montréal-Rangers ne 
nanquera pas d’être intéressante, 
t les partisans des Maroons de- 
raient se rendre en grand nombre 
u Forum, ce soir, pour encoura- 
er leurs favoris à la victoire. Vain- 
re les Rangers n’est pa sune cho- 
e impossible, car si nous exami- 
mns le tableau qui indique le clas- 
ement des équipes, nous constu- 
ons que les New-Yorkais sont en 
lernière position de la section air é- 
icaine avec trois défaites, une vic- 
oire et une joute nulle, tandis que 
c Montréal n’a que deux défaites 
contre une victoire et deux renccn- 
res milles, et ces dernières con- 
rc les Américains, de New-York, 
.es Maroons ont très mal joué lors 
le leur dernière apparition à Mont- 
éal contre le Canadien, mais avec 
e remaniement de ces derniers 
ours le club local devrait fàir 
lien meilleure figure et donner du 
il à retordre aux protégés de Lés­
er Patrick.

Le Canadien a une dure besogne 
mr les bras pour la fin de la se- 
uaine. Ce soir, le Bleu-Blanc-Rou- 
;e fait face aux Leafs, à Toronto, et 
lemain les Habitants se rendent à 
)etroit pour disputer la victoire 
iux Ailes-Rouges et dès leur retour 
i Montréal, les hommes de Newsy 
.alonde s’attaquent de nouveau aux 

itaroons mardi soir prochain. Avec 
in tel programme le Canadien de- 
ra se surpasser pour sortir victo- 
ieux, mais nous craignons pour ses 
lianecs dans lu partie de ce soir 
lans h Ville-Reine, et la victoire 

M pus encore assurée avec le De-
'.c Canadien aura peut-être un 

i ou veau joueur d’ici quelques jours, 
>!• les rumeurs circulaient hier 

uif <iiie* Dave T cottier passerait au 
aiiadieu dans G ne transaction ch­

ic les clubs Montrcal-Ottawa-Ca- 
iadieu et que l'avant des Maroons 
erait obtenu par le Bleu Blanc 
Songe, qui donnerait en retour au 

}lub Ottawa Albert Leduc et un 
lobeur de centre, probablement Pit 
1.épi ne.
I La troisième joute à l’affiche ce 
loir dans la Ligue Nationale rnet- 
Ira aux prises les deux plus faibles 
Jdubs de la section canadienne, les 
■énateurs et les Américains de Bill 
)wyer. Ces derniers occupent le 
lernier rang, mais il est bien pos- 
ible que les Sénateurs les rempla- 
ent après la partie de ce soir, car 
c club de Georges Boucher est in- 
éricur à celui de New-York pré- 
ientement et Joe Simpson devrait 
:onduir eson équipe à la victoire 
e soir.

Les Bruins de Boston sc rendront 
Chicago demain et feront la lutte 

ux salariés du major McLoughlin 
t cette rencontre promet -d’être 
ontestée, mais les Bruins semblent 
voir des chances de remporter la 
>alme.

Le classement des 
équipes

LIGUE NATIONALE 
Section canadienne

G. P. N. P. C. Pts 
Canadien . . 4 2 0 12 fi 8
Poronlo .... 3 0 1 15 6
Jtlawa .. .. 2 5 0 11 14
ilaroons .... 1 2 2 Ü là
Américains 0 2 3 8 13

Section américaine
G. P. N. P. C. Pts 

ihicago 4 2 1 10 9 î)
Létroit . .. 4 3 0 18 17 8
loston .. .. 3 3 0 15 14 6
I angers ,. .. 1 3 1 7'11 3

L'Arène Laurentiennc
L'Arène Laurentiennc. à St-Lau- 

rent. ouvre ses portes cet après-itii- 
li. Tous les samedis soirs, de 8 h. 
i 10 h., seront réservés au patina- 
î<\ Les autres soirs, il y aura par­
ies régulières de ligues ou remon­
tes de clubs amateurs.

Au National
Comme il a déjà été annoncé, la

t
dc-Catherine sera fêtée demain 
iprès-midt au National. Tous les 
Membres, anciens et nouveaux, 
iont invités avec leurs amis.

I
ll y aura programme musical, ra- 
raichissements, la bonne vieille ti- 
e Ste-Catherinc, etc.

Le programme musical est sous 
a direction de M. Léo Lamontagne.

rORUM
WILBANK BI3I

* r: soin s s u. .10

Rangers vs Montreal
t'rlx : 02..10, 01.1», otio. 01 oo. Mr, 

ta*e rompilir.

DIMANCHE, IC NOVEMBRE A 2.J0 P.M. 
(HocVry AmatPiu Senior)

St - Frs-Xawer vs Verdun 
Canadien vs Lafontaine

Cri*: IM, OOr Enfant», 20e.
Ta*o romptUe.

En triomphant, hier soir, de Ro; 
land Labrie, Mike Demitri a prouvé 
qu’il était vraiment du calibre des 
grands lutteurs de sa classe. Les 
chutes que le Grec a prises sur le 
Canadien français ont été sensa­
tionnelles. Tes tours et la force ain­
si que la science ont servi Demitri 
à souhait et s’il a perdu une premiè. 
rechute quelque peu par surprise, 
il ne s’est plus laissé tromper pur 
la faiblesse apparente de son adver­
saire et il a réussi à triompher 
après huit minutes et dix minutes 
respectivement, méritant ainsi le 
droit de rencontrer ,en finale, la 
semaine prochaine, “Roughouse” 
Reynolds qui a gagné sur Tesluck 
en semi-finale. Demitri et Labrie 
ont donné une vraie belle rencontre 
qui a offert un contraste avec les 
précédentes. Celles-ci ont été plutôt 
dures tandis que dans la finale, 
c’est la science qui a compté, sur­
tout.

Dans la semi-finale, “Roughouse’’ 
Reynolds, le champion de’ l’Ohio, a 
prouvé qu’il portait bien son nom. 
Quelques minutes s’étaient, en effet, 
à peine écoulées que Tesluck sai­
gnait abondamment. Le Roumain 
n’abandonna pas la partie, cepen­
dant, pour çela et il livra un terri­
ble combat à l’Américain. L’action 
ne manqua pas, loin de là. Ce fut 
une des plus belles rencontres vues, 
ici, depuis longtemps. Après 23 ini­
mités, Reynolds parvint à triom­
pher en collant Tesluck par un 
écrasement général, non sans que 
ce dernier, cependant, e6t donné 
du fil à retordre à son adversaire. 
Les amateurs ont beaucoup admiré 
Reynolds et il n’y a pas de doute 
qu’il sera bienvenu, ici, si le pro­
moteur réussit à-le remettre au pro­
gramme.

Dans les préliminaires. Bob Lan- 
gevin a réussi à enregistrer une 
éclatante victoire sur le rude Cy­
clone Burns. L’élève de Saxon a 
démontré beaucoup de progrès et 
il ne s’en est pas laissé imposer par 
le gros Américain. Celui-ci tenta 
dès le début de démolir son adver­
saire par des coups défendus. Bien 
qu’averti par l’arbitre, Burns con­
tinua jusqu’à ce que Langevin par­
vînt à obtenir un beau ciseau de 
corps..Burns voulut bien se défen­
dre en tordant le pied de Langevin, 
mais celui-ci parvint à faire lâ­
cher prise et à coucher son adver­
saire. Les deux hommes avaient 
lutté 17 minutes. Langevin pesait 
214 et, Burns 208.

John Carochia a réussi à prouver 
sa supériorité sur son adversaire 
Eddie Marquette en 16 minutes. Ca­
rochia a triomphé par la force tan­
dis que les tours ont peu servi à 
Eddie Marquette. Ce dernier con­
cédait un avantage de poids à l’Ita­
lien et ce fijt Ta fa principale cause 
de la défaife.

Dans le premier engagement. 
Jack Larouche et Bull Texas ont 
fait match nul de 20 minutes. Les 
deux hommes ont été très rudes et 
l'arbitre a dû intervenir plusieurs 
fois. I.’assistance a applaudi les 
deux hommes qui ont fourni beau­
coup d’action.

Programme 
exceptionnel 

pour lundi
Décidément, c’est une sorte d'éli­

mination systématique mais cons­
tante et sûre que les promoteurs Gi­
roux et Zappa, organisateurs des 
séances de lutte au marché St-Jac 
ques, ont entreprise. Après qu’ils 
en eurent fini avec la question de 
supériorité entre John Marchand et 
Maurice Letchford, ils organisè­
rent pour lundi prochain le combat 
Fred Lebel-Bill O’Brien. Ces deux 
rivaux de vieille date qui en sont 
déjà venus aux prises quatre fois, 
sans pouvoir s’affirmer meilleurs 
l’un que l’autre, se rencontreront 
lundi dans un match de deux dans 
trois limité à une heure et demie.

Eugène Tremblay, champion 
mondial, était au marché lundi der­
nier. On lui prête l’intention de 
mettre son titre en jeu mais les pro­
moteurs n’ont encore rien à annon­
cer à cc sujet. D’intéressants dé­
veloppements suivront le combat 
Lehel-O’Bricn lundi.

Sum Chuck, qui rencontre Tiger 
DeJisle. est un autre lutteur de cet­
te division «pii est, dit-on. bien dé­
cidé à se réhabiliter comme il faut 
dans l’estime' des amateurs de lut­
te. C’en est un autre qui aura bien­
tôt son mot à dire.

Parmi les autres favoris de lundi 
dans les huit combats de 15 minu­
tes ou une chute, il y a Chuck. Ca­
rochia, Texas, Larouche, Proulx et 
Biondi.

Concordia à la Palestre
On dit souvent des fonctionnai* 

irs qu’ils font un nid bien douillet 
dans une administration gouverne­
mentale. qu'ils y végètent et qu’ils 
le laissent pour aller mourir tout 
aussi douillettement dans un bon 
lit. C’est une affreuse calomnie 

( puisque plusieurs fonctionnaires 
, municipaux ne craignent pas de

rendre en mains les billes de jeu 
de quilles, la raquette de barmintou, 
de chausser les souliers pour la 
gymnastique cl de faire avec en­
train le lour d'une piscine. Bien 
plus, les employés de l'hôtel de 
ville non satisfaits de la pratique 
individuelle des sports se sont 
groupés en équipes et envahissent 
périodiquement tous les départe­
ments de l'immeuble de la rue Cher- 
rter. Il est loisible A tous de pro­
fiter de la Palestre Nationale sur­
tout pendant la campagne d'abon­
nement qui offre en re moment des 
conditions d’abonnement excep­
tionnelles. Appelez FRontenac

Kid Chocolate 
est défait en 

deux rondes
New-York, 25. — Là plus grande 

surprise dans le monde pugilisti- 
que s’est produite hier soir au Ma­
dison Square Garden de New-York 
lorsque Kid Chocolate, boxeur cu­
bain et champion mondial des 
poids plumes et des poids légers 
juniors a été mis pour la première 
fois hors de combat et c’est Tony 
Canzoneri, ancien champion du 
inonde des poids légers, qui a eu la 
distinetion d’envoyer le noir au 
pays des rêves en deux rondes en 
présence de douze mille person­
nes.

La deuxième ronde ne durait que 
depuis deux minutes et trente se­
condes lorsque Canzoneri plaça une 
gauche à Testomac du Cubain qui 
plia sous les douleurs du coup puis 
il fut la cible d'un terrible coup de 
droit, venant de profond, qui le 
toucha en pleine mâchoire. Choco­
late tomba à la renverse et ténia 
de sc relever sur scs genoux au 
compte de neuf secondes mais re­
tomba dans une complète léthargie, 
face contre le matelas.

Au premier coup de gauche de 
Canzoneri Chocolate était éva- 
umi, et l'autre fut bien placé pour 
icheyer le knockout. Au compte de 
dix, il était encore étendu par ter­
re. immobile. Ses seconds durent le 
transporter dans son coin et ce 
n’est qu’une minute après qu’il put 
se tenir sur ses pieds.

Cette victoire va certes enthou­
siasmer les partisans de Canzoneri 
"ui rencontrera Barney Ross, une 
autre fois, sous peu.

Les autres combats ont donné les 
résultats suivants:

Lew Feldman a gagné par K. O. 
sur Jimmy Slavin, à la 4e.

Coco Kid et Joe Ghnouly ont an­
nulé en 6 rondes.

Mike Belloiz a obtenu la décision 
sur Pete DeGrasse dans un combat 
de fi rondes.

Deux parties 
demain à 1’Arena

La Ligue de Hockey Intermé­
diaire Mont-Royal offre pour de­
main après-midi un programme 
très intéressant et nul doute que 
les fervents du hockey amateur se 
porteront en grand nombre à l’Are- 
na Mont-Royal pour être témoins 
des deux joutes à t’affiche. Le pro­
gramme sera le suivant: Delorimier 
vs Champêtre. Villeray vs St. Mi­
chael’s.

Delorimier. qui est en tête du 
classement, fera l’impossible pour 
conserver sa position tandis que 
scs adversaires sont formement dé­
cidés d’affirmer leur supériorité. 
Ce sera une lutte d’envergure car 
les rivaux sont de force égale. De- 
lorimier comptera sur la vitesse de 
Séguin, Foisy, Topp et Trudel. Mais 
Champêtre a confiance de déjouer 
leurs plans avec L’Archevêque, Du- 
bc, Curran et Alarie.

St. Michael’s, de son côté, sera un 
adversaire des plus dangereux pour 
Villeray. N’ayant pas encore goûté 
à la victoire, les Irlandais combat­
tront avec l’énergie du désespoir. 
Villeray ne s’en laisera pas impo­
ser cependant par cette détermina­
tion. et St-Pierre, Michaud, Mayer. 
La force verront A se défendre avec 
succès contre les attaques du St. 
Michael’s.

Alignement des équipes:
Première partie:

DELORIMIER
Daniels 
Hudon 
Beardmoro 
Séguin, R. 
Séguin, F. 
La rose

but
déf.
déf.
avant
avant
avant

Subs. Delorimier: Foisy, Trudel, 
Topp. Ranger.

Subs. Champêtre: Perron, Cur­
ran, Perreault.

^ V y
Deuxième partie:

VILLERAY 
Bolduc 
Auclair 
Michaud 
Duhamel 
St-Pierre 
Caver

M. J. Sawyer 
est l’objet d’une 

belle fête
Les directeurs de la commission 

de la Palestre Nationale faisaient, 
dimanche dernier, une belle ré­
ception à M. J. Sawyer, architec­
te, président des départements du 
bridge et des échecs. Les membres 
des deux sections avaient été in­
vités à la fête de leur sympathique 
chef.

M. Léon Trepanier, leader du 
conseil municipal et échevin du 
quartier, bien qu’il n’eût à dispo­
ser que de quelques minutes, tint 
à faire acte de présence.

M. Sawyer vient de doter la Pa­
lestre de trois magnifiques salles A 
l’usage des joueurs <lc bridge et 
d’échecs Tl a vu lui-même aux 
plans, à l'aménagement et, ce qui 
est encore plus apprécié, à tous les 
frais et dépenses.

En lui souhaitant la bienvenue, 
M. Rodolphe Godin rappela les 
succès que remporta la section de 
bridge sous la direction de son pré­
sident. Elle détient depuis deux 
ans le championnat de la provin­
ce.

Le R. P. Paré, S.J., célébra sur­
tout l’architecte en M. Sawyer, 
montrant qu’il Tétait non seule­
ment au sens formel mais aussi au 
sens symbolique du mot.

Il offrit au bienfaiteur un cadre 
en cadeau contenant sa photogra­
phie destinée à rappeler son sou­
venir dans les salles qui lui doi­
vent leur existence.

Le P. Paré termina son allocu­
tion en citant à Tordre du jour les 
nombreux succès de M. J. Sawyer 
aux échecs: champion du Cana­
da aux échecs en 1919, il est le seul 
Canadien français qui ait mérité 
ce titre. En 1903, il gagne le cham­
pionnat du Montreal Chess Club et 
participe au championnat du Cer­
cle St-Denis, où il se place second. 
En 1904, au tournoi mineur de St- 
Louis, il annule avec Kemeney, le 
champion de Chicago et se place 
sixième sur quatorze. JJ est décla­
ré par le Brooklyn Daily Eagle 
le joueur le plus solide du tournoi. 
En 1900 il se classe deuxième dans 
le tournoi canadien. De 1910 à 
1914, il est hors de concours au 
Westmount Chess Club. En 1925, 
est champion du Westmount Chess 
Club et gagne le tournoi handicap. 
Parties jouées simultanément: 
1919, 19 parties, 16 gagnées; 1920, 
20 parties, 15 gagnées; 1920, 17 
parties, 14 1-2 gagnées; 1921, 13 
parties, 11 gagnées; 1921,16 parties 
13 gagnées. A ces parties, il fait 
bonne figure contre des maîtres 
tels que Marshall. Pillsbury, Mie­
ses. _ __

Les courses en 
patins à roulettes

Les courses sur aptins à roulet­
tes se termineront ce soir au Sta­
de Montréal et demain au Garden 
Saint-Laurent après une lutte de 
deux semaines. Voici le classement 
actuel ;

M. T. Pts 
2712 10 739 
2712 9 794
2712 7 801

CIGARES

STONEWAll
GE AND FORMAI 

ENVELOPPE EN SUMATRA

ces aubaines

CHAUSSURES faites de bon cuir avec PATINS 
C.C.M. finis aluminium et posés aux rivets. 

Ii5 5 à 10

$3.19 $3.89

sont
INCOMMUHi

LA MEILLEURE 
VALEUR AU CANADA

CHAUSSURES d’excellente qualité avec PA­
TINS TUBULAIRES C.C.M., finis aluminium, 
posés aux rivets.

1 i 5 5 a 10

$4.25 $4.95
CHAUSSURES en veau, doublées en chevreau 
pour professionnels, avec PATINS TUBULAI­
RES C.C.M., posés aux rivets.

5 4 '° - $5.95

Les joutes du 
Groupe Senior

Le Groupe Senior de la Q.A.H.A. 
donnera une autre séance demain 
après-midi au Forum alors que 
quatre clubs canadiens-français se­
ront à l’afiche. Dans la partie ini­
tiale le St-François-Xavier et le 
Verdun se disputeront les honneurs 
de la victoire tandis que la joute 
finale mettra aux prises le Cana­
dien et le LaFontaine.

Le Canadien comptait sur la pré­
sence de Jack Portland pour ren- 
forcir son équipe mais nous appre­
nons à la dernière minute que les 
autorités du hockey amateur ont 
refusé le transfert de ce joueur 
mûis le Bleu Blanc Rouge compte 
quand même vaincre ses rivaux.

Verdun, vainqueur dimanche 
dernier, rencontre un rude adver­
saire en St-François mais renforci 
par l’addition de Vic Lapointe, ré­
cemment réinstallé, les gars d’Odie 
Cleghorn sont confiants de faire au 
St-François ce que leur ont fait les 
Royaux.

Billy Bell et Léo TIeffernan se­
ront les arbitres.

Les équipes se -composeront des 
joueurs suivants:
ST-FRANCOIS VERDUN

BONNES CHAUSSURES de dames, avec PA­
TINS TUBULAIRES C.C.M. posés aux rivets.

$2.95 “ $3.95
SKIS avec harnais et bétons.

SPECIAL

$3.95 " $4.95

Imerneyrm
’OKlOVIiall^

Angle des rues St-Denis et Ste-Catherine.

Pour haler avec le “Devoir'

Assemblée générale, jeudi soir
SALLE DE L'A.C.V., A L'IMMACULEE CONCEPTION

Tessier. Dumoulin,

CHAMPETRE 
L'Archevêque 

Dupuis 
Hébert 
Alarie 

Couilard 
Dubé

1. Chauret-Maurois
2. Gavuzzi-Côté
3. Mallette-Landry
4. Seymour-Saint-Jean 2712 7 720
ô. Jetté-Tessier 2712 4 624
6. I^irose-Rhéaume 2712 4 469

LES SPRINTS DE 9H. HIER
1. Côté, Tessier, Landry, Seymour.
2. Mallette, Chauret. Larose, Ga- 

vuzzi.
3. Maurois 

Landry.
4. Mallette. Jetté, Chauret. Larose.
5. Côté, Maurois, Dumoulin, Tes­

sier.
6. Malletc, Larose, Chauret, Ga-

vuzzi. •
7. Côté, Seymour, Maurois, Rhéau- 

mc.
8. Chauret, Larose. Gavuzzi, Jetté.
9. Côté, Landry, Maurois, Jetté.
10. Saint-Jean, Larose, Tessier, 

Chauret.
GARDEN SAINT-LAURENT

M. T. Pts
Gendron-Gadbois 
Maillé-Jodoin 
Lachapelle-Gascon 
Memmo-Rivct 
Tétreault-Gagnon 
Lafond-Lafond 
Rouleau

2226 19 234 
2226 19 229 
2226 13 95 
2226 11 112 
2226 4 43
2226 0 34
2226 0 36

Gagnon but G. Martel
Gervais déf. Brunet
Raymond déf. Jotkus
Hills centre Ethicr
Watson avant Dubé
Tobin avant Beurrier

St-François, subs.: Thibault, Gau-
dot. Easton. Bourgoin, St-Micheî,
Beauchamp, Bcllrhutiieur.

Verdun, subs.: Kilby, H. Lee. Me-
loche, Leduc, Sabourin

>{.>(. if.
Martel.

CANADIEN LAFONTAINE
Archambault but Rowcn
Arcand déf. Mongeon
Pilon déf. Leroux
Reeves centre Jack
Berger avant H. Lee
Gaudd«tte avant R. Lapointe

ST. MICHAEL’S 
McCraiJW 

Bootli 
McVoy 

Un\worth 
Barry 

Kcnnan

but 
déf. 
avant 
déf. 
avant
avant _____

Subs. Villeray: Laforce. Stanley! 
Lavigne, Couturier. Brière, Gingras.

Subs. St. MichaTs: Armand B., 
Bernard, Kerr. Halbert.

Torchy Pcdcn
avec Lcfourncur

New-York, 25.—Les quinze équi­
pes qui prendront part à la course 
de Six Jours en bieyelette au Ma­
dison Square Garden dimanche soir 
prochain, son! formées des moi]* 
leurs coureurs du monde entier. 
Rarement un événement de ce gen­
re a-t-il réuni tant d’étoiles. Toutes 
j différentes combinaisons sont 
de forre à peu près égale.
, Voici les noms des différentes 
équipés:

Alfred Letourncur, France/ et 
William (Torchy) Peden, Vanrou- 
ver, C. C.; Gérard Dcbeals, Belgi­
que, et Norman HUI. San José. Cal.; 
Franco GrorgetM, Italie, et Bobby 
Thomas, Kenosha. Wis.; Edoardb 
Severgini el Alfredo Himln, Italie; 
Franz Deni her g et Ewald Wissel, 
Mlemagne; Tlno Reboli. Newark. 
N. J., et Pave Lands. Maplewood, 
N. J.; Fred Spencer, Plainfield, N. 
J., et Bill Grimm, Maplewood, N. J,; 
Giovanni Mancra. Italie, et Tony 
Sehaller, Chicago; Reggie McNama- 
ev Newark, N. J., et Charley Win­
ter, New-York; Jimmy Walthour, 
New-York, et George Dempsey, 
Brooklyn. N.-Y.; Al Cross ley, Bos­
ton, et Eddie Miller, New-York; 
Charley Hitler, Newark, N. J., et 
Paul Croley, Brooklyn; Harvey 
Black, Newark, et Jack Sheehan, 
New-York; Emile Ignat et Maurice

>1113 et Ton vous donnera tous les Desehamps. France; Hoger Prat et
fcasejgnemeiits désirés, René Bouchard, France,

Autre défaite
pour Brouillard

Boston, 25. — Tony Shucco,
boxeur poids mi-lourd de Boston, a 
fait fonctionner une merveilleuse 
gauche, hier soir, pour l’emporter 
dans un combat de dix rondes con­
tre Lou Brouillard, de Worcester, 
au Goston Garden. Un roup de gau­
che effectif a touché assez le visage j 
de Brouillard pour lui permettre 
d’obtenir la décision. H était enten­
du que le vainqueur de ce combat 
serait opposé au champion Max Bo- 
senbloom, pour le titre. Brouillard, 
qui fut défait à sa première défense 
des deux championnats, mi-moyen 
te moyen, se battait, hier soir, pour 
la première fois dans la classe des 
mi-lourds. Shucco pesait 175 livres 
et Brouillard, 167 et demie.

Shucco fut crédité de quatre ron­
des. Brouillard, troish et les trois 
autres furent milles.

Les parties de
fin de semaine

CE SOIR 
Ligue Nationale 

Rangers à Montréal.
Canadien à Toronto,
Américain à Ottawa.

Ligue Internationale 
Détroit h Buffalo.
Windsor à Cleveland.

Ligue Catiado-Américaine 
DEMAIN APRES MIDI 

Groupe Senior 
St-François vs Verdun.
Canadien v» Lafontaine.

Ligue Mont-Royal 
Delorimier vs Champêtre.
Sl-MIrhcl vs Villeray.

DEMAIN SOIR 
Ligue Nationale 

Canadien à Détroit.
Boston à Chicago.

Ligue Inlernnlionaic 
Detroit à Syracuse.

Ligue Canado-Aniericajiie 
Philadelphie AJÀewJIavcn, ^ ^

St. Albans. I*.
Ibs; J. Sorella, 1
118; G. Lefebvre,
126; W . McGaw, 1
126; R. Pot vin, 135
R. Burrows, 135; (

Canadien, subs.: Wilson, Robert, 
Lafleur, Lalondc. Poirier, Poutre et 
Grant.

LaFontaine, subs.: Guilbaült, St- 
Jean, Gauron. Philbin. Davis, O'­
Connell. Octeau.

Le tournoi de boxe 
Provincial junior
Le tournoi provincial junior I 

pour le championnat de la provin- ! 
ce s’ouvrira lundi soir au gymtva-! 
se du C. P. R. A. A. A., Rosemont | 
et se continuera mardi pojir se ter­
miner le lendemain soir. Voici la 
listes des inscriptions A date:

Richelieu. — W. Poupart, 100 
lbs, M. Lafrenière, 112; S. Man- 
nin, 147; E. Aucoin, 147; H. Brav, 
175; P. OstadeJ, 175 

N. 1). G. TL Thirst, 100 lbs; W. I 
Hurst, 112: F. Genaro, 126.

Y. M. H. A. A. Ilclbert. 1001 
lbs; M. Rlostein, 100; .1. Alter. 100; 
J. Elman, 112, J. Abrams, 135; T. 
Goldstein, 147; R. Belsel, 160.

Schoom, 100 
; W. Bailey, 
8; C. Duma i s, 

126; G. McGaw,

C.P.B.A A.A. P. Deslau-
riors, 108 lits; S. Lanioureux, 112; 
W. Siatford, 118; W. Cave, 126; !.. 
Smith, 135; A. Lepage, 135; J. 
Pope, 135; E. Provenrher, 147.

Black Watch. D. Marsh 108 
lbs; W. Barrie, 112; J. Galley, 118; 
S. May, 126; F. Hines, 147; J. Fos­
ter. 147.

University Settlement. — S. 
Paul, 108 1 lis ; R. Biffin. 118.

St. Willifrords. H. Daotisf, 108 
Ibs; T. Haie. 118; G, Mattery. 126; 
P. Galley, 147; T. Gougli, 175.

St-Zotiqur. 11. Rodrigue. 108 
Ibs; M. publie. 112; R. Maher, 126; 
E. Berriault, 135; N. Young, 117.

C. N. R. - C. McGinnis. 118 
Ibs; 11. Sherry, 118; A. Lacroix, 
126; E. Mason, 135; J. Wdibusch, 
160; J. Donohue, 175; R. Ncri, 
poids lourd.

Y. M. C. A. - • E. Donohue, 118 
Ibs; G. Mclnnes, <26. M. Brain, 
126; K. Wakefield. 126; 1). Rosa, 
147; 1. Maclean, 180; A. Iverson, 
poids lourd.

Maroons. — T. Pnsserbic, 118 
lbs; D. Jforovitz, 126; J. Doyle 
135; J. Î/Cvcnsoh, 160.

Natimud. 11. Parent, 126 Ibs; 
G. Girard, 160.

(ndépendairts. D. McLeod,
447 & Moorct ,135» ,

jEUDI SOIR prochain, h 8 heures, se tiendra une assemblée generale de* 
Comités de Lecteurs du “Devoir”, à la salle de l’Association Catholique des Voya­
geurs de Commerce du Canada, à l'Immaeulée-Conception, angle des rues Rach»! 
et de Bordeaux, entrée par la rue de Bordeaux.

Tous les officiers et les membres des Comités paroissiaux, tous les amis du 
''Devoir”, tous les membres de l'A.C.V. et leurs amis sont invités à cette impor­
tante réunion à laquelle sera exposée la nouvelle méthode de travail suggérée pour 
venir en aide à notre journal tout en aidant au commerce canadicn-trançais. 
Comme nous le disions récemment, la campagne entre dans une nouvelle phase. 
A tous ceux qui nous sont sympathiques de contribuer à cc que celle-ci nous 
soit véritablement profitable. Et, pour commencer, qu’ils no manquent pas 
d’assister à la prochaine assemblée générale.

QUELQUES DETAILS

PACES SPECIALES —— Plus de deux douzaines de ces pages psroiitisics et 
régionales sont complétées. C’est un magnifique résultat et nous en savons 
grc à nos xélés amis. Cette initiative sc poursuit avec entrain. Tous les sa­
medis, iusqu’à la fin de l'année, sont pratiquement retenus d’avance pour au 
moins deux de ces pages. On annonce que la Côte des Neiges veut aussi les 
siennes, que Maisonneuve et Saint-Stanislas désirent récidiver. Elles verront 
poindre l’aurore de la nouvelle année.

SOIREES PUBLIQUES — Ces soirées se reprendront bientôt. Celle du Co­
mité des Lecteurs du "Devoir” de la paroisse Saintc-Philomcnc de Rosemont est 
fixée au 5 décembre avec un programme unique. Celle de Notre-Dame des 
Neiges se donnera le 14 décembre. Et d’autres viendront, ducs à l’initiative des 
Comités paroissiaux et régionaux. Ces soirées ont à la fois un but éducationnel 
et récréatif et nous ne saurions trop les recommander. Et l'organisateur général 
de la campagne du Devoir" n'y manque pas dans une lettre qu’il adresse ces 
jours-ci aux 50 comités existants.

Détachons quelques lignes de cette communication aux officiers de chaque 
Comité de Lecteurs: “Votre propagande de vive voix et par les imprimés, vos 
séances paroissiales, vos abonnes, votre sollicitation auprès des annonceurs et 
les milliers de numéros distribués en marge du plan ‘ Taillon" ont fait connaître 
notre journal davantage et des centaines de personnes s'abonneraient à l’occa­
sion. Pourrex-vous leur fournir cette occasion? ... Les améliorations apportées 
au journal même, les graves événements qui sc préparent, les sessions d'Ottawa 
et de Québec et les élections prochaines facilitent la vente.”

Nos comités sont donc priés de se mettre à l'oeuvre.
ACHAT CHEZ NOUS — Nous disions au début que la campagne du "De­

voir” entre dans une nouvelle phase. C'est exact. Le mot d'ordre est lancé pour 
une campagne d'achat chcx les nôtres des produits de chez nous. Ceci ne peut 
qu'intéresser vivement les hommes d'affaires cf les professionnels canadiens-fran- 
cais qui seront approchés à cc sujet. Le "Devoir" y reviendra dans des articles 
variés. Et les soirées publiques paroissiales d'abonnement démontreront, par 
les discours de circonstance, que notre survivance, notre prospérité et rétablisse­
ment de nos enfants dépendent: de la valeur de nos hommes; de l’état de notre 
commerce, de notre industrie et de notre finance; ef de l’existence d’un quo­
tidien libre et d’opinions saines, catholiques et françaises.

AFFICHES ET COLLANTS — Pour donner plus d'ampleur à cette campagne, 
des affiches ou pancartes de vitrines ainsi que de petits collants d'automobiles 
seront imprimés pour ceux qui participent au mouvement. Un dessin symbolique 
portera en en-téte le mot d’ordre “HALONS ENSEMBLE et au bas "C’est LE 
DEVOIR de tous".

Bref, du nouveau flotte dans l’air. . . et c'est l’érc de la renaissance.

LA SOIREE DE SAINTE-PHILOMENE

La grande soirée publique organisée par le Comité des Lecteurs du “Ocvoir" 
de la paroisse Sainte-Philoméne de Rosemont, avec le concours des oeuvres lo­
cales, sera donnée le mardi soir, 5 décembre, à 8 heures, à la salle paroissiale, 
angle de la rue Masson et de la 5e Avenue, sous la présidence d’honneur de M. 
l’abbé S. Gascon, curé.

Cette soirée comprend un programme tout à fait varié: des tableaux d’actuali* 
té sur le “trust de l’électricité" et "le sort de l’épicier du com' . l immitabu uai- 
gnault dans son répertoire de chansons et déclamations comiques, les populaires 
artiste Oelâge et Hogue dans de fines comédies et des chansons, une parodie de 
l'Heure Provinciale et de l’Heure du Crépuscule par les fidèles imitateurs Deligs 
et Hogue, d'agréables surprises, des prix de présence, etc. . . Et les billets sont 
aux prix populaires de 25 et 15 sous.

Aussi, les organisateurs de cette séance patriotique en l'honneur du bon 
journal reçoivent-ils l'adhésion de corps importants. Le chef du secrétariat de 
la Société Saint-|ean-Baptiste de Montréal, M. Alphonse de la Rochelle, leur 
adresse les psroles suivantes;

"Continues votre trsvsil d'organisation. Nous viendrons à bout de l’apa­
thie de nos compatriotes si nous le voulons vraiment. Des chefs se lèvent dans 
nos paroisses, ils sont le levein qui fera monter la pâte. D'autres réussissent à 
entraîner les messes; pourquoi n’en serait-il pas de même au Canada français? 
Faisons-nous des volontés d’acier que rien ne pourra briser et le succès répondra à 
nos offerts."

PACES SPECIALES DU “DEVOIR”
LIS PACES DE STI-BRICIDE PARAISSENT AUIOURO'HUI

les commerçants qui permettent, par leurs annonces la publication de ce» 
pages méritent l'encouragement des nôtres.

Nos lecteurs la savent, 24 pages spéciales ont déjà paru dans le "Devoir” 
sur différentes parties de la métropole. Cette initiative se pour«ui? sens rellche 
comme lo démontre le tableau suivant des pages proebsinrs;

25 novembre, 2 pages pour Sta-Brigide;
2 décembre, 2 pages pour Ste-Philoména de Rosemont;
9 décembre, 2 pages pour le Sud-ouest,

16 décembre, 2 pages pour St-Visteur, Ït-Germsin,
Sto-Madeleino d'Outremont, et St-Georges;

23 décembre, 2 pages pour St-Enfant-|ésus.
* * *

GRANDE FEUILLE DE PROPAGANDE

Il rest» encore quelques milliers do copies do la grande feuille do propa­
gande (format du "Devoir") qui est laissée su prix coûtant;

300 ............................ fl.00
500 L60

1,000 3 00
2.000 ......................................  5.75

- *»»•»• 4*s* »dro»Mr «t» “Diwl»V, -, ^
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Après l'exposition
régionale de Québec

Tous nos lecteurs savent que 
l’exposition régionale de Québec 
s’est ouverte deux fours après celle 
de Montréal.

C’était la troisième exposition 
annuelle offerte aux jeunes natura­
listes de la région. Dans le but 
sans doute de changer la face mê­
me de l’exposition comme aussi 
d’y apporter un nouvel élément 
d’intérêt, toutes les collections de­
vaient être préparées en vue d’un 
concours institué pour chaque sec- 
tlon.

L’Action catholitiue du 18 no­
vembre nous apporte les résultats 
détaillés de ces divers concours.*
Mous vous les communiquerons 
avec de prochaines livraisons. Ce 
que nous nous reprocherions de 
passer sous silence, c’est le comp­
te rendu préparé par le directeur 
du concours. Sous sa signature, du 
reste, nous vous livrons in extenso 
les réflexions qu’il a cru devoir 
soumettre à l’attention de l’auditoi­
re accouru pour applaudir aux suc­
cès des candidats heureux. C’est 
parce que nous les croyons oppor­
tunes que nous y sommes allé de 
notre bravo et que nous invitons 
a en faire leur profit tous ceux 
qu’intéressent les questions d’éduca­
tion.

LE CHRONIQUEUR
N. B. — La suite de la conféren­

ce du R. F. Marie-Victorin, inter­
rompue pour cette semaine seule­
ment, paraîtra la semaine prochai­
ne.

♦ Ÿ *
Rapport sur

les concours
intercercles

ORGANISES POUR TOUS LES
JEUNES NATURALISTES DE LA
REGION QUEBECOISE 

Monsieur le president.
Mesdames, Messieurs.
La sympathie grandissante qui 

entoure nos Cercles de Jeunes na­
turalistes explique certaines auda­
ces et justifie certaines initiatives.1 problème.
Elle esi bien os^e en effet, l’entre-1 |vil première sera peut-être de 
prise qui a ce soir un si brillant ; ch«nger notre mentalité vis-à-vis 
couronnement; pour la troisième j l0llt cC t|lie pon est habitué d’nppe- 
fois, les Cercles de jeunes nattirn-|jer ]es “petites Sciences”. Y a-t-i'
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quoi et de tous ces comment qui ré­
alisaient pour nos enfants l’un des 
premiers contacts avec la grande 
Nature. H nous reste à accentuer 
cette légitime curiosité, ce désir 
véhément de savoir, de déchiffrer 
coûte que coûte la troublante énig­
me du sphinx de la Science. Quels 
objets, offrir à leur légitime cu­
riosité sinon cette grande Nature 
canadienne? C’est donc vers tout 
ce qui les entoure que nous de­
vons diriger et canaliser leurs ri­
ches énergies. Au lieu de décla­
mer platoniquement contre les dé­
fauts et le espiègleries de notre 
gent écolière, ne ferions-nous pas 
mieux de lui offrir comme champ 
immense d’activités saines et émi­
nemment moralisatrices l’étude 
de notre incomparable Lauren tie? 
“La chevauchée interminable sous 
le grand ciel, de ces hautes colli­
nes qui de-ci de-là, le long de notre 
grand fleuve, viennent s’affaler 
brusquement sous l’eau, l’horizon 
immense où, là-bas, le ciel touche 
la terre, les mille vies des herbes 
et des bosquets qui s’écoulent pai­
siblement, régies avec amour par 
“un évangile inconnu et charmant 
écrit avec une plume de rossignol 
sur des pétales de lis”, (F. Marie- 
Victorin), voilà pour transformer 
la vie prosaïque de nos jeunes; 
voilà les objets de beauté vers les­
quels il est possible de les orienter.

Et c’est aiors que commencera 
pour eux une vie féconde en en­
thousiasmes et en joies pures; 
éclairés, ils auront pris contact 
avec les réalités! Puis, avec les ans, 
il sera possible de les initier à la 
philosophie de la Nature; ils pour­
ront saisir les rapports de causes 
à effets, de principes à consequen­
ce, ils acquerront cet esprit scien­
tifique qui s’efforce de résoudre 
en entier le problème si difficile 
qu’il soit. Us accompliront alors 
tous leurs travaux avec attention, 
précision de détail, rigueur de rai­
sonnement, constance de déduc­
tion, équilibre des parties, besoin 
de solution nette et de fini scien­
tifique.

H nous reste maintenant. Mes­
dames, Messieurs, a accepter ies 
conséquences de cette solution que 
nous avons essayé de donner au

rances et du retour de la belle sai- 
>on pour les orienter vers Tune uu 
l’autre des sciences naturelles dont 
nous préconisons au début le rôle 
éminemment formateur. Combien 
de directeurs ou de directrices de 
Cercles nous ont avoué leur joie 
de constater avec quelle ardeur et 
quel profit leurs élèves s’intéres­
sa idht à tout ce qui les entoure. Ac­
centuons encore plus le mouve­
ment. Que nos jeunes soient atten­
tifs à la chanson mystérieuse lu 
grillon, à la symphonie silencieuse 
«e l’humble violette, au mutisme 
impénétrable de la pierre du che­
min! * '

Pour ces âmes de cristal, qui 
iransparaissent dans les beaux yeux 
d« nos enfants, la Nature a peine 
assez vaste deviendra alors comme 
h dit Théophile Gautier:
. “Riche comme un palais et sacrée 
comme un temple”.

F. MICHEL, E.C.,
En charge du concours. 

* *

Le numéro’souvenir

Le. monde ' 
des timbres

(Tous droits réservés)
Nouveaux timbres français — 

— Les amis de Victor Hugo 
ne sont pas contents — Le 4e 
centenaire du Canada

Le gouvernement français après 
de longues hésitations, fait paraî­
tre au moment où nous traçons ces 
lignes un timbre (75c.) à l’effigie 
du président Paul Doumer, assas­
siné le 6 mai 1932. C’est le premier 
timbre d’un chef d’Etat français 
depuis Napoléon III. En même 
temps, on se prépare à lancer d’ici 
quelques semaines deux autres vi­
gnettes postales, l’une à l’image du 
poète Victor Hugo (1 f. 25) et l’au­
tre à celle de l’ancien premier mi­
nistre Aristide Briand (30c.).

Les poste» de la République fran- 
Mnsi qu’annoncé la semaine dec- raise ont plutôt dédaigné le por- 

nière, le numéro-souvenir, préparé trait jusqu’ici. Elles nous ont don-
à l'occasion de notre exposition rè 
gionale de Montréal, est sorti des 
presses ces jours derniers. Tout 
pimpant dans sa toilette préparée 
sur commande, il vous invite cor­
dialement à le venir quérir aux bu­
reaux de ta revue M.S.L. où il a 
établi ses quartiers généraux. Avec 
la meilleure grâce du monde il vous 
suivra, moyennant quinze sous 
(15c) l’unité ou une piastre et de­
mie ($1.50) la douzaine de copies. 
Vous pouvez du reste ou télépho­
ner, ou écrire à l’adresse suivante : 
Revue M.S.L., 244 rue Sherbrooke, 
est, Montréal.

L'on a déjà dit beaucoup de bien 
de ses quatre-vingts pages. Textes 
et photographies permettront de 
conserver longtemps le souvenir 
de ce que l’on a justement appelé, 
l’un des grands événements de 
l’histoire éducationnelle de notre 
pays.

LE CHRONIQUEUR
Ÿ * Ÿ

jusqu
né Pasteur, Ronsard, Bcrthclot, 
Washington et LaFayette sur un 
même timbre et une Jeanne d’Arc 
équestre très mal venue. Les des­
sins reproduits ici révèlent une 
meilleure exécution. L’innovation 
permet-elle d’espérer toute une sé­
rie de grandes figures dont l’his­
toire de France, surtout l’ancien­
ne, est si riche? C’est plutôt dou­
teux.

Les postes françaises ont fait 
précéder ces portraits d’un nou­
veau timbre de 90c., carmin, des­
tiné, semble-t-il. à remplacer le type 
de la Paix, de la même dénomina­
tion, pourtant récent.

demain de l’assassinat. L’impres­
sion eût été vive sur la foule, et 
l’hommage populaire. Mais à pré­
sent il est trop tard.

“Et si l’on voulait un timbre 
Aristide Briand, c’est au lende­
main de Locarno qu’il fallait le 
lancer. On pouvait alors espérer 
que le fameux accord aurait desl 
Jendemains “triomphants”, et on 
ne prévoyait j>as la révolution et 
la menace hitlérienne. Mais aujour­
d’hui?

“L’hommage à Victor Hugo, lié. 
mêlé à deux autres manifestations, 
ce n’est déjà plus l’hommage que 
nous demandions, l’hommage qu’il 
fallait rendre. Puis il ne nous est 
offert qu’avec restriction : “Les fi­
gurines, disent les communiqués, 
seront respectivement de 1 fr. 25, 
75 et 30 centimes", ce qui signifie 
qu’elles seront surtout destinées à 
l’affranchissement pour l’étranger. 
Pourquoi Victor Hugo n’aurait- 
i! pasi l’honneur du timbre à 50 
centimes, du timbre que nous ap­
pliquons tous sur Je plus grand 
nombre de nos lettres? J’ai déjà lu 
des échos qui réclament ce timbre 
national pour le grand Pacifica­
teur Aristide Briand. Vous allez 
voir qu’on va le lui octroyer et que 
les nombreux Français, angoissés 
à cette heure pour leur pays, se­
ront contraints d’acquérir l’effigie 
locarnistc, tandis que^ Victor Hugo, 
gloire française s’il en est, demeu­
rera d’exportation!”

Et c’est exactement ce qui est ar­
rivé; le portrait de Briand a été 
placé sur le timbre de plus grande 
diffusion, le 30 centimes.

“Enfin quelle opportunité pré­
sente en ce moment ce timbre Hu­
go que nous avons sollicité pen­
dant cinq ans avec tant de persé­
vérance et de ferveur?” demande 
M. Prévost. “Puisqu’on en avait re-

Boîte aux questions

listes réussissent à intéresser à 
leur cause la sympathique popula­
tion de notre vjeux Québec!

Modeste à ses débuts, cette orga­
nisation a pris, depuis deux ans, 
une extension qui tient du prodi 
ge; en effet, les Cercles ont surgi 
comme par enchantement et ont 
affirmé leur vitalité dans tous les 
milieux. Des collèges classiques, 
jusqu’à la modeste école de campa­
gne, il n’est pas une enceinte dans 
laquelle l’humble graine n’ait osé 
pénétrer et germer. Et depuis, elle 
a poussé en un tronc riche de pro­
messes où bouillonne une sève eni­
vrante chargée de toutes les éner­
gies et de toute la vigueur de ses 
premières années. Nos jeunes •se 
sont donc enthousiasmés (levant 
ces nouveaux objets que l’on pré­
sentait à leur légitime curiosité; 
leurs grands yeux pleins de gra­
vité et d’étonnement devant cet 
Univers se sont enfin dilatés et, 
d’apaisement, ils ont respiré de 
comprendre que bientôt ils sau­
raient déchiffrer ces pages mysté­
rieuses du Livre de la Nature.

11 n’est sans doute pas hors de 
propos d’attirer votre attention à 
nouveau sur le luit de cette orga­
nisation: les Cercles de Jeunes Na­
turalistes.

La saine pédagogie, nous le sa­
vons bien, se propose moins d’en­
seigner que de faire réfléchir l’en­
fant pour développer en lui la fa­
culté de comprendre et do juger. 
Mais eet entrainement indispensa­
ble à la formation «l’une tête bien 
faite, cette facilité à apprécier sa­
gement toutes choses sont la résul­
tante d’efforts généreux et persé­
vérants, dont le but ultime sera de 
développer dans l’Ame de l’enfant 
l’esprit d’observation, la curiosité 
intellectuelle.

Longtemps, trop longtemps, bê­
las! nous avons cru que l’artificiel 
pourràit remplacer la nature; nous 
nous sommes contentés du faux 
éclat d’un vernis de formules inco­
lores et insipides, qui faisaient pro­
fession de fuir le réel, comme les 
taupes la lumière du soleil. 11 est 
plus que temps d’aborder le pro­
blème bien en face, de le résoudre 
et d’en accepter les conclusions, si 
pénibles soient-elles pour notre 
apathie ou notre amour-propre.

Eveiller la légitime curiosité de 
l’enfant, l’intéresser aux objets de 
beauté dignes de fixer son atten­
tion, lui apprendre à saisir les rap­
ports de causes à effets, de princi­
pes à conséquence, l’initier à la 
grânde méthode que doit présider 
tout travail sérieux; étude des faits 
particuliers d’où l’on dégagera une 
loi générale qui, e Homme, servira 
de base ù de nouvelles conclusions: 
voilà, il me semble, le problème 
éducationnel de l'heure présente.

11 nous souvient tous, Mesda­
mes, Messieurs, d’avoir été un jour 
«tu l’autre, par ia nature ou par la 
grâce, obligé de répondre à ces 
mille ef une questions de nos phi 

sans doute nous

vraiment des petites Sciences? 
N’est-il pas vrai que. quel que soit 
l’objet sur lequel il dirige son at­
tention, le savant, comme le Jeune 
naturaliste, fait oeuvre d’humanis­
me, ej rien n’est petit de ce qui 
fait l’homme plus lui-même!

La seconde sera sans doute d ac­
corder notre pleine adhésion et 
tous nos encouragements au mou 
veinent préconisé depuis trois ans; 
à savoir, le retour à in nature par 
l’organisation dans toutes nos mai­
sons d'éducation des Cercles de jeu­
nes naturalistes. S’il est en notre 
pouvoir de favoriser quelque bonne 
volonté, faisons-lc largement: Nous 
travaillons alors pour la grande 
oeuvre de l'éducation. Enfin, et 
c’est par là que je termine, ces eon 
sidérations, il nous reste à nous in­
téresser nous-mêmes à ce travail de 
rééducation scientifique afin de 
pouvoir combler les lacunes dont 
nous sommes les premiers à souf­
frir. Votre présence ici ce soir, 
est un signe non équivoque de vo­
tre bonne volonté et je vous en fé­
licite.

(Les divers rapports seront pu­
bliés ultérieurement).

Question — Voulez-vous, s.v.p., 
m’identifier cette espèce de Vesse- 
de-Loup, abondante à cette épo­
que dans notre région? Ce cham­
pignon est-il comestible? — J. L., 
Mont-Laurier.

Réponse — Votre champignon 
est le Bovista pila R. et C. Le gen­
re Bovista appartient à la même 
famille que le genre Lyroperdon 
(Vesse-de-Loup). Ces champignons 
sont comestibles à l’état jeune; na­
turellement, personne ne songe­
rait à les manger à la maturité, 
quand, comme dans vos spéci­
mens, les spores sont formées. 
Nous vous prierions d’ajouter, à 
l’avenir, la date de la récolte et 
quclmies notes sur l'habitat (p. 
ex.: bois, prairie, marécage; sur le 
sol, sur vieille souche, etc., etc.). 
Ces champignons se conservent 
très bien à l’état sec. — J. R.

Q. — Je vous envoie une petite 
branche d’Aulne sur laquelle vous 
trouverez des pucerons et des lar­
ves. H. B. Ni col et.

R. — T/es pucerons sur la bran­
che d’Aulne sont des Schlzoncura 
lessellata, petits insectes remar­
quables par l’efflorescence blan­
châtre qui couvre leur corps, les 
faisant paraître comme couverts 
de farine on de filaments de co-

HUbÛ.

f * / \ V
-

» mS&étëÊ&ÈSmÜm 
K m
tC

lJM > R m*.

HUGO BRIAND DOUMERGUE

On y représente Le Puv en Ve- 
lay, petite ville du centre de la 
France, d’un aspect archaïque cu­
rieux. Appuyé au flanc du mont 
Anis d’où s’élance une statue co­
lossale de la Vierge, peu visible sur 
la vignette, l’ancienne capitale du 
Velay, dont l’origine est mai con­
nue, occupe le centre d’un bassin 
verdoyant, avec des rochers vol­
caniques dressés de chaque côté 
et d’une originalité impression­
nante. C’est ce que le dessinateur a 
cherché à montrer.

Une des élévations est sans dou­
te la cathédrale Notre-Dame, bâtie 
au XTIe siècle, jadis grand Heu de 
pèlerinage, qui a la distinction de 
ne ressembler à aucune autre égli­
se de France.

La reproduction qui nous est 
parvenue est bien imparfaite. Es­
pérons que nous trouverons sur les 
timbres originaux, une image con­
forme au décor véritable et, avec 
son cachet religieux. Ce timbre 
pourra ainsi prendre place à côté 
de celui du Mont-Saint-Michel an­cle tanne ou ne t.iamenis ac co- ^apparente déjà par sa for-

e. par » «O,
très nombreux en espèces, dont nuue’ 
l’histoire est compliquée. Us per­
cent avec leur trompe les tissus 
végétaux et causent parfois de sé­
rieux dommages à nos plantes.

La petite larve trouvée, parmi 
eux n’est autre que la chenille du 
papillon diurne Feniseca tarqui- 
nias. Elle se nourrit exclusivement 
de ces pucerons, fait extrêmement 
rare chez les Lépidoptères où une 
nourriture végétale est le régime 
par excellence. — G. C.

Si vous voyagez. . .
«fresses-vous au SERV'CS PtS VOYA­
GES. LE “DEVOIR’’. Billeti émis pour 
tous tes pays au tarif da* compagnies: 
paquebots, chemins dn fer, autobus. 
Aussi hôtels, assurances bagages et acci­
dents. chèques de voyages, passeports, 
etc- Téléphones H Arbour 1241*

CANADA AIR MAIL.

Conclusion
:

Mesdames, Messieurs,
En 1664, l’ancêtre Pierre Bou­

cher écrivait des Canadiens fnm- ;
(ais: “Ils ont communément l'es- Côte Nord, Qué. et Anticosti — Inau 
l>rit assez bon, mais un peu liber-: guration d’un nouveau service en dé- 
tm c'est-à-dire que l’on a de la pei- ! cembre. Chaque enveloppe avec cachet 
ne'à les captiver pour les êtml«;s.’’1J‘—»----- » 1
Quoique nous ayons cesse d'etre 
des coureurs des bois, il nous reste 
bien de rette splendide époque de 
vie en plein air et «le liberté aven­
tureuse un léger atavisme de pares­
se intellectuelle. Cette paresse, nos 
jeunes ont commencé à In secouer; 
vous vous en êtes rendu compte en 
visitant les exhibits nombreux et 
variés, sur lesquels ces chers en­
fants se sont penchés avec une bon­
ne volonté qui n’a d’égale que leur 
amour pour vous. Les succès qu’ils 
viennent de remporter méritent 
notre attention. J'ai «loue l'agréa­
ble devoir «le les féliciter en votre 
nom. Votre présence ici ce soir 
dit d’ailleurs assez liant l'encoura­
gement que vous entendez leur 
donner et je suis sûr qu’ils sau­
ront 1c comprendre.

Quant à nous qui n’avons pas eu 
l’Occurrence de prendre contact du 
tant notre jeunesse avec les rénllUs 
éminemment éducatrices qui nous 
entourent, nous pouvons faire no­
tre part dans ce travail de recons­
truction intellectuelle: elle consis­
tera dans un appui moral effectif 
de toute manifestation de bonne vo­
lonté; et si à cela il faut joitidie 
l’aide pécuniaire, disons-nous bien 
que 1rs quelques sous placés dans 
une entreprise aussi saine brise­
ront tous les records de rendements 
en intérêts,

Faisons plus: dirigeons nos en­
fants vers une observation plus

officiel et différent, directement à votre 
adresse :—

Sept-Iles — Havre St-Pierre et retour,
2 cachets;

Sept-lles — Natashquan et retour, 2 timbre est-il annonce?

Le Puy en Velay
Pour l’instant notons, à titre do­

cumentaire, le mécontentement des 
amis de Victor Hugo qui, après 
avoir sollicité rémission d’un tim­
bre à l’image du poète, depuis 
1928, trouvent, maintenant qu’on 
fait droil à leur demande, fort peu 
«le leur goût l’entourage donné à 
leur idole. Doumcrgue, en raison 
des circonstances, passe encore; 
mais Briand!

“Ge timbre Victor Hugo ”, écrit 
i M. Ernest Prévost dans le Figaro,
1 après avoir fait le récif des demar­
ches restées infructueuses jusqu’i­
ci, “est soudain accordé et l’exé­
cution en est décidée brusquement, 
sans que la Fondation Victor Hu­
go, qui a pris l’initiative de l’hom­
mage, qui en a poursuivi la réali­
sation, ait été officiellement aver­
tie, consultée sur l'époque de ré­
mission, sur l'effigie à choisir, sur 
l’exécutant et l’exécution!

“Et dans quelles conditions ce 
’ “ Non plus

.achats;
Havre St-Pierre 

tour, 2 cachets;
Havre St-Pierre 

retour, 2 cachets.
Les huit cachets complets 
4 cachets, courses à l’aller seu­

lement % .50
Cachets au choix, chacun .15

Commande» reçues Jusqu'au 0 décembre.

Port Meunier et

.90

Inauguration, 29 nov., service Rae-Cam- 
sell River; Camsell-River-Cameron Bey 
(Ter. N.-O.) avec cachais spéciaux, 2 

enveloppes .30
Livrât son ver» le 10 décembre

isolément, à une date significative, 
Natashquan et re-i avec toute l’ampleur et tout l’éclat 

qui convenaient à la plus puissan­
te personnalité de nos Lettres, mais 
accolé à deux autres timbres! 
C’est-à-dire que si la politique ne 
s’en était pas mêlée, si les brian- 
distes n’avaient réclame pour leur 
dieu. Victor Hugo serait demeuré 
dans l'expectative des année» en­
core, peut-être toujours!

“Or, si l’on voulait un timbre 
Paul Doumer. hommage mérite par 
ce grand citoyen, qni fut president

Inauguration 15 janv, service Cameron- 
Bay-Coppérrnin# et retour, avec cachets
spéciaux à toute adresse, les deux......25
L’un ou l'autre au choix, chacun .15 
Commande reçue Jusqu'au 38 décembre.

rr.

losophes de H on»; ■■
nous sommes prêtés de bonne gr«-|ronKoienrteuse de la nature lauren- 
ce à la solution «le tous res pour-'tienne; profitons de» moi» de sn-

AUVAINES
Europe. 150 timbres de vingt pays, tous 
différents, rég, ,25 .15
Colonies françaises, 50 différents neufs, 
variété d'images exotiques, très pittores­
ques, rég. .25 .15

Gommant collectionnar
LES TIMBRES

pour vo» Album». Catalo­
gue» »t timbre»-pott»

A. H. Vincent
"* "" SSiuîS”1" °’

Donner» r.i.i^ene gr»tl» eur tlrm»ri(l»

d’honneur de la Fondation Victor- 
Hugo, U fallait l’émettre dès le len- 
tardé aussi longtemps l’émission, 
pourquoi ne l’a-t-on pas réservée, 
cette émission, qui aurait été alors 
d’actualité, légitime et sensation­
nelle ainsi que nous le désirions, 
pour le cinquantenaire de la mort 
du poète, en mai 1935?

“Tout cela témoigne du désor­
dre dans le*- esprits, d’une absen­
ce d’équité, de vibration et de pié­
té, d’une méconnaissance absolue 
de ce que la langue française et la 
pensée française, en deçà et au 
delà de nos frontières, doivent à 
un écrivain et à un pionnier de 
l’envergure du Père. Un timbre 
Victor Hugo, certainement, mais à 
l'heure qui convient, avec l’éclat 
qu’il faut : un hommage et non un 
repêchage!”

St> *
En France on se plaint d’un tim­

bre arrivé trop tôt. Ici au Canada, 
nous avons bien peur d’avoir à 
nous plaindre d’un timbre qui, du 
train où ne vont pas les choses, 
n’arrivera jamais. Nous voulons 
parler du timbre ou plutôt de la 
série commémorative de la décou­
verte du Canada, dont le sujet 
pourtant «le première importance, 
mérite l’attention de nos autorités 
postales.

On a sans doute lu hier, la ré­
solution adoptée à ce sujet par la 
Société Saint-.Teap-Baptiste de 
Montréal, a son congrès annuel, 
tenu jeudi.

Notre association nationale de­
mande avec instance a 51. Arthur 
Sauvé, ministre des postes, d'émet­
tre une série de timbre commémo­
ratifs dont les sujets pourraient

a) La prise de possession de <a
Nouvelle-Franee à Gaspé, par Jac­
ques Cartier, le 24 juillet 1534, au 
nom de François 1er, roi de Fran­
ce; . ,

b) Les trois navires de Cartier, 
la Grande-Hermine, la Petite-Her­
mine et YEmerillon;

c) Le débarquement de Cartier 
à Stadaconé;

4) La visite de Cartier à Hoche- 
laga.

Et comme l’effigie «ie Cartier a 
déjà paru sur des timbres cana­
diens, ne conviendrait-il pas, 
ajoutc-t-on, de remettre en cir- 
culation une réplique du tim­
bre de Hl pence, émis en jan-1 
vier 1855. de celui qui lui res­
semble, d’une valeur de 17 cents, j 
émis en juillet 185», une réplique 
du timbre «le 20 cents, représen- i 
tant l’arrivée de Cartier à Québec, 
compris dans la série émise à 1 oc­
casion du 3e centenaire de la fon­
dation de cette ville, mais à la con­
dition de changer la valeur de 
chacun de ces timbres?

pour notre part, en songeant au 
magnifique timbre de France à 
l’image de la cathédrale de Reims, 
nous croyons qu’il conviendrait 
d’ajouter à la série une vignette de 
la basilique de Gaspé, actuellement 
en construction.

Nous n’en applaudissons pas 
moins avec enthousiasme aux sug­
gestions de la Société Saint-Jean- 
Baptiste. Ottawa a maintenant la
„„ro,e « * '^^VhIUY

Dijpu ax
Ce divan de studio 
invite au confort

avec ses 2 
ma Nias de coton 
et ses 3 coussins 
rectangulaires.

Le prix est minime si l’on tient compte de la bonne fabri­
cation de ce divan et des avantages qu’il accorde. Il de­
vient facilement un lit double ou forme lits jumeaux selon 
le besoin. Le jour il peut servir de divan. N’est-ce pas 
un modèle idéal pour petit appartement, boudoir ou vi- 
voirP Couverture de reps épais dans les teintes de rouge, 
vert ou brun.

Paiements faciles si désiré.
Au quatrième (Ste-Catherine)

Plateau 5151

LE PERE NOEL
volt approcher rapidement le Jour 
de NOEI.... alors qu'il s’en ira dis­
tribuer le» étrennes... Petits en­
fant» venez lui dire ce que vous 
désirez recevoir. .. Vous recevrez de 
lui une bolte-souvenir. fl K
Entrée....................................»U»F

LA FEE DES ETOILES
D’un coup de baguette cette char­
mante fée fait surgir pour vous une 
grosse boîte-surprise. Venez ta voir, 
garçons et fillettes, vous aurez la 
joie de recevoir, vous aussi, une de 
res boite» amusantes. AP
Entrée........................................ a£D

T j » Tous les Jours sans interruption de 9 h. 30 a.m.tloraire ♦ à S h. 30 p.m.; le samedi de 9 h. 30 a.m. à 9 h. 30 p.m.
AU ROYAUME DES JOUETS — au troUième (centre)

Albert Pupal*. prUidml
tLml. Datai, • -*. «I <ttr. térmt Armand Dupnla, tu.-tr*.

Perl en plut sur ramnundes
moins 39t.

de

Ba*«r Postal (Rayon D.)
Boit* Postale 4020 - Montréal

TIMBRES
100 TIMURKS dlff*renu dvi c»n»dft. 

Il.oo. 100 timbre* «llfférenu EUts-Uni»
îl oo; joo timbre» rtWÎt
cancelled, 40c. 100 timbre» dltférenta Etat» 
Uni» Precunrolled, <0c; 1 timbre Cité du 
Vatican Gratis" avec chaque c’immsnd^ 
J. Fcrbe». S362 m» Fabre. Montréal. P*a
dtchsng»

Commandez vos 
cartes sans retard

//vïner '

Q11 a Jcmoiselle (germaine $)upui*

JOSEPH LABRECQUE 

9]to^c ^flctclvnu’tjex, 

MAURICE DERY 

Fkitnant» .J.Biaousheau, 

MWamc TPtvrou «

*.I.EAW It.»K SAINT-VICTOR 

AUPUOICSR IlÊJLAJXGKIl

Cartes de visite 
distinguées . . .

Tout en étant du 
meilleur goût, les 
cartes gravées à 
notre atelier ne 
coûtent pas plus 
cher que les au­
tres.

Plaque sur cuivre, 
depuis

$J.25

Impression gravée 
sur bristol, depuis

$1-251
Liste de prix et spécimens sur demande.

Le ‘‘Devoir”—Imprimerie
430, Notre-Dame Est, Montréal. Tél. HArbour 1241

Relique de la B.
Bernadette Soubirous

Lp R. P. curé de Notre-Dame de 
Lourdes de Mont-Joli b reçu une 
relique de la bienheureuse Berna­
dette Soubirous. obtenue par l’In­
termédiaire de S. E. le cardinnl Vil­
leneuve, auprès de la supérieure 
générale des SS. de la Charité de 
Nevers.

Dans une lettre à S. El. le cardi­
nal Villeneuve. Soeur Marir-Ai- 
phonse, supérieure générale, lui ap­
prend l’heureuse nouvelle à la suite 
de la demande transmise par S. E. 
Mgr Flynn.

Conférences
du dimanche 

au Monument
Demain après-midi, à 2 h. 30, M. 

le professeur C. N. Valin, médecin, 
poursuivant sa série de conférences 
sur l’hygiène, traitera le sujet sui­
vant: La suggestion collective.

Le même jour, à 8 h. du soir, M. 
le professeur J.-B. Lagacé, poursui­
vant sa série de conférences sur 
l’histoire de l’art, traitera le sujet 
suivant: L’architecture grecque.

Entrée gratuite.
Os conférences données sous les 

auspices de la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal seront illus­
trées à l’aide de projections lumi­
neuse». ______

Réservez votre chambre
Hommes d’affaires. Voyageurs de 

Commerce, agents, etc., profitez de 
la Fête de l'Immaeulée-Conception 
et ailes faire une retraite fermée à 
la Villa St-Martin du jeudi soir 7 
décembre au dimanche soir 10 dé­
cembre. Le meilleur temps de l’an­
née pour se reposer des affaires 
temporelle». Appelez ou écrivez à 
E.-C. Julien, 49. Duverger, Atlantic 
5533, ou à Jean-, Nadeau, 755, Wil­
der. Atlantic 3634w.

Kermesse des
Chevaliers de Colomb

Ce soir, la soirée de la kermesse 
des Chevaliers de Colomb, assem­
blée Dollard, 4e degré, a lieu au 
profit de l’Université de Montréal. 
M. L.-B. Beaudoin, président de 
l’Association des Etudiants de 
l'Université, dirige le programme 
qui sera donné par les membres de 
la Revue Bleu et Or.

Hier soir, le programme était di­
rigé par M. Conrad Gauthier, avec 
le trio Roland.

Lundi, M. Léon Trépanier prési 
«lern; mardi In soirée est au profit 
de l’Hôpital Sainte-Justine; mercre­
di, M. C.-A. Bertrand, député d’Etat 
des C. de C... présidera; vendredi, le 
maire Rinfret présidera.

Gel après-midi e*t réservé aux 
écoliers de Montréal.

Souper cnnadien
Ce soir, à 7 h., ia Société Saint- 

Jean-Baptiste, section Cômc Cher- 
rîer, donnera au Club Canadien, 
rue Sherbrooke, un souper du Bon 
Vieux Temps. Le prix du billet est 
«ic fl .25. En vente rhez M. J.-O. 
Heaudct, 3815 rue St-André, Tét.: 
Frontenac 3751.

J


